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TRADUCTEUR. 

’A T entrepris la Traduc- 
tion de ce Traité cC Opti- 
que par r ordre * d'une 
grande P rince fie , aujfi 
difiinguée par Jes Lumiè- 
res que par J on Rang éffi 
fa NaiJJ'ance. Sans trop confidererla difficul- 
té du travail x je m'en chargeai d'abord auffi 
facilement , que fij'eufie cru que le defr de 
lui obéir me tiendrcit lieu de genie. Mais 
je ne fus pas long-téms à m'appercevoir , que 
plus cette illufire Princeffie pretioit d'intérêt 
à cet Ouvrage , plus je ferais blâmable d'en, 
publier une Copie indigne de l' Original. Com- 
me c'eft un tiffiu merveilleux de raifonnemens 
Joli de s y fondez fur des Expériences toutes 
nouvelles , détaillées avec beaucoup de pré ci - 
fion U? de netteté , ou a droit d'exiger de 
moi que je faffe pafficr dans ma Traduc- 
tion cette jufiejfe (jj cette clarté qui jointes 
à une peu et" aticn c? une fugacité incompa- 
rables carabierijent fi bien l'Efprit de V Au - 

* Z- “ teur } 

* Son Alteffe Royale Madame la Princefle de 
Galles. ■ •„ 
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IV PREFACE 

leur s & j'ofe affûrer que je n'ai épargné ni 
temps ni foin pour en venir à bout. J' au - 
rois foubaité pouvoir joindre à V exactitude 
ce tour vif & délicat du "j" Secrétaire de 
/’Academie «Royale des Sciences , qui 
a trouvé _ l'art de donner de l'agrément 
à la Solidité , fans lui rien ôter de fon 
poids : mais heureufement , les perfonnes 
pour qui cet Ouvrage efl défi i né , me feront 
grâce fur cet article , s'ils trouvent qu'en 
effet je leur ai fidellement expofé la penfée 
de M. le Chevalier Newton. 

Pour les fatis faire furement à cet égard y 
j'ai eu recours , du confentement de /’ Au- 
teur , aux Lumières d'un habile Mathé- 
maticien qui a eu la bonté de revoir mon 
Alanufcrit avec foin. C'efi M. Desa- 
güliers, Membre de la Société Ro- 
yale, ou il efi employé , en titre d'office , à 
faire les Expériences qu'on propofe dans 
cette fameufe J f emblée ; & qui dans des 
Cours de Philofophie Experimentale 
qu'il fait tous les jours chez lui , démontre 
en particulier les Expériences fur la Lu- 
mière St les Couleurs qu'on trouvera 
dans cet Ouvrage. Les méprifes qui ont pu 
échapper à des yeux fi bien exercez dans 
ces matières , ne f auraient être fort impor- 
tantes* comme on peut voir par celles que 

M. 

f M. Fontenelle. 
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DU TRADUCTEUR, v 

M. Defaguliers a découvertes en rélifant 
les Feuilles imprimées , & que j'ai fait 
mettre dans V Errata. 

Quoi qu'on ait fait dans tous les temps 
des recherches fur la nature de la Lumière 
& des Couleurs on verra par la leïïure 
de cet Ouvrage que tout ce qu'on avoit publié 
jufquici fur ce jujet , rd était fondé que fur des 
bypothefes plus ai fées à détruire qu'à imaginer. 

Il par oit par un paffage des Queitions 
Naturelles de Sene qjj e , que lé Prifi 
me de Verre par lequel on fepare les diffe- 
rentes Couleurs de la Lumière , n' était pas 
inconnu de fin temps. Virgula folet fie- 
ri, dit -if *vitrea, ftri&a, vel pluri- 
bus angulis in modum clavæ torofa. Et 
fi cette baguette, ajoute-t-il immédiatement 
apres , reçoit de côté la Lumière du Soleil , 
elle fait voir les Couleurs qu'on obferve dans 
V Arc-en-ciel 5 Hæc fi ex tranfverfo So- 
lem accipit , colorcm talem qualis in 
Areu videri folet , reddit. Mais Sene - 
que étoit fort éloigné de fi fervir de cette 
efpece de Prifme pour expliquer la nature 
de la Lumière & des C-ouleurs , puifqu'il 
conclut de cette variété de Couleurs que lui 
découvroit fin Prifme , f Qu’il n’y a point 

* | là 

* Naturalium Quseft. Lib. I. cap. 7. 

t Apparet non fieriullum colorem , fed fpeciem falfi 
coloris, qualetn Columbarum cervix cr futnit o 1 ponitr 
uteumque defieftitur. ibid. 
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VI PREFACE 

là de Couleur , mais l’apparence d’une 
faufle Couleur telle que celle qui paroît 
difparoît fur le cou des Pigeons, à 
mefure qu'il change de foliation. 

Les Philofophes Modernes ont vu fans 
peine que cette diflinélion de Couleurs en 
vrayes & faujjes , étoit tout- à- fait chimé- 
rique , éfi que toutes les Couleurs font éga- 
lement vrayes . Mais quand ils ont voulu 
raif orner fur la nature delà Lumière , & 
nous apprendre ce que c'efl que les Couleurs 
qui en émanent , & ce qui les dif vague les 
unes des autres , ils ne nous ont donné que 
de pures fuppofitions qui ne nous enfeigner oient 
rien de précis fi elles ét oient véritables , C? 
dont on ne fauroit démontrer la vérité par 
aucune Expérience Phyfque. • : 

Enfin AI. le Chevalier Newton unique- 
ment appliqué à confulter la Nature , l'a 
comme forcée à lui découvrir fon fecret. Il 
a trouvé par des Expériences fenfibles , (y 
• variées en differentes manières que la Lu- 
mière eft un Compofé de Rayons de differen- 
tes Couleurs •, que ces Rayons une fois fepa - 
rez & obfervez à part , confervent confiam- 
ment leur Couleur originaire , fans qu' au- 
cune Refraft ion ou Reflexion , ou mélange 
d'Ombres puiffe l' altérer * que les Rayons de 
chaque Couleur particulière ont leur dégré 
particulier de réfrangibilité ; que les Rayons 
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D U TR A D U C T E # U R. vu 

de Lumière qui different en Couleur , diffe- 
rent confiamment en dégrez de réfrangibili- 
té ; if que défi de cette différence de réfran- 
gibilité que dépend la différence de leurs 
Couleurs ,d'où il s'enfuit que toutes les Cou- 
leurs qui e xi fient dans la Nature , font en 
effet telles que les doivent produire les Qua- 
lité* colorifiques if originales des Rayons 
dont efi compofée la Lumière 5 if que fi la 
Lumière ne confiftoit qu'en Rayons égale- 
ment rcfrangibles , il n'y auroit qu'une 
feule Couleur dans le Monde , if qu'il 
feroit impoffibk d'en produire aucune 
nouvelle ni par Re flexion , ni par Réfrac- 
tion . 

▲ 

La Réfrangibilité de chaque efipèce diffé- 
rente de Rayons étant déterminée, comme 
M. le Chevalier Newton a trouvé moyen 
. . * de le faire par des Expériences incontefiabIes y 
il efi aifé d'expliquer mathématiquement 
toute forte de Phénomènes concernant les 
Couleurs qui peuvent être produits par la 
Réfraction -, if dès-là la Science des Couleurs 
devient une fpeculation tout auffi capable 
d'être mathématiquement démontrée , qu'au- 
cune autre partie de l'Optique , comme le 
verront tous ceux qui prendront la peine de 
lire cet Ouvrage. 

Un Problème des plus curieux , if qui a 
fait imaginer à M. le Chevalier Newton 

* 4 plu- 
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plufieurs Expériences très- délicates dont 
toutes les circonjlances concourent à confir- 
mer fa "Théorie des Couleurs , défi le reful- 
tat du différent mélange des Rayons homo- 
gènes qui compofent la Lumière. Il a trou- 
vé par exemple , que du parfait mélange de 
toutes les Couleurs fimples il en re fuite du 
Blanc , if que par conféquent le Blanc n'efi 
autre chofe qu'un compofé de toutes les Cou- 
leurs primitives , mêlées enfemble. Après 
avoir formé par le mélange de foules ces 
Couleurs un petit Cercle de Lumière blan- 
che qu'il fait tomber fur un morceau de 
Papier , ( ce que vous trouverez décrit 
dans la X. me Expérience de la II. At Par- 
tie ^«Premier Li v r e ) il fait 
voir * que ,fi l'on intercepte une ou plufieurs 
de ces Couleurs , la Blancheur difparoît 
auffi-tôt , if fie trouve changée en une Cou- 
leur qui provient du mélange des autres 
Couleurs non-inter ceptée s y & que , fi laif- 
fant pafi'er les Couleurs qu'on avoit inter- 
ceptées , on les fait tomber fur cette Couleur 
compofée , elles fie mêlent avec elle, & par 
ce mélange rétablirent la Blancheur en un 
infiant. Enfuite interceptant à diverfes 
reprifes des Rayons de differente efpece , il 
fait voir à l’Oeuil les differentes Couleurs 
qui proviennent du mélange de ceux qui 

rtf-: 

* p*l- 177 . 178.179.0*. 
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DU TRAD UC TE U R. ix 

refient : {fi ailleurs j - , dans un mélange 
dè Couleurs primitives , la quantité {fi la 9 
qualité de chaque Couleur étant données , il 
nous enfieigne le moyen de connoître la Cou- 
leur du Compofé. 

Cet article de" la compofition des Couleurs 
qui portée à ce degré de précifion efi fi ad- 
mirable , n'efi dans le fond qu'une cunfé- 
quence de la décompofition des differentes 
Couleurs homogènes qui compofent la Lu- 
mière. Mais cette décompofition efi l'effet 
d'une fugacité tfi d'une adclreffe fi merveil- 
leufe qu'un des plus grands Genies de /’ An- 
tiquité , le divin Platon, a foute nu 
qu'il n'étoit pas au pouvoir de Tbomme de 
connoître aujufte en quelle proportion le dif- 
ferent mélange de certaines Couleurs doit 
produire d'autres Couleurs s {fi # que fi 
quelqu’un venoit à le découvrir, il ne 
devroit pas le dire, parce qu’il ne fau- 
roit en aucune maniéré en donner une 
raifon néceflaire ni même probable. 
Cependant, f ajoute-t-il , fi quelqu’un 
* p met- 


kct'ti TiçtihiVj »S» 


. t Pag .' 200 , 201 , 202. , vc . 

Te à croit fJLBTfv otroiç, 

T o’Mytn. ebi pire ihx xvxyxqi fir,re toi éixoïx X*y«t 

ttcti (tetç’iMi ètv £/Ve~u fi'»; S'vnxrif. In XilUXO , Pag. 
$42. Edit. Lamar. Lugdunt ifço. 

f Et Pt t if rinm’tçyu (Zxrxw 2xp/2x- 
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X PREFACE 

mettoit la main à l’œuvre pour décider • 
aéhiellemcnt lachofe,il feroit voir par 
là qu’il ignore la différence qu’il y a 
entre la Nature Divine 6c laNature Hu- 
maine. Car Dieu peut mêler plufieurs 
chofes en une, 6c en divifer une en plu- 
sieurs, parce qu’il fait êc peut en même 
temps. Mais il n’y a point d’homme 
aujourd’hui, 6c il n’y en aura jamais au- 
cun qui puiffe faire l’un ou l’autre. 
Platon raifonnoit jufte , niais fur une fup- 
pofition qui s'eft enfin trouvée fauffe : Il a- 
voit rai/on de foûtenir que pour déterminer 
précifement quelles Couleurs doivent provenir 
, du. mélange de telles ou telles Couleurs , i/ 
falloit pouvoir feparer abfolument les diffé- 
rentes Couleurs qui compofent la Lumière , 
ce qu'il croyoit impojfible à l'homme. Il 
femble en effet qu'on ne fauroit démontrer 
quelles Couleurs doivent provenir du mélan- 
ge des differentes Couleurs dont la Lumière 
.efi compofée qu' après avoir trouvé le moyen 
de feparer entièrement ces differentes Cou- 
leurs', & il efi certain qu'avant que M. le 
Chevalier Newton eût découvert ce fccret , 

on 


*9/ , TO 7^5 ÙtSfAITlwç HÇM êtltti <$t lO-CAlf iyvatiKMi et* 
itq lipopn. «r i ^10} fit* -ta. iraWit fiç t * petnviett. 

>(#4 ttÛXii e| £»45 tlç zraiïà i l'iaÀv ti* ikxuç, ùi itriix- 
/tivaç au. a, yfif A\&ç6J7Coi* ^£ bl'tiç ûàéiep* 

Tijîuv- /Kxycf , bit i'fi m, bi Ùo-civSh irai ti*t. ibid. 
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DU TRADUCTEUR, xi 

on n'avoit rien dit fur la compofition des 
Couleurs qui fut précis , if fondé fur des 
Expériences Jures if convaincantes. 

Au refie , quoi que M. le Chevalier 
Newton naît fondé la Théorie des Couleurs 
que fur des Expériences tres-fenfibles , l'art 
de les faire a été, pour ainfi dire , renfermé 
ajfez long temps dans V Angleterre -, & il fe 
trouva d'abord, en France , en Allemagne , 
if ailleurs , des Savans qui ri ayant pû fe- 
parer exactement les differentes efpeces de Ra- 
yons dont la Lumière efi compofée , regardè- 
rent toute cette Théorie comme une finiple 
Hypothe/ê qui ne pouvoit point être démon- 
trée par V Expérience. M. Mariotte en- 
. tr' autres tenta défaire cette [épuration , if . 
la fit d'une tpaniere fi imparfaite que le Rou- 
ge, par exemple , qu'il avoit feparé par la Ré- 
fraction d'un P rifme étant rompu par un au- 
tre Prifme , lui donna du Violet if du Bleu. 
Il conclut de là , que les Rayons feparezpar 
la Réfraction du Prifme ri ét oient point 
inaltérables, par rapport à leur Couleur if 
à leur réfrangibilité , comme on l'afuroit 
dans l'Optique de M. le Chevalier Newton. 
On trouvera pourtant ces Rayons abfolument 
inaltérables à cet égard , (i l'on prend la 
peine de les feparer félon la Méthode décri- 
te au long dans /æ Quatrième Proportion 
du Premier Livre. C'efi ce que 
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M. Defaguliers fit voir difiinClemertt # -à 
Londres à M. Rémond deMontmor, M. 
le Chevalier de Louville, (fi autres Mem- 
bres de r Academie Royale des Sciences , (fi 
qui a été démontré depuis quelque temps à 
Paris par le P. Sebaftien, lequel en pre - 
fence de fplufieurs perfonnes très- intelligen- 
tes a vérifié la plupart des Expériences de ce 
Traité des Couleurs, avec une entière ex- 
actitude. 

S'il fe trouve apres cela des perfonnes qui 
faute de favoir faire exactement ces Expé- 
riences , s'avifent derejetter les conféquences 
qui en découlent néceffaïrement , ils devroient 
■ne pas fe hâter de publier des Objections con- 
tre une Doctrine appuyée fur des Expérien- 
ces qu'ils pourraient foupçonner véritables , 
quoi qu'ils n'ayent pas encore trouvé l'art 
de s'en afjurer par eux-mêmes. 

Qu'on me permette d'ajouter encore un 
mot fur les Que fi ions qui fervent de conclu - 
fion à cet Ouvrage. On y trouvera ce que 
T Auteur penfe furies matières les plus impor- 
tantes de la Phyfique. Ce font des fruits d'u- 
ne Philofophie qui na befoin que d'être étu- 
diée (fi entendue pour être admirée , (fi qui 
par l'examen des principaux Phenomenes de 

la 

* En 1715:. 

f M. le Cardinal de Polignac , M. Varignon , M. 
lontenelle , vc. 1 
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DU TRADUCTEUR, xnr 

la Nature nous conduit néceffairement à Dieu 
routeur & le Conjervatcur de toutes cho - 
[es. Quoi que M. le Chevalier N canton pro- 
pofe Je s peu fée s en forme de Que fiions, des 
yeux pénétrans ne laifieront pas de voir les 
fondemcns folides qui les étayent. Enfin il 
nous donne ici fies conjectures J'ur la Pefan - 
, teur,d'oii il par oît évidemment qu'il n'a ja- 
mais regardé la Pefanteur comme une pro- 
priété ejfentieïïe aux Corps. On peut voir 
aujfi par ce qu'il dit *^/’Attra<5Hon , que ce 
Principe n'efi rien moins fue ce qu'on a nom- 
mé Qualité Occulte dans les Ecoles. Il en 
eft, ce me femble , de l' Attraction ,prife dans 
le fens de M. le Chevalier Newton , comme 
de l'Elafiicité de T Air, dont on examine les 
effets , fans en connoître ou rechercher Ica 
caufe. 

* Pag. <496. & 562. 
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I. AVERTISSEMENT 
DE L’AUTEUR, - 

. ,A l'occajîon de laTrèmiére Edi- 
tion Angloïfe , publiée en 1704. 

N e partie de ce Traité far 
la Lumière if les Couleurs , fut 
écrite en i6jf. à la prière 
de quelques Membres de la 
vale.* Elle fut envoyée en- 
fuitc au Secrétaire de la Société, 8c luë 
dans leurs Aflemblées. Afin de rendre 
la Théorie complété , j’ajoûtai le ref- 
te, environ iz ans après , excepté le 
Troisième Livre, 8c la derniè- 
re Proportion (IuSecond, que je re-. 
cueillis depuis, de quelques Cayers dé- 
tachez. C’eff pour éviter d'entrer en 
lice fur ces matières que j’avois différé 
jufqu’ici l’imprefiion de ce Livre 5 ôc 
je l’aurois différée plus long temps en- 
core, n’eût été l’importunité de quel- * 
ques Amis, à laquelle je n’ai pû refifter. 

Si l’on m’a arraché quelques autres Ecrits 
fur ce fujet, ce font des Pièces impar- 
faites, 8c que j’avois peut-être compo- 
fées avant que d’avoir fait toutes les Ex- 
périences qui paroiffent dans cet Ouvra- 
ge 
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1. AVERTISSEMENT, xv. 
ge, 6c que je me fufie pleinement fatif- 
fait moi-même touchant les Loix des 
Refraétions , 8c la compofition des Cou- 
leurs. Je publie ici (en Anglots ) ce que 
je croi propre à être mis au jour; 8c je 
fouhaite que ce Traité nefoit point tra- 
duit en quelque autre Langue, fans mon 
confentemcnt. 

*J’ai tâché de rendre raifon des Couron- 
nes colorées qui paroi fient quelquefois au- 
tour du Soleil & de la Lune : mais fau- 
te d’un nombre fuffi&nt d’Obfervations, 
je laifie à d’autres l’examen plus précis 
de ce Phenomene. J’ai aufli laide la ma- 
tière duTroifiéme Livre imparfaite, par 
la raifon que je n’ai pas fait toutes les 
Expériences que j’avois defiein de faire 
lors que j’étois engagé dans ces recher- 
ches ; &C parce que je n’ai pas répété quel- 
ques- unes de celles que j’avois faites , 
jufqu’à m’être contenté moi-même fur 
toutes leurs circonllances. Tout ce que 
je me propofe en donnant cet Ouvrage 
au Public, c’efi: de lui communiquer ce 
que j’ai éprouvé moi-même, remettant 
à d’autres le foin d’examiner plus parti- 
culièrement ce qui relie. 


II. A ve n- 
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IL AVERTISSEMENT 

** 

" DE L’AUTEUR, 

Al'occajion de la fécondé Edition 
Angloife , publiée en 1717^* 

| ’A 1 retranché de cette Secon- 
§ de Edition les Traitez Mathe- 
| matiques, imprimez à la fin de 
_ sla Prémiére Edition, comme 
n’ayant aucun rapport avec un Traité 
d'Optique. J’ai inféré quelques nouvelles 
Quellions à la fin du Troifiéme Livre: 
& pour faire voir que je ne regarde point 
la P efanteur comme une Propriété eflén- 
tiellc des Corps, j’ai ajouté une Quef- 
tion en particulier fur la Caufe de la Pe - 
fauteur , ayant propofé tout exprès en 
forme de Queftion ce que je voulois di- 
re là-deflus, parce que je n’ai pas pû me 
fatisfaire encore* fur cet article, faute: 
d’Experiences. 


J I 
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TRAITE 

D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière & les Couleurs . 



LIVRE PREMIER. 
PREMIÈRE PARTIE. 


O N defTein dans cet Ouvra- 
ge n’eft pas d’expliquer les • 
propriétez de la Lumière par 
des Hypothefes , mais de les 
expofer nuement pour les prouver par 
le raifonnement , ôc par des Expérien- 
ces. Et dans cette vue je propoferai d'a- 
vance les Définitions & les Axiomes fui- ' 
vans. 

. Tome I. A 'DE- 
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DEFINITIONS. 

P R e'm 1ERE D EF X NITION. 

P Ar Rayons de Lumière fentens fes 
moindres parties , tant celles qui font 
fucceffives dans les mêmes lignes , que celles 
qui font contemporaines en differentes lignes. 
Car il eft évident que la Lumière eft 
compofée de parties fucceffives, fit con- 
temporaines ; puisqu’en un même en- 
droit on peut arrêter celle qui vient 
dans un certain moment , &• laitier pas- 
fer celle qui vient immédiatement après, 
comme on peut l’arrêter dans un certain 
endroit , 6c la laiflcr palier en même 
temps dans un autre : car cette partie 

de Lumière qu’on arrête , ne fauroit 
être la même que celle qu’on laifle pas- 
fer. Or la moindre partie de Lumière 
qui peut être arrêtée feule fans le refte 
de la Lumière, ou qui peut êfre propa- 
gée feule , ou faire , ou fouffrir toute 
feule quelque chofe à quoi le refte de la 
Lumière n’a aucune part , c’eft ce que 
j’appelle un Rayon de Lumière. 


D e'f i- 
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(fi les Couleurs. Liv. 1. Part. I. $ 
Définition II. 

La Réfrangibilité des Rayons de Lumière^ 
efi leur dispofition à être rompusiou détour- 
nez de leur chemin , en pajfant d'un Corps 
ou Milieu transparent , dans un autre . Et 
la plus grande ou la moindre réfrangibilité 
des Rayons , efi leur dispofition à être dé* 
tournez plus ou moins de leur chemin à éga- 
les Incidences fur le même Milieu. 

Les Mathématiciens fuppofent ordi- 
nairement que les Rayons de Lumière 
font des Lignes qui du Corps lumineux 
s’étendent jusqu’au Corps illuminé j 6c 
que la Refra&ion de ces Rayons elt l’in- 
fleétion ou la rupture de ces Lignes 
lorsqu’elles viennent à pafîer d’un Mi- 
lieu dans un autre. On peut fort bien 
confîderer fous cette idée les Rayons ôt 
leurs Refraétions, fi la Lumière eft pro- 
pagée en un inflant. Mais parce qu’en 
vertu d’une preuve tirée des équations 
des temps auxquels on obferve que les 
Eclipfes des Satellites de Jupiter arri- 
vent , il femble que le mouvement de 
la Lumière n’eft pas inftantanée ; mais 
qu’elle employé environ fept minutes à 
pafler du Soleil jusqu’à nous, j’ai défini 
tout exprès les Rayons 6c les Réfrac- 
tions en termes fi généraux , que les dé- 

A z • fini- 
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finitions que j’en donne peuvent conve- 
nir à la Lumière dans ces deux cas. 

De'finition III. 

La Reflexibilité des Rayons , ejl leur 
dispofition à être réfléchis ou renvoyez dans 
le Milieu d'où ils font partis , de tout autre 
Milieu fur la fur face duquel ils viennent à 
tomber. Et les Rayons font plus ou moins 
reflexibles , félon qu'ils font renvoyez avec 
plus ou moins de facilité. Ainfi , lorsque 
la Lumière pafle du Verre dans l’Air, êc 
qu’étant plus ou moins inclinée fur la 
furface commune du Verre & de l’Air, 
elle commence enfin à être entièrement 
réfléchie par cette furface , ces fortes 
de Rayons, qui à égales Incidences font 
réfléchis en plus grande quantité , ou 
qui en augmentant Pinclinaifon com- 
mencent plûtôt à être totalement réflé- 
chis, font les plus reflexibles. 

De'finition IV. 

L'Angle d'incidence ejl V Angle que la 
Ligne décrite par le Rayon incident , la 
Ligne perpendiculaire à la Surface réfléchis - 
faute ou réfringente , forment au point d'in- 
cidence. 
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Définition V. 

V Angle de Re flexion ou de Réfraction , 
eft V Angle que la Ligne décrite par le Rayon 
réfléchi ou rompu , (fl la Ligne perpendicu- 
laire à la Surface reflechijj'ante ou réfringen- 
te , forment au point d'incidence. 

Définition VI. 

Les Sinus à* Incidence , de Re flexion (fl 
de Réfraction , font les Sinus des Angles 
d'incidence , de Re flexion (fl de Refr action. 

Définition VII. 

y appelle Lumière fîmple , homogène 
(fl fîmilaire , celle dont les Rayons font 
également refrangibles ; (fl j'appelle Lumiè- 
re compofée, heterogene*^ difhmilaire, 
celle qui a des Rayons plus refrangibles les 
ms que les autres. J’appelle la première 
Lumière homogène , non que je veuille 
afïurer qu’elle le foit à tous égards, mais 
parce que les Rayons qui conviennent 
par rapport à leur réfrangibilité , con- 
viennent du moins dans toutes leurs au- 
tres propriétez que j’examinerai dans cet 
Ouvrage. 
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Définition VIII. 

J'appelle les Couleurs des Lumières ho- 
mogènes, Couleurs primitives , homogè- 
nes if fimplesj if je nomme hétérogènes 
if composées , les Couleurs des Lumières 
heterogenes. Car celles-ci font toujours 
compofées des couleurs des Lumières 
homogènes, comme il paroîtra dans la 
fuite. 

AXIOMES. 

Axiome I. 

Jj ES Angles d'incidence , de Réflexion , if 

de Refraftion font dans un feul if même 
Plan . 

Axïome II. 

L'angle de Re flexion efl égal à P Angle 
d'incidence . 

Axiome III. 

Si un Rayon rompu efl renvoyé directe- 
ment au point d'incidence , il fera rompu 
dans la ligne déjà décrite par le Rayon 
incident. 


A x i o- 
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Axiome IV. 

Quand un Rayon pajfe d'un Milieu plus 
rare dans un Milieu plus dénfe , la Refrac - 
tion fe fait en approchant de la Perpendicu- 
laire , de forte que l'Angle de Réfraction fe 
trouve moindre que l'Angle d'incidence . 

Axiome V. 

Le Sinus d'incidence eft , ou exactement , 
ou fort approchant , en raifon donnée au Si- 
nus de Réfraction. 

De là vient que fi cette proportion 
eft une fois connue dans une inclinaifon 
particulière du Rayon incident , elle fe- 
ra, connue dans toutes les inclinaifons* & 
par cela même on peut déterminer la 
refraétion dans tous les cas d’Inçidence 
fur le même corps réfringent. Ainfî lors- 
que la Refraêfcion fe fait de l’Air dans 
l’Eau, le Sinus d’incidence d’un Rayon 
de Lumière Rouge eft au Sinus de fa 
Refraétion comme 4 à 3. Et fi elle fe 
fait de l’Air dans le Verre , les Sinus 
font entr’eux comme 17 à 1 1. Dans la 
Lumière des autres Couleurs , les Sinus 
ont d’autres proportions , mais la diffé- 
rence eft fi petite qu’il eft rarement né- 
ceffaire d’en prendre connoiflànce. 

A 4 Sup^ 
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Suppofé donc que # RS repréfiente 
la furface d’une Eau dormante , & que 
C foit le point d’incidence auquel un 
Rayon venant à travers l’Air du point 
A dans la ligne AC , eft réfléchi ou 
rompu, fi je veux (avoir où ira ce Rayon 
apres avoir été réfléchi , ou rompu , j’é- . 
leve fur la furface de l’Eau , du point 
d’incidence la Perpendiculaire C P que 
je prolonge en bas jusqu’en : & je 
conclus, en vertu du prémier Axiome* 
qu’après que le Rayon aura été réfléchi 
ou rompu , il doit fe trouver quelque 
part dans le Plan de l’Angle d’inciden- 
ce AC P prolongé. Je laifle donc tom- 
ber fur la Perpendiculaire CP le Sinus, 
d’incidence A D -, de Ci l’on demande le 
Rayon réfléchi , je prolonge A D jus- 
qu’en B , de forte que D B foit égal à 
AD , de je tire CB. Et cette ligne CB 
fera le Rayon réfléchi j l’Angle de ré- 
flexion B CP de fon Sinus BD étant 
égaux à l’Angle & au Sinus d’Inciden- 
ce , comme ils doivent l’être par le fé- 
cond Axiome. Mais fi l’on demande le 
Rayon rompu, je mene AD en H y de 
forte que DH foit à AD comme le Si- 
nus de Refraétion efl: au Sinus d’inci- 
dence , c’efl à dire ( fi la Lumière eft 

Rouge) 

* lig. r. 
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Rouge) comme 3 ^ 4 . Enfuite autour 
du Centre C , & dans le -Plan A C P , 
ayant décrit avec le Rayon CA un Cer- 
cle AB E) je tire parallèle à la Perpen- 
diculaire CPQ_ la ligne HE qui coupe 
la circonférence en E , après quoi je 
tire CE -, 6c cette ligne CE fera la 
ligne du Rayon rompu. Car fi on laific 
tomber EF perpendiculairement fur. la 
ligne P Q , cette ligne E F fera le Si- 
nus de Refraétion du Rayon C E , l’An- 
gle de Refraétion étant EC J§>. Or ce 
Sinus FF eft égal à D H- y 6c par con- 
féquent il eft au Sinus d’incidence AO 
comme 3 à 4 . 

De même , fi prenant un ‘Prifme de . 
Verre (c’eft à dire un Verre terminé 
par deux T riangles égaux 6c parallèles r 
& par trois faces planes 6c bien polies 
qui fe rencontrent dans trois lignes pa- 
rallèles tirées des trois Angles de I’uïï 
des Triangles aux trois Angles de l’au- 
tre) on demande quelle eft la Refrac- 
tion de la lumière qui paffe au travers de 
ce Prifme : Soit * AC B un Plan qui 
coupe ce Prifme en travers par fes trois 
lignes ou extremitez parallèles , dans 
l’endroit où la Lumière pafîe au travers 
du Prifme $ & foit DE le Rayon qüi 

A y tombe 

* Fig. a* 
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tombe fur la prémiere face du Prifme AC 
où la Lumière entre dans le Verre , on 
n’a qu’à pofer la proportion du Sinus 
d’incidence au Sinus de Refraétioncom- 
me 17 à 1 1 j & l’on trouve EF le pré- 
mier Rayon rompu. Enfuite prenant 
ce Rayon pour le Rayon qui tombe fur 
la fécondé face du Verre B C où fort la 
Lumière , on trouve le fécond Rayon 
rompu F G , en comptant que le Sinus 
d’incidence eft au Sinus de Refra&ion , 
comme 11 à 17. Car fi le Sinus d’inci- 
dence , de l’Air dans le Verre , eft au 
Sinus de Refraéfcion comme 17 a 1 1 , le 
Sinus d’incidence, du Verre dans l’Air, 
doit être au contraire au Sinus de Re- 
fraétion comme 11 à 17, en vertu du 
3 TOe . Axiome. 

, Ainft , pofé que * AC B D repré- 
fente un Verre fpheriquement convexe 
des deux cotez ( qu’on nomme commu- 
nément une Lentille , tel qu’eft un mi- 
roir ardent, un verre de Lunette ordinai- 
re, ou rObjeéfcif d’un Telescope) fi l’on 
veut favoir comment fe rompra la Lu- 
mière qui d’un point lumineux vient 
à tomber fur ce Verre } foit Q_M un 
Rayon tombant fur un point quelconque 
M de fa prémiere Superficie Spherique 

ACBy 
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AC B j ôc en élevant une ligne perpen- 
diculaire au Verre fur le point A/, on 
trouve le premier Rayon rompu MN 
par la proportion des Sinus 17 à 1 1 . 
Que ce Rayon en fortant du Verre tom- 
be fur N , & vous trouverez le fécond 
Rayon rompu Nq par la proportion 
des Sinus 11 à 17. C’eft par la, même 
méthode qu’on peut trouver la Refrac- 
tion lorsque la Lentille eil convexe d’un 
côté, & plane ou concave de l’autre, ou. 
concave des deux cotez. 

Axiome V\. 

Les Rayons homogènes qui venant de dif- 
férens Points d'un Objets tombent perpendi - 
cuiairement , (ou presque perpendiculaire - 
ment ) fur un Plan ou une Surface Sphéri- 
que reflechijfante ou réfringente , divergent 
enfuite d'autant d'autres Points , ou bien 
deviennent parallèles à autant d'autres Li- 
gnes , ou çonvergens à autant d'autres Points^ 
& cela avec une entière exactitude ou fans 
aucune erreur fenftble. Et la même cloofe 
arrivera , fi les Rayons font réfléchis ou 
• rompus fucceflivement par deux , trois , qua- 
tre , (fie. Plans , ou Surfaces Sphériques. 

Le Point d’où les Rayons divergent, 
ou auquel ils convergent, peut être ap- 
pellé le Foyer de ces Rayons. Or le 

A 6 Foyer 
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Foyer des Rayons incidens étant donne* 
on peut trouver celui des Rayons réflé- 
chis ou rompus, en trouvant la Refrac- 
tion de deux Rayons quelconques , de 
la maniéré fusdite , ou plus ailément de 
cette manière. 

Prémier cas : Soit * AC B un Plan 
ou fe fait la Reflexion ou la Refrac- 
tion ; & jQ, le Foyer des Rayons inci- 
dens ; & Qq C une ligne perpendicu- 
laire a ce Plan. Si cette Perpendiculai- 
re eft prolongée jusqu’à y, de forte que 
y C foit égal à QC , le Point y fera le 
Foyer des Rayons réfléchis. Ou, fl y C 
eft pris du même côté du Plan que QC, 
& dans la même proportion à QC que 
le Sinus d’incidence a au Sinus de 
Refraétion, le Point y fera le Foyer des 
Rayons rompus. 

Second cas : Soit f AC B la Surface 
reflechiflante d’une Sphere quelconque 
dont le Centre foit E. Coupez en deux 
un Rayon de cette Sphere (par exem- 
ple EC) en T. Si dans ce Rayon du 
côté du Point T, vous prenez les Points 
de forte que TQ, TE, & Tq 
foient des Proportioncîles continues , ÔC 
que le Point jg_foit le Foyer des Rayons 

inci^ 
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incidens , le Point q fera le Foyer des 
Rayons réfléchis. 

l’roiftéme Cas : Soit * AC B la Sur- 
face réfringente d’une Sphere quelcon- 
que dont le Centre foit E. Dans un 
Rayon de cette Sphere , comme EC r 
prolongé de deux cotez , prenez à part 
EY&t Ct égaux entr’eux, de telle for- 
te qu’ils foient dans la même proportion 
à ce Rayon , que le moindre des Sinus 
d’incidence & de Refraétion l’eft à la 
différence de ces Sinus. Après quoi fi 
dans la même ligne l’on trouve deux 
Points quelconques ôt y en forte 
que T' Q_ foit à E T* comme E t eft à 
t q y prenant t q dans un fens contraire 
depuis /, à celui où efl ^,£2 par rapport 
à T y & que le Point foit le Foyer 
des Rayons incidens , le Point q fera le 
Foyer des Rayons rompus. 

On peut trouver de la même manière 
le Foyer des Rayons qui font réfléchis y 
ou rompus deux fois , ou davantage. 

Quatrième Cas : Soit ACBü une 
Lentille réfringente , fpheriquement 
convexe ou concave , ou bien plane de 
l’un ou de l’autre côté : Soit CD fon 
Axe (c’efl à dire la ligne qui coupe per- 

A 7 , pendi- 
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pendiculairement Tes deux Surfaces, & 
paflê à travers les Centres des Spheres) 
& dans cet Axe prolongé foient F & / 
les foyers des Rayons rompus trouvez 
de la maniéré indiquée ci deflus , lors- 
que les Rayons incidens des deux cotez 
de la Lentille font parallèles au même 
Axe 5 & décrivez un Cercle fur le Dia- 
mètre F f coupé en deux en E. Sup- 
pofez préfentement qu’un Point quel- 
conque j^foit le Foyer des Rayons in- 
cidens. Tirez QE qui coupe le dit Cer- 
cle en T & / j & là prenez t q dans la 
proportion à t JE, que tE ou TE eft 
à T£K Soit tq pris du côté oppofé à ce- 
lui où fe trouve par rapport à T^ 
& q fera le Foyer des Rayons rompus 
fans aucune errèur fenfible pourvu q'ue 
le Point ne foit pas F loin de l’Axe 
ni la Lentille fi large , que quelques- 
uns des Rayons tombent trop oblique- 
ment fur les Surfaces réfringentes. 

C’efl: par de pareilles operations que 
les deux F oyers étant donnez , on peut 
trouver les Surfaces refîechiflantes oure- 
fringentes , & former par là une Len- 
tille qui fera pafier ou couler les Rayons 
vers tel endroit , ou de tel endroit qu’on 
voudra.* 


Ainfi , cet Axiome fc réduit à ceci , 

Que 
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Que fl des Rayons tombent fur aucun 
Plan, Lentille, ou Surface- Spherique 5 
& qu’avant leur incidence ils coulent 
d’aucun Point ou vers aucun Point 
étant une fois réfléchis ou rompus, 
ils couleront du Point q ou vers le 
Point q , qui a été trouvé par les Ré- 
gies précédentes. Et fi les Rayons inci- 
dens coulent de diflferens Points ou 
vers diflferens Points les Rayons ré- 
fléchis ou rompus couleront aautant 
d’autres Points q , ou vers autant d’au- 
tres Points q qu’on trouve par les mê- 
mes Régies. On fait fl les Rayons ré- 
fléchis Se rompus coulent du Point q ou 
vers le Point q , par la fituation de ce 
Point. Car fl ce Point eft du même cô- 
té de la Surface ou Lentille reflechiflan- 
te ou réfringent^ , que le Point £ , & 
que les Rayons incidens coulent du Point 
dans ce cas - là les Rayons réfléchis 
coulent vers le Point q , & les rompus 
coulent de ce même Point q ; & fl les 
Rayons incidens coulent vers Q , les 
Rayons réfléchis couleront du Point q 
& les rompus vers le même Point q. Et 
tout le contraire arrivera , fl q eft de 
l’autre côté de la Surface. 


A x 1 o- 
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Axiome VIT. 

En quelque endroit que les Rayons qui 
partent de tous les Points de quelque Objet , 
•viennent à fe rencontrer en tout autant de 
Points après avoir été rendus convergens par 
reflexion ou par refraélion , ils feront là une 
peinture de l'Objet fur quelque Corps blanc 
qu'ils viennent à tomber. 

Ainfi, foit * PR un Objet hors du 
Logis , & AB une Lentille placée à 
un Trou fait dans le volet d’une Cham- 
bre obfcure , par laquelle Lentille les 
Rayons qui viennent d’un Point quel- 
conque de cet Objet , foient rendus 
.convergens & fe rencontrent au Point 
q : Si l’on tient une feuille de Papier 

blanc en q pour que la Lumière y tom- 
be defliis, l’image de cet Objet PR pa- 
raîtra fur le Papier dansfa véritable for- 
me & couleur. Car comme la Lumière 
qui vient du Point va au Point q , ain- 

fi la Lumière qui vient des autres Points 
P & A*, de l’Objet , ira à tout autant 
d’autres Points correfpondans p & r , 
(comme il paraît évidemment par le 
fixieme Axiome) de forte que chaque 
Point de l’Objet illuminera un Point 
correfpondant de l’Image , & fera par 

cela. 

* V 
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cela même une Image toute pareille à 
l’Objet , en forme 6c en couleur , avec 
cette feule différence que l’Image fera 
renverfée. Et voilà le fondement de 
cette Expérience vulgaire qui confifte à 
faire que les Images des Objets de dehors 
aillent fe peindre fur un Mur , ou une 
feuille de Papier blanc, dans une Chain- - 
bre obfcure. 

De même , lorsqu’on regarde un Ob- 
jet * P , la Lumière qui part de 
differens Points de l’Objet , fouffre de 
telles refra&ions en paflant par les tuni- 
ques & les humeurs transparentes de 
l’Oeuil , (c’eft à dire par la Tunique 
extérieure EFG qu’on nomme cornée 9 
& par l’humeur cryftaline A B qui eft 
au delà de la Prunelle m k) que conver- 
geant elle fe réiinit en autant de Points 
au fond de l’ceuil , 6c y trace l’Image de 
l’Objet fur la Tunique qu’on nomme 
Rétine dont le fond de l’œuil eft tapifle. 
Car les Anatomiftes ayant ôté du fond 
de l’œuil la membrane extérieure 6c épaif» 
fe qu’on nomme Sclérotique ou dure - mè- 
re , peuvent voir, au travers des Mem- 
branes plus minces , les Images des Ob- 
jets qui y font peintes três-diftin&emenr. 
Ce font ces Images qui propagées par le 

mouve- 
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mouvement le long des fibres des Nerfs 
optiques jufqu’au Cerveau, font la cau- 
fe de la Vifion. Car félon que ces Ima- 
ges font parfaites ou imparfaites , l’Ob- 
jet eft vû parfaitement ou imparfaite- 
ment. Si Pœuil eft teint de quelque cou- 
leur particulière , comme dans la Jau- 
nifle , de forte que les Images tracées au 
fond de l’oeuil foient teintes de cette 
couleur, tous les Objets , en ce cas-là, 
paroiflent teints de la même couleur. Si 
les humeurs de l’œuil viennent à être 
deflechées par l’âge , de forte qu*en fe 
reflerrant elles rendent la cornée & V hu- 
meur cryftaline plus plattes qu’aupara- 
vant , les Rayons de Lumière n’étant 
pas affez rompus ne s’uniront point, fau- 
te d’une fuffifante refra&ion,dans le fond 
de Pœuil , mais en quelque endroit au 
delà j & par conféquent la Lumière ne 
traçant fur le fond de Pœuil qu’une Ima- 
ge confufe , l’Objet paroîtra confus fé- 
lon le dégré de confufion qu’aura cette 
Image. C’eft là la raifon de l’affoiblif- 
fcment de la vue dans les Perfonnes â- 
gées i & cela même fait voir pourquoi 
ce défout eft corrigé par les Lunettes. 
Car ces verres convexes füppléent au 
manque de convexité dans Pœuil , & en 
augmentant la refraétion ils font que les 

Rayons 
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Rayons deviennent plûtôt convergens, 
de forte qu’ils fe réüniflent diftinélement 
dans le fond de l’ceuil, fi la Lunette a le 
dégré convenable de convexité. Le con- 
traire arrive à ceux qui ont la vue cour- 
te , parce que leurs yeux font trop con- 
vexes. Car en ce dernier cas la Refrac- 
tion étant trop grande, les Rayons con- 
vergent &, fe réüniflent dans l’œuii avant 
que d’en avoir atteint le fond 5 & par 
conféquent l’Image, tracée dans le fond 
de l’œuil ne fera pas fort diftinéte non 
plus que. la vifion qui en refu Itéra , à 
moins que l’Objet ne foit fl fort appro- 
ché de l’cquil que l’endroit où les Rayons 
convergens s’aflemblent, foit reculé jus- 
qu’au fond de l’œuil , ou que la trop 
grande rondeur de Pœuil ne foit corri- 
gée & les Refraétions diminuées par le. 
moyen d’un verre concave d’un dégré 
convenable de concavité) ou enfin qu’a* 
vec l’âge l’œuil ne s’applattifle jufqu’à, 
prendre une jufte figure : car ceux qui 
ont la vue courte, voyent plus diftinéte- 
ment les Objets éloignez , dans leur 
vieilleflfej & c’efl: pour cela qu’on s’ima- 
gine que leur vue cfl; de plus longue 
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Axiome VIII. 

Un Objet vû par Reflexion ou par Ré- 
fraction par oit dans P endroit d' où les Rayons 
divergent après leur dernière Reflexion ou 
Réfraction , dans le temps quils viennent à 
tomber fur l'œuil du Spectateur. 

Si l’Objet * A eft vû réfléchi par 
un Miroir m n , il ne paraîtra pas dans 
Ton véritable lieu A , mais derrière le 
Miroir en a d’où les Rayons quelcon- 
ques AB , AC , AD qui partent d’un 
feul & même Point de l’Objet , ayant 
été réfléchis aux Points B , C, Z>, di- 
vergent en allant du Miroir en E, F, G, 
oit ils tombent fur les yeux du Speêta- 
teur. Car ces Rayons tracent la même 
Image dans le fond de l’œuil , que s’ils 
étoient venus d’un Objet réellement 
placé en a , & vû fans le Miroir j êc 
toute forte de vifioh fe fait conformé- 
ment au Lieu & à la Forme de cette 
Image. 

De même l’Objet f D vû au travers 
d’un Prifme,ne paraît pas dans fon pro- 
pre lieu D > mais eft transféré de là en 
quelque autre lieu d fitué fur le dernier 
Rayon rompu FG prolongé en arrière 
de F en d . 

Ainfî* 

* Fig. 9. t Fig. z. 
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Ainfi, : l’Objet * vû au travers de 
la Lentille AB , paroîtra en q d’où les 
Rayons divergent en paflant de la Len- 
tille à l’œuil. pr il eft à noter , que 
l’Image de l’Objet vue en q eft plus 
grande ou plus petite que l’Objet lui- 
même en à proportion que l’Image 
en f eft plus ou moins éloignée de la 
Lentille A B , que l’Objet en n’eft 
éloigné de cette même Lentille. Et fi 
l’Objet eft vû à travers deux ou plus de 
deux pareils verres convexes ou conca- 
ves , chaque Verre préfentera une nou- 
velle Image, & l’Objet paroîtra dans le 
lieu , 6c de la grandeur de la dernière 
Image. C’eft de cette obfervation que 
dépend l’explication de la Théorie des 
Microfcopes & des Telefcopes. Car cet- 
te Théorie ne confifte prefque en autre 
chofe qu’à décrire des Verres taillez de 
telle manière qu’ils rendent la dernière 
Image de quelque Objet que ce foit , 
auftî diftinéte , auflî étendue, & aufli lu- 
mineufe qu’elle peut être repréfentée 
convenablement. 

Dans ce peu d’ Axiomes , y compris 
leur explication , j’ai donné un abrégé 
de ce qui a été traité jufqu’ici dans l’Op- 
tique. Par rapport à ce qui me refte à 

écri- 
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écrire , je me contenterai d’admettre 
pour Principe tout ce dont on eft géné- 
ralement tombé d’accord. Du relie ce 
qu’on vient de voir pourra feirvir d’ïn- 
troduétion à des Lcéteurs qui fans être 
verfez dans l’Optique, ont l’Efprit jufhe 
& pénétrant : quoiqu’il foit vrai de dire 
que ceux qui fe font rendu cette Scien- 
ce familière & qui ont manié des Verres 
de Lunettes, comprendront beaucoup 
mieux ce qui fuit. 
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PROPOSITIONS. 


* R E'M IE'RE PROPOSITION : Theoreme I. 

Les Rayons de Lumière qui diffé- 
rent en couleur , différent auffi 
en dégrez de réfrangibilité . 

r ,A PREUVE FONDÉE SUR DES 
EXPERIENCES. 

P Re'mie're Expérience. A- 
yant pris un morceau de Papier noir, 
oblong, & très-fort, terminé par 
ks cotez parallèles , je le diftinguai en 
leux parties égales par une ligne droite 
!1 ? tra Y c ** s N > tiree perpendiculairement 
1 un cote a l’autre. Je peignis une de 
:es parties en rouge, & l’autre en bleu, 
^e Papier étoit fort noir , & les (lou- 
eurs foncées & épaiflès , afin que le 
^henomene fût plus fenfible. Je regar- 
lai ce Papier à travers unPrifme de Ver- 
e folide , dont les deux cotez au tra- 
ders defquels la Lumière pafloit dans 
œuil , étoient plans 2c bien polis , 2c 
ailoient un Angle d’environ 60 dégrez 

que 
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que j’appelle l’Angle réfringent du Pris- 
me. Et tandis que j’avois les yeux fur ce 
Papier , je le tenois avec le Prifme de- 
vant une Fenêtre, de telle maniéré que 
les cotez du Papier étoient parallèles au 
Prifme, que ces deux cotez & le Prifme 
étoient parallèles à l’Horizon aufli bien 
que la Ligne qui les croifoit 5 êc 
que la Lumière qui venoit de la Fenêtre 
fur le Papier, faifoit avec le Papier un 
Angle égal à celui que la Lumière ré- 
fléchie du Papier vers l’œuil faifoit 
avec ce même Papier. Au delà du Pris- 
me, le Mur de la Chambre au deflous de 
3a Fenêtre étoit couvert d’un Drap noir, 
& le Drap étoit entièrement dans l’obs- 
curité, afin que de là il. ne réfléchît au- 
cune Lumière, qui en paflànt par les 
bords du Papier à l’œuil pût fe mêler 
avec la Lumière du Papier , & en obs- 
curcir le phénomène. Ces chofes ainfi 
difpofées, je trouvai, que fi l’Angle ré- 
fringent du Prifme efl: tourné en haut, 
de forte que le Papier paroifle élevé en 
haut par la refraétion , la moitié bleue 
du Papier fera élevée plus haut par la 
refraétion que fa moitié rouge. Mais fi 
l’Angle réfringent du Prifme efl: tourné 
en bas , de forte que le Papier parois- 
fe transporté plus bas par la refrac- 
tion, 
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tion , fa moitié bleue fera par là entraî- 
née un peu plus bas que fa moitié rou- 
ge. Ainli dans les deux cas, la Lumière 
qui vient à l'œuil de la moitié bleue du 
Papier à travers le Prifme , fouffre en 
pareilles circonftances une plus grande 
Refraélion , que la Lumière qui vient 4c 
la moitié rouge , ôt par conféquent effc 
plus refrangible. 

Explication. Dans l’on- 
zième Figure MN reprefente la Fe- 
nêtre , ôt D E le Papier terminé par 
les cotez parallèles D / , ôt HE , ôc 
par la Ligne tranfverfale EG dillin- 
guée en deux moitiez, l’une DG d’un 
Bleu foncé , ôt l’autre FE d’un Rou- 
ge foncé. Et BACcab reprefente le 
Prifme dont les Plans refringens *ABb& 
ôc AC ccv fe rencontrent au bord de 
l’Angle réfringent A a. Ce bord Ad 

élevé en haut , elt parallèle à l’hori- 
zon , & aux extremitez parallèles du Pa- 
pier F) I ôc HE ' y ôt la Ligne traniver- 
fàle F G elt perpendiculaire au Plan delà 
Fenêtre. Du relie , de reprefente l’Ima- 
ge du Papier, vue par une Refraélion qui 
•>orte en haut de manière que la moitié 
3!euë L> G eft élevée plus haut vers dg , 
ue la moitié Rouge F E ne l’eftvers/V, 
c foufFre par conféquent uneplusgran- 
fTome F. B de 
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de Refraétion. Si le bord de l’An- 
gle réfringent effc tourné en bas , l’I- 
mage du Papier fera abailfée par la Ré- 
fraction en bas, comme vers 
la moitié Bleue fera jettée plus bas vers 
que la moitié Rouge ne l’eft vers 

<p s. 

Seconde Expérience. Au- 
tour du Papier décrit ci-delTiis dont les 
deux moitiez étoient peintes de Rouge 
<3c de Bleu , & qui étoit aufij fort qu’un 
fimple carton, je roulai plufieurs fois un 
fil délié de foye extrêmement noire, en 
telle forte que les differentes parties de 
ce fil puffent paroître fur les Couleurs 
comme autant de lignes noires tirées def- 
fus, ou comme des ombres longues &C 
minces, répandues fur ces Couleurs. 
J’aurois pû tracer des lignes noires avec 
une plume, mais ces fils étoient plus dé- 
liez, & mieux terminez. Ce Papier ainfî 
coloré, & enveloppé de fils noirs, je 
l’appliquai contre un Mur perpendicu- 
lairement à l’Horizon, de forte que l’une 
des couleurs fût à main droite, Ôc l’au- 
tre à main gauche. Tout prés devant le 
Papier dans le confin des Couleurs vers 
lé bas je plaçai une Chandelle pour bien 
éclairer le Papier, car cette expefience 
fut faite de nuit. J’approchai la flam- 
s ” me 
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me de la Chandelle jufqu’au bord infe- 
rieur du Papier, ou un peu plus haut. 
Apres quoi, à la diftance de fix pieds ôc 
un ou deux pouces du Papier, j’élevai 
fur le Plancher une Lentille de verre, lar- 
ge de quatre pouces Ôcun quart, qui pût 
raftémbler les Rayons venant des difterens 
Points du Papier, les faire converger 
vers tout autant d’autres Points à la mê- 
me diftance de fix pieds êt un ou deux 
pouces, de l’autre côté de la Lentille, Ôc 
peindre ainfi l’Image du Papier coloré fur 
un Papier blanc mis dans cet endroit-là, 
de la même manière qu’une Lentille appli- 
quée au trou d’un Volet dcFenêtredans 
une chambre obfcure , jette les Images des 
Ob jets de dehors fur une feuille de Papier 
blanc. Ayant donc placé ce Papier blanc 
perpendiculairement à l’Horizon, & aux 
Rayons qui y tomboient defliis en venant 
de la Lentille, je Papprochois quelque- 
fois de la Lentille, ôc quelquefois je l’en 
éloignois,afin de trouver les endroits où 
les Images des parties bleues ôc rouges 
du Papier coloré paroîtroient le plus dis- 
tinctement. Je découvris facilement ces 
endroits-là par les Images des lignes noi- 
res formées par lafoye que j’avois roulée 
autour du Papier. Car les Images de ces 
Lignes déliées, qui à caufe deleurnoir- 

B z ' ceur 
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ceur paroiffoient comme des ombres fur 
le Bleu, & fur le Rouge, étoient con- 
fufes 6c à peine vifibles, hormis dans le 
tems que les Couleurs qui étoient à côté 
de ces Lignes, fe trouvoient terminées 
fort diftinébemcnt. Ayant donc obfervé 
avec toute l’attention pofîible les endroits 
où leslmages des moitiez rouges 6c bleues 
du Papier coloré paroifîoient les plusdif- 
tinébes , je trouvai que là où la moitié 
Rouge duPapier paroifioit dilbinébement, 
la moitié Bleiië paroiffoit fi confulë qu’on 
y pouvoit à peine voir les lignes noi- 
res tirées deflus cette moitié Bleue * 6c 
qu’au contraire là où la moitié Bleuë pa- 
roiffoit le plus dilbinébement, la moitié 
Rouge paroiffoit fi confufe, que les Li- 
gnes noires étoient à peine vifibles fur 
cette derniere moitié. Du reffe, il y 
avoit un pouce 6c demi de diftance entre 
les deux endroits où ces Images paroifi- 
l'oient dilbinébes , de forte que lorfque 
l’Image de la moitié Rouge du Papier 
coloré paroiffoit le plus dilbinébement, 
l’endroit du Papier blanc où fe peignoit 
cette Image , étoit éloigné de la Lentille , 
un pouce 6c demi de plus que n’en étoit 
éloigné l’endroit du même Papier blanc 
où l’Image de la moitié Bleue paroiffoit 
le plus diébinébement. Donc à pareilles 

Inci- 
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Incidences du Bleu 6c du Rouge fur la 
Lentille, le Bleu étoit plus rompu par 
la Lentille que le Rouge, de forte qu’il 
convergeoit un pouce 6c demi plus près 
de la Lentille* 6c par conféquent le Bleu 
eft plus refrangiblê que le Rouge. 

Explication. Dans la I2 mc . Fi- 
gure, D E défigne le Papier coloré , DG 
la moitié Bleue , FE la moitié Rouge, 
MN la Lentille , III le Papier blanc 
dans l’endroit où la moitié Rouge avec 
Tes lignes noires paroît diltinéle} 6c ht 
le même Papier dans l’endroit où la 
moitié Bleue paroit dillinéte. L’en- 
droit ht étoit un pouce 6c demi plus 
près de la Lentille Al N , que l’endroit 
III. 

Scholie. Les mêmes chofes arrivent, 
quoi qu’il fe trouve quelque variété dans 
les circonftances, comme dans la prémiére 
Expérience lorfque le Prifme 6c le Papier 
font inclinez à l’Horizon en quelque pro- 
portion que ce Toit, ou dans les deux Ex- 
périences lorfqu’on trace des lignes co- 
lorées fur du papier fort noir. Mais dans 
la defeription de ces Expériences, j’ai 
marqué les circonftances qui peuvent, 
ou rendre le Phenomene plus fenfîble, 
ou inftruire un Novice à en faire plus 
aifément l’eflai , ou bien qui ont été les 

B 3 feules 
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feules employées de la manière dont je 
les ai faites. J’en ai fouvent ufé de mê- 
me à l’égard des Expériences que je dé- 
crirai dans la fuite, ce qui foit dit une fois 
pour toutes. Au refte il ne s’enfuit pas 
des Expériences qu’on vient de voir, que 
toute la Lumière du Bleu foit plus re- 
frangible que toute la Lumière du Rou- 
ge, car ces deux Lumières font mêlées 
de Rayons différemment refrangibles , de 
forte que dans leRouge il fe trouve quel- 
ques Rayons qui ne font pas moins refran- 
gibles que ceux du Bleu* & quelques-uns 
dans le Bleu , qui ne font pas plus refran- 
gibles que ceux du Roupe. Mais à pro- 
portion de toute la Lumière , ces Rayons- 
là font en fort petit nombre; & s’ils 
contribuent à rendre l’Experience moins 
fenfibîe, ils ne font pas capables de la 
détruire. Car fi le Rouge & le Bleu é- 
toient moins chargez & plus foibles, les 
Images feroient à moins d’un pouce & 
demi de diftance l’une de l’autre; & fi 
ces mêmes Couleurs étoient plus vives 
êt plus foncées, cette diftance feroit- 
plus grande , comme on le verra dans la 
fuite. Ces Expériences peuvent fuffire 
pour ce qui concerne les Couleurs des 
Corps Naturels. Car à l’égard des Cou- 
leurs produites par k Rcfradion des 
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Prifmes, la Proportion qui a fait le fu- 
jet de cet Article, fera confirmée parles 
Expériences qu’on va voir dans l’Arti- 
cle fuivant. 


SECONDE PROPOSITION: Thcoreme II, 

La Lumière du Soleil eft compofée 
de Rayons différemment refran* 
gtbles . 

LÀ PREUVE FONDUE SUR DES 
EXPERIENCES. 

T Roisie'me Expérience. 

Dans une Chambre fort obfcufe 
ayant fait dans le Volet d’une de fes Fe- 
nêtres un trou rond d’environ un tiers 
de pouce de largeur, j’appliquai à ce trou 
unPrifme de Verre par lequel les Rayons 
du Soleil qui donnaient dans ce trou * 
puflênt être jettez en haut par Rpfrac- 
» tion vers le Mur oppofé de la Chambre, 

& y tracer une Image colorée du Soleil. 
Dans cette Expérience 6c les fuivantes 
l’Axe duPrifme(c’eft à dire la ligne qui 
parallèle au bord de l’Angle réfringent 
traverfe le milieu du Prifme d’un bout à 

B 4 l’au- 
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l’autre) étoit perpendiculaire aux Rayons 
incidens. Ayant tourné lentement le 
Prifme autour de cet Axe, je vis que la 
Lumière rompue tracée fur le Mur , c’effc 
à dire l’Image colorée du Soleil, defcen- 
doit d’abord, ôc enfuite montoit. Entre 
cette delcentc 6c cette montée lorfque 

* l’Image paroifToit flationaire , j’arrêtai 
le Prifme , ôc le fixai dans cette fitua- 
tion afin qu’il ne remuât plus. Car dans 
cette pofition les Refraétions de la Lu- 
mière aux deux cotez de l’Angle réfrin- 
gent, c’eft à dire, à l’entrée des Rayons 
dans le Prifme , ôc à leur fortie du Prifi- 
me, étoient égales entr’elles. Ainfi, 
dans d’autres Expériences , toutes les fois 
que je voulois faire en forte que les Re- 
fraétions fuflent égales entr’elles aux 
deux cotez du Prifme, je marquois l’en- 
droit où l’Image du Soleil formée par 
des Rayons rompus s’arrêtoit entre fes 
deux mouvemens oppofez dans la com- 

* mune période de fon allée ôc de fon re- 
tour} ôc lorfque l’Image tomboit fur cet 
endroit-là, je fixois le Prifme. Et c’efb 
dans cette fituation , comme la plus com- 
mode , qu’on doit compter que tous les 
Prifmes ont été placez dans les Expé- 
riences fuivantes , à moins que je ne dé- 
figne cxprelTément quelque autre pofi- 

> tion,. 
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tion.Lc Prifme étant donc fitué decett^ 
manière, je lailfai tomber la Lumière rom- 
pue, vers le Mur oppofé de la Chambre, 

. fur une feuille de Papier blanc perpendi- 
culaire aux Rayons rompus, 6c j’obfervai 
la figure 6c les dimenfions de l’Image So- 
laire que cette Lumière traçoit fur le Pa- 
pier. Cette Image, quoi qu’oblongue,n'é- 
toit pas ovale, mais terminée par deux 
cotez reéti lignes & parallèles , 6c par 
deux bouts lemi-circulaires. Par fes co- 
tez elle étoit terminée allez difiinèle- 
ment , mais d’une manière très - confufe 
par fes bouts où la Lumière commençant 
à manquer, s’évanouïfloit par dégrez. 
La largeur de cette Image repondoit au 
Diamètre du Soleil, 6c étoit d’environ 
deux pouces 6c ; mc .de pouce, y compris 
la penombre.Car l’Image étoit à dix-huit 
pieds 6c demi du Prifme * 6c à cette dif- 
tance la largeur de l’Image étant dimi- 
nuée par le diamètre du Trou fait au vo- 
let de la Fenêtre, (c’eft à dire, d'un quart 
# de pouce , ) elle foûtendoit au Prifme 
un Angle d’environ demi degré qui eft 
le Diamètre apparent du Soleil. Mais la. 
longueur de l’Image étoit d’environ dix 
pouces 6c un quart, 6c la longueur des 
cotez reérilignes d’environ huit pouces j 
ôc l’Angle réfringent du Pri fine qui pro- 
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duifoit toute cette longueur, étoit de 64 
dégrez. Lorfque cet Angle étoit plus 
petit , la longueur de l’Image étoit aufit 
plus petite, la largeur reliant toûjours 
la même. Si l’on tournoie le Prifme au- 
tour de Ton Axe du côté qui faifoit que- 
les Rayons fortoient plus obliquement 
de la fécondé furface réfringente du Prif- 
me, l’Image devenoit bien tôt plus lon- 
gue d’un ou deux pouces , ou au delà y 
& 11 l’on tournoit le Prifme du côté op- 
pofé en forte qu’on fit tomber les Rayons, 
d’une manière plus oblique fur la prémié- 
re furface réfringente, l’Image devenoit 
bien- tôt un ou deux pouces plus cour- 
te. Pour cet effet, en faifmt cette Ex- 
périence je m’appliquois avec tout le foin 
poïïible à mettre exaélement le Prifme, 
fuivant la Régie mentionnée ci-defliis,. 
en telle fituation que les Refraélions des 
Rayons en fortant du Prifme fulfent éga- 
les aux Refraélions qu’ilsfouffroienteny 
entrant. Le Prifme dont je me fervois* 
avoit quelques veines répandues dans le 
Verre d’un bout à l’autre, lefquellesdifi* 
perfoient irrégulièrement certaine par- 
tie de la Lumière du Soleil mais fans. 
contribuer pourtant à augmenter fenfi- 
hlement la longueur du Speïïre ou de l’I- 
mage colorée : car ayant fait cette Ex- 

F e ~ 
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perience avec d’autres Prifmes , elle me 
réüffit de la même manière. Et en par- , 
ticulier, avec un Prifme qui paroiflbit 
exempt de pareilles veines, éc dont l’An- 
gle réfringent étoit de 61 dêgrez St de- 
mi, je trouvai la longueur de l’Image de 
S> pouces I ou de dix pouces, à la di fian- 
ce de 18 pieds St demi du Prifme, la 
largeur du Trou fait au volet de la Fe- 
nêtre étant d’un quart de pouce, com- 
me auparavant. Mais parce qu’il eftai- 
fé de fe méprendre à placer le Prifme dans 
fa fkuation convenable, je répétai l’Ex- 
perience quatre ou cinq fois j St je trou- 
vai toûjours,que la longueur de l’Image 
étoit telle qu’elle a été marquée ci-deflus. 
Avec un autre Prifme d’un verre plus 
net & d’un poli plus parfait , lequel pa- 
roHloit exempt de veines., St dont l’An- 
gle réfringent étoit de 63 dégrez St de- 
mi , la longueur de l’Image , à la même 
diflance de 18 pieds St demi, fe trouva 
auffi d’environ 10 pouces, ou 10 pouces 
ôt demi. Outre ces mefures , à environ 
£ ou j de pouce des deux bouts de l’I- 
mage la Lumière des Nuées paroiflbit un- 
peu teinte de rouge St de -violet r mais 
la couleur en étoit fifoible,.<}ue je foup- 
çonnai que cette teinture venoit tota-' 
kment ou-en grand’ partie de quelques 

B 6 Rayons 
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Rayons de l’Image difperfezirréguliére* 
ment par quelques inégalitez quifetrou- 
voient dans la fub fiance & fur le poli du 
verre. C’eff pourquoi je ne l’ai pas ajoû- 
téc aux mefures dont je viens de parler. 
Du relie la differente grandeur du Trou 
dans le volet de la Fenêtre, la differen- 
te épaiffeur du Prifme dans l’endroit où 
les Rayons paffoient à travers , les dif- 
ferentes mclinaifons du Prifme à l’Hori- 
zon , ne produifoient aucun change- 
ment fenfible dans la longueur de l’Ima- 
ge. La differente matière des Prifmes 
n'y en produilit pas non plus, car dans 
un Vafe compofé de plaques polies de 
Verre, cimentées enfemble en forme de: 
Prifme, Sc remplies d’eau, l’Experien- 
ce réiiilit de la même manière, cû égard 
à la quantité de la Refraétion. Il faut 
©bferver d’ailleurs, que les Rayons air 
loient, en droite ligne,, du Prilme àl’I- 
mage j Sc qu’ainfi en fortant du Prifme 
ils avoient toute cette inclinaifon réci- 
proque,. d’où procedoitla longueur de 
F Image, c’cft à dire, une inclinaifon 
de plus de deux dégrez&demi.Iln’étoit 
pourtant pas pofiible , félon les.Régles de 
l’Optique vulgairement reçue ,. qu’ils 
fuffent fi fort inclinez l’un à l’autre -Car 
foit * E G. le Volet de la Fenêtre , F le 
* Trou 
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rou fait dans ce Volet par où un Trait de 
Lumière du Soleil étoit introduit’ dans 
\ Chambre obfcure , 6c A B C un Plan 
enaginaive à trois angles, par lequel on 
'uppofe que le Prifme eft coupé en tra- 
vers par la partie moyenne de la Lumiè- 
re ; ou , Ci vous voulez, Toit ABC le Prif* 
me lui -même, tourné directement vers 
Pœuil du Spectateur par fa plus proche 
extrémité* foit XTle Soleil, MN le 
Papier fur lequel eft jettée l’Image So- 
laire * 6c P T l’Image même dont les co- 
tez en v 6c w font reCtilignes 6c parallè- 
les , 6c les extremitez P 6c ST finirent en 
demi-cercle. Soient TK HP , 6c XLIT 
deux Rayons dont le premier allant de 
la plus baffe partie du Soleil à la partie la. 
plus haute de l’Image , eft rompu dans 
le Prifme en K 6c LT, 6c le dernier allant 
de la plus haute partie du Soleil à la par- 
tie la plus baffe de l’Image eft rompu en 
L 6c /. Puifque les RefraCtions des deux 
cotez. du Prifme font égales cntr'elles,. 
c’eft adiré, que la RcfraCtion en K eft. 
égale à la Refraétion en /, ôt que laRe- 
fraftion.en. L eft égale à la Refraétion en 
Ii ,de forte que lesRcfraétions desRayons 
incidens en K 6c L prifes enfemble font 
égales aux Refraétions des Rayons émer- 
gens en H 6c / prilcs enfemble j il s ? enfuit 
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en ajoûtant chofes égales à chofes égales, 
que lcsRefraéfions en K &//prifes enfem- 
ble, font égales aux RefraéHons en/ôc 
L prifes enfemble5&parconlcquent,que 
les deux Rayons étant également rom- 
pus, ont après la Rcfraétion la mêmein- 
elinaifon qu’ils avoient auparavant , c’eft 
à diie, l’inclinaifon d’un demi dégré qui 
répond au Diamètre du Soleil : car tel- 
le étoit l’inclinaifon réciproque des Ra- 
yons avant la Refraéiion. Ain fi donc, fé- 
lon les Régies de l’Optique vulgaire, la, 
longueur de l’Image /’T'foûtendroit au 
Prifmeun Angle d’un demi- dégré, & par 
confequent feroit égale à la longueur vw,, 
/ d’où il s’enfuivroit que l’Image feroit ron- 
de. Cela, dis-je, feroit ainfi, fuppofé- 
que les deux Rayons XLIT&c T K H P, 
& tous les autres qui forment l’Image 
Proft-, fuflent également refrangibles. 
Donc, puifqu’on trouve par expérience 
que l’Image , au lieu d’être ronde , eft. 
environ cinq fois plus longue que large, 
les Rayons qui par la plus grande Refrac- 
tion font renvoyez au plus haut bout P 1 
de l’Image, doivent être plus refrangi- 
bles, que ceux qui font renvoyez au plus 
bas bout T , a moins que l’inégalité de 
Refra&ion ne foit accidentelle. Cette I- 
mage P Té étoit colorée, de Rouge à foi* 

ex- 
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extreraité f la moins rompue, de Violet 
à l’autre extrémité P la plus rompue, Sc 
dans l’entredeux, de Jaune, de Verd, de 
Bleu : ce qui s’accorde avec la P r e '- 
mie’re Proposition, Que 
les Rayons de Lumière qui different en cou- 
leur , different aujfi en dégrez de réfrangi- 
bilité. 

Dans les Exemples précedens j’ai me- 
furé la longueur de l’Image depuis le Rou- 
ge le plus foible & le plus extérieur à l’un- 
des bouts, jufqu’au Bleu le plus foible 
& le plus extérieur à l’autre bout, ex- 
cepté feulement une petite Pénombre.* 
dont la largeur cxcedoit à peine un quart 
de pouce comme il a été remarqué ci- 
defliis. 

Quatrie'me Expérience. Dans 
un Trait de Lumière Solaire , tranfmis 
dans la Chambre au travers du Trou fait 
au volet de la Fenêtre , je mis le Prifme, 
à quelques pieds de dift’ance de ce Trou, 
en telle fituation que fon Axe fût perpen- 
diculaire à ce Trait de Lumière. En- 
fuite je regardai vers le Trou au travers 
du Prifme i & tournant le Prifme de part 
& d’autre autour de fon Axe pour faire 
monter & defeendre l’image du Trou,, 
lorfqu’entre fes deux mouvemens oppo- 
ièa» elle me parut ftationaire, j’arrêtai le 

Prit- 
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Prifme afin que les Réfractions des deux 
cotez de l’Angle réfringent puflent être 
égales entr’elles , comme dans l’Expe- 
rience précédente. Regardant le Trou 
du Volet au travers du Prifme ainfi fitué, 
j’obfervai que la longueur de fon Image 
rompue furpafloit de beaucoup fa lar- 
geur j ôc que la partie de cette Image 
qui étoit la plusrompuë paroifioit Violet- 
te 5 que la moins rompue paroifioit Rou- 
ge, ôt les parties d’entredeux, Bleues,. 
Vertes, 6c Jaunes, félon l’ordre que je 
viens de les nommer. La même chofè 
arriva lorsqu’ayant retiré le Prifme d’en- 
tre la Lumière du Soleil, je regardai au 
travers de ce Prifme le Trou éclairé par 
la Lumière qui venoit des nuées. Ce- 
pendant fi la Refraétion fe faifoit régu- 
lièrement fuivant une certaine proportion 1 
entre les Sinus d’Incidenceôc de Refrac- 
tion, comme on le fuppofe communé- 
ment, l’Image rompue devroit paroître 
ronde. 

Il paroît donc par ces deux Experien- * 
ces qu’à incidences égales il y a une iné- 
galité de Refraétions très-confiderable. 
Mais de favoird’où vient cette inégalité 
fi c’efi: de ce que quelques-uns des Ra- 
yons incidens font plus rompus, & d’au- 
tres moins* & cela conftarament, ou 1 
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par hazardj ou de ce qu’un feul 6c mê- 
me Rayon eft confondu , difïipé , 6c 
pour ainfi dire , fendu 6c éparpillé 
en plusieurs Rayons divergens , com- 
me le fuppofe Grimaldo , c’eft ce qui 
ne paroît pas encore par ces Expérien- 
ces , mais qui paroîtra par celles qui 
fuivent. 

Cinqjjie'me Experi en CE.Con- 
fiderant donc que, fi dans la Troifiéme 
Expérience l’Image du Soleil eût pris une 
forme oblongue, ou par une dilatation de 
chaque Rayon , ou par quelque autre iné- 
galité des Refra&ions , caufée par acci- 
dent , une féconde Refraétion faite de cô- 
té devroir rendre cette même Image tout 
aufîi oblongue en largeur qu’elle l’étoit en 
longueur , par le moyen d’une pareille di- 
latation de Rayons, ou de quelque autre 
inégalité accidentelle des Refraétions fai- 
tes de côté, j’effayai quels feroient les 
effets d’une fécondé Refraétion de cette 
cfpéce. Dans cette vue ayant difpofé 
toutes chofes comme dans la Troifiéme 
Expérience, je plaçai un fécond Prifme 
immédiatement après le prémier, mais 
de telle manière qu’il le croifoit, pour 
pouvoir rompre encore le Trait de la Lu- 
mière Solaire, lequel venoit à lui au tra- 
vers du premier Prifme. Ce T rait de Lu- 
mière 
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miére fc rompoit de bas en haut dans Ie^ 
premier Prifme, ôc de côté dans le fécond. 
Et j’éprouvai que par laRefraéfeion eau- 
fée par le fécond Prifme la largeur de 
l’Image n’étoit point augmentée , mais 
que fa partie fuperieure qui dans le pre- 
mier Prifme fouffroit la plus grande 
Refraétion , & paroi'ffoit Violette & 
Bleue, fouffroit encore dans le fécond 
Prifme une plus grande Refraétion que- 
dans fa partie inferieure qui paroiffoit 
Rouge & Jaune ; & cela fans que l’I- 
mage fût aucunement dilatée en lar- 
geur. 

Explication. Soit * S le Soleil i 
F le Trou dans le Volet de la Fenêtre * 
j 4 B C le premier Prifme -, D H le fécond 
Prifme; T l’Image ronde du Soleil, pro- 
duite par un Trait de Lumière direét a- 
près qu’on a ôté les Prifmes -, P T l’Image 
oblongue du Solei l, produi te par ce T rait 
de Lumière paflant au travers du premier 
Prifme tout feul , le fécond Prifme ayant 
été ôté j Sept l’Image produite par les 
Refraétions croifées des deux Prifmes.Or 
û les Rayons qui tendent vers les diffe- 
rens Points de l’Image ronde T étoient 
dilatez & difpcrfez par la Refra&ioa du 
prémier Prifme , de forte qu’ils ne duffent 

pl»» 
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plus aller par autant de lignes particu- 
lières à certains Points particuliers, mais 
que chaque Rayon étant fendu , épar- 
pillé , & changé de Rayon linéaire en une 
furface de Rayons , divergens du Point 
de refraétion , ôc faifans un même plan 
avec les Angles d’incidence ôc de Re- 
fraétion, de telle manière que dans ces 
Plans les Rayons fiiflent répandus fur au- 
tant de lignes qui s’étendiflent prefque 
depuis un bout de l’Image PT jufqu’à 
l’autre} & que ce fût-là ce qui rendît cette 
Image oblongue> fi c’étoitlàle cas, ces 
Rayons avec leurs differentes parties ten- 
dant vers les differens points de l’Image 
PT y devroient être encore dilatez & ré- 
pandus de côté par la Refraétion tranj - - 
ver [aie du fécond Prifme , jufqu’à com- 
pofer une Image quarrée comme celle 
qui efl reprefentée en 7r7. Pour mieux 
comprendre ce que je dis- là , diflinguez 
l’Image PT en cinq parties égales 
PQKy KQRLy LRSMy MSVNy 
N P T. Par la même irrégularité que 
la Lumière orbiculaire T, étant dila- 
tée par la Refraétion du premier Prifme 
vient à former l’Image oblongue PT, la 
Lumière P QK qui occupe unefpacede 
la même longueur & largeur que la Lu- 
mière Y, devroit être dilatée par la Re- 
frac- 


r 
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fraction du fécond Prifme, 6c former Ta 
longue Image i r y */>,•' 2c la Lumière 
KgfRL devrait former la longue Image 
k q r lj 2c les Lumi ères LRS M , M S F N, 
N FL, autant d’autres longues Images 
Irfm, mfvn , nvtl-, auquel cas toutes 
ces longues Images compoferoient l’I- 
mage quarrée ni. C'eft ainfi, dis-je, que 
cela devrait arriver, fi chaque Rayon 
étoit dilaté pailla Refraétion, 2c répan- 
du en une furface triangulaire de Rayons 
divergens du Point de Refraétion. Caria 
fécondé Refraétion épandroit les Rayons 
d’un côté^autant que la première les épand 
de l’autre, 2c par cela même dilaterait 
l’Image en largeur autant quelaprémié- 
re Refraétion la dilate en longueur. Et 
la même chofe devrait arriver, fi quel- 
ques Rayons fouflfroient par accident une 
plus grande Refraétion que d’autres. Mais 
la chofe arriva tout autrement. Car 
l’Image PL ne fut pas rendue plus large 
par la Refraétion du fécond Prifme , mais 
devint feulement oblique ; comme elle 
eft reprefentée en pt, fon extrémité fu- 
perieure P étant tranfportée par la Re- 
Fraétion à une plus grande diftance que 
fon extrémité inferieure L. Ainfi la Lu- 
mière qui alloit vcrsl’extremité fnperieu- 
re P de l’Image, étoit (à incidences 
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égales) plus rompue dans le fécond Prit 
1:1 nie, que la Lumière qui tendoit vers l’ex- 
t tremité inférieure 2", c’ell à dire le Bleu 
& le Violet, plus que le Rouge & le Jau- 
ne; & par conféquent elle étoit plusre- 
frangible. Cette même Lumière étoit 
tranlportée, par la Refraètion du premier 
Prifme, plus loin de l’endroit T où elle 
tendoit avant la Refraètion; & fouffroit 
par conféquent , auflî bien dans le pré- 
niier Prifme que dans le fécond, une plus 
grande Refraètion que le relie de la Lu- 
mière; & étoit dès-là plus refrangible 
que le relie, avant même qu’elle vînt à 
tomber fur le premier Prifme. 

Je mis quelquefois un troifiéme Prif- 
me après le fécond , & quelquefois un 
quatrième après le troifiéme, afin que 
par tous ces Prifmes l’Image pût être 
iouvent rompue de côté ; mais les Rayons 
qui foufifroient dans le premier Prifme . 
une plus grande Refraètion que le relie, 
en foufifroient une plus grande dans tous 
les autres Prifmes; & cela, fans que l’I- 
mage fût aucunement dilatée de côté. 
C’efit donc à julle titre que ces Rayons, 
conftans à être plus rompus que les au- 
tres , font reputez plus refrangibles. 

Mais afin que le refultat de cette Ex- 
périence paroifle plus clairement , il eft 

bon 
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bon de remarquer que les Rayons qüî 
font également refrangibles , tombent 
tous fur un Cercle qui répond au Difque 
du Soleil : car c’eft ce qui a été prouvé 
dans la Troifiéme Expérience. Par un 
Cercle je n’entens pas ici un Cercle par- 
fait & géométrique, mais une Figure 
orbiculaire dont la longueur elt égale à 
fa largeur, & qui à vue d’œuil peut pa- 
roître circulaire. Donc foit * AG le 
Cercle que tous les Rayons les j^lus re- 
frangibles, propagez au Difque entier 
du Soleil , peindroient fur le Mur op- 
pofé s’ils étoient feuls : EL le Cercle que 
tous les Rayons moins refrangibles pein- 
droient pareillement s’ils étoient leuls; 
ôc B H , C/, D K , les Cercles qu’autant 
d’efpéces de Rayons intermediats pein- 
droient fuccefiîvement fur le Mur , fi cha- 
cun à part ils étoient propagez du Soleil 
fuccefiîvement, lerefte étant toujours in- 
tercepté. Enfin imaginez qu’il y a d’au- 
tres Cercles intermediats fans nombre, 
que d’autres Efpeccs innombrables de 
Rayons intermediats traceroient fuccef- 
fivement fur le Mur, fi le Soleil ren- 
voyoit fuccefiîvement chacune de ces 
Efpéces à part. Mais parce que le So- 
leil renvoyé toutes ces eipéces de Rayons 

à 
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à la fois , il faut qu’ils peignent tous en- 
femble un nombre innombrable de cer- 
cles égaux qui placez en ordre dans une 
fuite continue félon leurs dégrez de ré- 
frangibilité, contribuent tous à compo- 
fer l’Image oblongue P Y que j’ai décri- 
te dans la Troifiéme Expérience. Or fi 
l’Image circulaire du Soleil Y (dans les 
Figures 14. ôt if.) laquelle elt formée par 
un Trait de Lumière non rompu, étoit 
convertie en l’Image oblongue P T, par 
la dilatation de chacun des Rayons en 
particulier , ou par quelque autre irré- 
gularité dans la Refraébion du prémier 
Prifme , il faudroit par la même raifon 
qu’en vertu de la Refraélion croifée du 
fécond Prifme qui à fon tour dilateroit 
ou difperferoit de quelque autre manière 
les Rayons comme auparavant, il fau- 
droit, dis-je, que dans cette Image cha- 
que Cercle y? G, B H, C/,6cc. fût pa- 
reillement étendu 6c transformé en figu- 
re oblongiiej auquel cas la largeur de l’I- 
mage P TTe trouveroit alors autant aug- 
mentée que la longueur de l’Image Y IV 
voit été auparavant par la Refraécion du 
premier Prifme j & par conféquent la Ré- 
fraction des deux Prifmcs mis enfemble 
formeroit une Figure quarrée p* il, tel- 
le qu’elle a été décrite ci-delfus. Donc, 
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que la largeur de l’Image P L n’eft pas 
augmentée par la Refraétion faite de cô- 
té , il eft certain que les Rayons ne font 
pas fendus, dilatez, ou irrégulièrement 
difperfez de quelque autre manière par 
cette Refraétion, mais que chaque Cercle 
eft tranfporté tout entier dans un autre 
endroit par une Refraétion reguliere ôc 
uniforme, comme le Cercle AG par la 
plus grande Refraétion en a g , le Cercle 
B H par une moindre Refraétion en bb 9 
le Cercle C I par une Refraétion encore 
moindre en ci, 5c ainfi durefte} &c’eft: 
par ce moyen qu’une nouvelle Image/)/ 
inclinée à la précédente P L eft pareille- 
ment compofée de Cercles couchez fur 
une ligne droite, lefquels doivent être 
de la même grandeur que les précedens, 
parce que les largeurs de toutes les Ima- 
ges T, PL, 5cptk ont égales, à égales 
diftances des Prifmes. x 

Je confiderai de plus , que par la lar- 
geur du Trou P au travers duquel la Lu- 
mière pafle dans la Chambre obfcure, il 
fe fait une Pénombre autour de l’Image 
T-, 5c que cette Pénombre refte dans les 
cotez reétilignes des Images PL 5c pt. 
Je mis donc au devant de ce Trou une 
Lentille ou le Verre objcétifd’unTelef- 
copequi pût renvoyer diftinétement l’I- 

- mage 
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nage du Soleil en T fans la moindre Pc- 
nombre -, & par ce moyen la Pénombre 
ies cotez reétilignes des Images oblon- 
*ues PT & pt fait aufli tout-à-fait difii- 
3 ee,de forte que ces cotez parurent ter- „ 
ninez aufli difiinétement que la circon- 
férence da la prémiére Image T. Il ar- 
rive juftement la même chofe fi le Ver- 
re des Prifmes eft exempt de veines, & 
que leurs cotez foient exaétement plans 
8 c bien polis fans ce nombre infini de râ- 
pes produites ordinairement par des trous, 
faits par le fable, qu’on a un peu polis 
avec de la potée. Et même fi les co- 
tez , au lieu d’être exaétement plans, font 
un peu convexes ou concaves , comme 
il arrive fréquemment , & du refie que 
le Verre foit bien poli & exempt de vei- 
nes, les trois Images J*, P 2 ", t peuvent 

fort bien fe trouver fans Pénombre, mais 
non pas à égales di fiances des Prifmes. 
Or de ce manque de Pénombre j’inferai 
plus certainement, que chacun des Cer- 
cles mentionnez ci-deflus , étoit rompu 
en conféquence de quelque Loi abfoîu- 
ment régulière, uniforme & confiante. 
Car s’il y avoit quelque irrégularité dans 
la Refraétion, les Lignes AE , & G L 
que tous les Cercles touchent dans l’I- 
mage P 5T, ne pourroient point être tranfi* 
Tome /. C ferées 
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ferées par cetteRefraéfion dans les Lignes 
ae & g/, aufli diftinétes Sc aufli droites 
qu’elles l’étoient auparavant, mais il pa- 
roîtroitdans ces Lignes transférées quel- 
que Pénombre, quelque courbure, quel- 
que ondulation, ou quelque autre con- 
fulîon fenfible, ce qui eft direétement 
contraire à l’experience. Toute Pénom- 
bre ou confufion qui feroit produite dans 
les Cercles par la Refraétion croifée du 
fécond Prifme , paroîtroit vifiblement 
dans les Lignes droites ae & g/, qui 
touchent ces Cercles. Et par conféquent 
puifqu’il n’y a , ni Pénombre , ni confu- 
sion dans ces Lignes droites , il n’y en 
doit point avoir dans les Cercles. Puif- 
que la diftance entre ces Tangentes, ou 
la largeur de l’Image, n’eft pas augmen- 
tée par les Refractions , les Diamètres 
des Cercles ne font ças augmentez non 

-là. Puifqueces Tan- 
w d’être Lignes droites, 

chaque Cercle qui eft plus ou moins rom- 
pu par le premier Prifme, eft exaéfement 
rompu dans la même proportion, plus ou 
moins, par le fécond Prifme. Et comme 
tout cela continue d’arriver de la même 
manière , lorfque les Rayons font encore 
rompus de côté par un troifiéme & un 
quatrième Prifme , il eft évident que les 

Rayons 


plus par ce moyen 
gentes continuent 
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g® Rayons d’un fcul & même Cercle font 
à conftamment uniformes 6c homogènes 
j» entr’eux par- rapport à leur degré de 

é réfrangibilité j 6c que les Rayons de 

:r différais Cercles different en dégrez de 
y réfrangibilité , 8c cela dans une certai- 
f ne proportion confiante & déterminée, 
ce q|e je m’étois chargé de prouver. 

Au refte il y a dans cette Expérience 
une ou deux particularitez qui rendent 
la chofe encore plus fenfible 6c plus 
convaincante. Que le fécond Prifme 
DH* foit placé , non immédiatement 
après le prémier,mais à quelque diïtan* 
ce , fuppofé à moitié chemin entre ce 
premier Prifme 6c le Mur fur lequel cft 
jettée l’Image oblongue P T , en forte 
que^ la Lumière qui vient du premier 
Prifme puifîè tomber fur le fécond Prif- 
me en forme d’une Image oblongue -ni 
parallèle à ce fécond Prilme, 6c qu’elle 
foit rompue de côté f pour former; fur 
le Mur l’Image oblongue ni } ôt vous 
trouverez comme auparavant , que l’I- 
mage p t efl inclinée à l’Image P T que 
le premier Prifme avoit formée tout feul 
fans le fécond ; les extremitez Bleues 
JP &C p étant plus éloignées l’une de l’au- 
tre y que les Rouges f 6c / : 8ç par con- 

C % fé- 
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féquent que les Rayons qui vont à l’ex- 
tremité Bleue tt de l’Image 7r7, 6c qui 
par cela même fouffrent la plus grande 
Refraéfcion dans le premier Prifmc , l'ont 
encore plus rompus dans le fécond Prif- 
me que les autres Rayons. 

J’cflâyai encore la même chofe en in* 
troduifant la Lumière du Soleil dans u- 
ne Chambre obfcure à travers deux pe- 
tits Trous ronds * F 6c <p faits au volet 
de la Fenêtre, 6c en rompant avec deux 
Prismes parallèles ABC ôc a (3 y placez 
devant ces Trous , (un au devant de 
chaque Trou) les deux Traits de Lu- 
mière qui paffoient au travers de ces 
deux Trous , les faifant tomber fur le 
Mur oppofé de la Chambre de telle ma- 
niéré que les deux Images colorées P T 
6c M N qu’ils peignoient fur le Mur , 
étoient jointes bout à bout, ôc couchées 
fur une Ligne drçite, l’extremité Rou- 
ge T de l’une des Images touchant l’ex- 
tremité Bleue M de l’autre Image. Car 
û ces deux Traits de Lumière étoient 
encore rompus de côté par un troifié- 
me Prisme qui croilatles deux prémiers, 
6c que par ce moycn-là les Images fuflent 
tranfportées en quelque autre endroit 
du Mur, l’Image PT, par exemple, 

en 
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np t S > c l’Image MN en mn, ces Ima- 
es transportées pt & mn n’étoient plus 
ouchées fur une feule Ligne droite , 
:urs extrémitez contiguës, comme au- 
aravant ; mais au contraire étant fépa- 
ées l’une de l’autre , elles devenoient 
aralleles , l’extremité Bleue m de Pl- 
iage mn , étant par une plus grande 
Lefraétion tranfpoFtée plus loin .de fa 
•rémiere place MT' , que l’extremité 
touge t de l’autre Image pt, neTétoit 
e la même place M T , ce qui niet la 
hopofition à couvert de toute difpute. 
)u relie la même chofe arrive, foitque 
e troifiéme Prifme D H foit placé im* 
nédiatement après les deux premiers , 
>u à une dillance confiderable , de for- 
e que la Lumière rompue par les deux 
«rémiers Prifmcs tombe fur le troifié- 
ne, ou blanche & circulaire , ou co- 
oréc & oblonguc. 

Six ie'me Expérience. Ayant 
>ris deux Planches allez minces je fis 
u milieu de chacune un Trou rond 
l’un tiers de Pouce de Diamètre ; 5c 
.yant fait dans le volet de la Fenêtre un 
Prou beaucoup plus large , pour laifler 
ntrer dans ma Chambre obfcureun gros 
Prait de Lumière Solaire , je mis un 
^ifmc derrière le volet au devant de 

C 3 ; cette 
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ccttc Lumière pour la faire tomber 
rompuë fur le Mur oppofé > & jufle-- 
ment derrière ce Prifme je fixai une de 
mes Planches, en forte que le milieu de - 
là Lumière rompuë put pafier au tra- 
vers du trou que j’y avois fait , ôc que - 
le refie fût intercepté par la Planche. 
Enfuite , à la diflance d’environ douze 
pieds de la première Planche , je fixai - 
l’autre Planche en telle forte que le mi- 
lieu de la Lumière rompuë qui ayant 
pafie par le Trou de la, première Plan- 
che, étoit tombée fur le Mur oppofé, 
pût pafier à travers le Trou de cette • 
autre Planche, ôt que le refie étant in-- 
tercépté par la Planche pût y tracer l’I- 
mage colorée du Soleil. Et immédia- 
tement derrière cette féconde Planche • 
je fixai un autre Prifme pour rompre la 
Lumière qui pafloitau travers du Trou. 
Alors je revins promptement au pre- 
mier Prifme , & le tournant lentement 
de côté & d’autre autour de fon Axe je 
fis en forte que l’Image qui étoit tom- 
bée fur la fécondé Planche , fe mouvoit 
en haut& en bas fur cette Planche, pour 
que toutes les parties de l’Image puflent- 
pafier fucceflivement par le Trou de 
cette Planche, & tomber fur le Prifme 
qui étoit derrière. En même temps je 

mar- 
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iarquai fur le Mur oppofé les lieux où 
îtte Lumière paffoit après avoir été 
>mpuë dans le fécond Prifrne 5 & par 
. différence des Lieux , je trouvai que 
l Lumière qui après avoir fouffert une 
lus grande RefraéHon dans le prémier 
Vifme , alioit à Pextremité Bleue de 
Image, étoit encore plus rompue dans 
: fécond Prifme que la Lumière qui al- 
oit à Textremité Rouge de lÜ même 
mage, ce qui prouve la première Pro- 
>ofItion aulîi bien que la fécondé. Et 
:ela fe paffoit ainfi , foit que les Axes 
les deux Prifmes fuffent parallèles , 
ni bien inclinez l’un à l’autre , & à 
’ Horizon , à Angles donnez quelcon- 
ques. 

Explication. Soit * F le large 
Prou fait au volet de la Fenêtre , au 
cravers duquel le Soleil donne fur le 
premier Prifme ABC : Que la Lumiè- 
re rompue tombe fur le milieu de la 
Planche Z) A ; que le milieu de cette 
Lumière tombe fur le Trou G qui eft 
au milieu de cette même Planche : Ôc 
que cette partie de la Lumière , qui a 
paffé par ce Trou , tombe encore fur 
le milieu de la fécondé Planche de, 6c y 
peigne une Image du Soleil oblongue 

C 4 & 
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&: colorée , telle qu’elle a été décrite* 
dans la tr.oifîéme Expérience. Entour-> 
nant doucement le Prifme AB C de cô- 
té &. d’autre, autour de fon Axe, cette 
Image fera tranfportée vers le haut & le 
bas de. la Planche de j & par ce moyen 
toutes fes parties, d’un bout à l’autre, peu? 
vent être transrmfesfucceffivement à tra- 
vers le Trou g qui eft au milieu de cet- 
te Planche. En même temps il faut- 
fixer un autre Prifme abc immédiate- 
ment après, le T rou g , pour que la Lu- 
mière qui. paffe au travers de ce Trou , 
foit rompue une fécondé fois: Ces cho- 
ies ainfi difpofées, je marquai lesendroits 
M 8c iV" du Mur oppofé , fur lefquels 
tomboit la Lumière rompue , & je trou- 
vai que , tandis que les deux Planches 
ôc lç fécond Prifme reftoient immobiles,, 
ces endroits étoient dans un changement 
continuel fi l’on tournoit le prémier 
Prifme autour de fon Axe. Car lors- 
que la partie inferieure de la Lumière 
qui tomboit fur la féconde Planche de , 
et oit: renvoyée a travers le Trou g , el- 
le alloit à un endroit inferieur du Mur 
M } & lorfcjue la partie fu^erieure de 
cette Lumière étoit renvoyée à travers 
le même Trou g , elle alloit à . un en- 
droit fuperieur du Mur N j & lorsque 
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quelque partie intermediate de cette mê- 
me Lumière étoit renvoyée au travers de 
ce Trou , elle alloit à quelque endroit 
du Mur entre M 8c N. Parce que la 
pofition des Trous dans les Planches ne 
changeoit jamais, l’Incidence des Rayons 
fur le fécond Prifme étoit la même dans 
tous ces cas. Mais maigre cette com- 
mune Incidence , quelques-uns des 
Rayons étoient plus rompus , de d’au- 
tres moins. Et ceux qui étoient les plus 
rompus dans ce fécond Prifme, c’etoient 
ceux qui par une plus grande Refraétion- 
dans le prémier Prifme , étoient jettez 
plus à l’écart j & par conféquent 
on peut les nommer à jufle titre Rayons 
plus refrangibles , à caufe de leur confian- 
ce à être moins rompus que les autres. 

SEPTIEME ExPERIE-NCE, 
Ayant fait deux Trous l’un prés de l’au- 
tre dans le volet de ma Fenêtre, je mis 
au devant deux Prifmcs , un devant 
chaque Trou, lefquels puflent renvoyer 
fur le Mur oppofé ( de la manière- qui * 
a été décrite dans la 'Troifiéme Expérien- 
ce) deux Images du Soleil, oblongues 
ôc colorées. Et. ayant mis , à une pe- 
tite di fiance du Mur , un morceau de 
Papier, long 8c étroit , dont les bords 
étoient droits ôc parallèles , je difpofai 

C y les 
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les Prifmes & le Papier de telle manié-- 
re que la couleur Rouge de l’une de ces v 
Images tombât directement fur une moi- 
tié du Papier, êt la couleur Violette de 
l’autre Image fur l’autre moitié du mê-~. 
me Papier , de forte que le Papier pa- 
roifloit de deux couleurs , Rouge & 
Violet , à peu près comme le Papier 
peint dans la prémiére & la fécondé Ex- 
périence. Après cela , je couvris d’un . 
drap noir le Mur qui etoit derrière le • 
Papier , afin que l’experience ne pût 
point être troublée par quelque Lumié- . 
re réfléchie du côté du Mur. Regar- 
dant alors le Papier au travers d’un troi- 
fiéme Prifme parallèle au Papier, je vis ; 
que la moitié du Papier qui étoit éclai- 
rée d’une Lumière Violette , étoit ré- 
parée de l’autre moitié par une plus gran- 
de RefraCtion, fur tout lorfque je m’é- 
loignois confiderablement du Papier. 
Car lorfque je le regardois de trop près , 
les deux moitiez du Papier ne paroif- 
'foient plus entièrement le parées , mais 
contiguës par un de leurs Angles , 
comme le Papier peint , moitié Bleu 
& moitié Rouge , dans la prémiére 
Expérience . La même chofe arrivoit. 


lorfque je me fervois d’un apier trop 
large. 
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Quelquefois, au lieu de Papier j’cm- 
ployois un Fil blanc, qui au travers du 
Prifme paroifloit divifé en deux fils pa- 
rallèles, comme cela eft repréfentédans 
la Figure ip mc . où DG défigne le Fil é- 
*clairé de Rayons Violets depuis D juF- 
qu’à £, & de Rayons Rouges depuis F 
jufqu’à G ; ÔC où de 6c fg font les deux 
moitiez du Fil, vues' par Refraébion au ' 
travers du Prifme. Si une moitié du 
Fil eft conftamment illuminée de Rou- 
ge, 6c l’autre moitié de toutes les Cou- 
leurs fuccefîivement , (ce qui peut être 
effeéhié en faifant que l’un des Prifmes 
tourne autour de fon Axe tandis que 
l’autre refte immobile) cette dernière 
moitié , à regarder le Fil au travers du 
Prifme , paraîtra , lorfqu’elle fera illu- 
minée de Rouge , continuée fur une 
Ligne droite avec la prémiére. moitié , 

„ commençant d’en être un peu feparée 
lorfqu’elle fera illuminée d’Orangc , 6c 
s’en écartant plus loin lorfqu’elle fera 
illuminée de Jaune , & plus loin enco- 
re lorfqu’elle fera illuminée de Verd, & 
encore davantage lorfqu’elle fera illumi- 
née de Bleu , 6c plus encore lorfqu’ellc 
fera illuminée d'indigo , 6c beaucoup 
plus encore lorfqu’ellc fera illuminée 
d’un Violet foncé. Tout cela montre 

C 6 évi- 
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évidemment que les Rayons dedifferen-- 
tes couleurs font en differents dégrcz 
plus refrangibles les uns. que les autres, 
& cela dans l’ordre fuivant, à commen- 
cer par les moins refrangibles , le Rour 
ge, l’Orangé , le Jaune , le Verd , le 
Bleu , l’Indigo , le Violet foncé } ce 
qui prouve auflï bien la P r e m ie're 
P r o p o s i t ion que la Seconde. 

Outre cela je difpofai * les Images 
colorées P T oc M N , produites dans.; 
la Chambre obfcure par la Refraétion 
de deux Prifmes, de telle manière qu’el- 
les étoient jointes bout à. bout & cou? 
chées fur une même Ligne droite , 
comme je l’ai décrit ci-deflus dans la 
cinquième Expérience , Se regardant ces . 
Images au travers d’un troisième Prif- 
me parallèle à leur longueur , elles ne - 
parurent plus unies enlëmble fur une - 
Ligne droite , mais entièrement fepa,- 
rées l’une de l’autre , comme elles font 
repréfentées en pt St mn , l’extremité 
violette m de l’Image mn étant par une - 
plus grande Refraéfion tranfportée plus . 
loin de fa prémiére place Mï,quc l’exr 
îremité Rouge / de l’autre Image pt.* 
Une autre fois je difpofai ces deux : 
Images P Ÿ & MN de telle forte qu’el- 
les , 

17, J ZO; 
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lés devinrent coïncidentes leurs cou- 
leurs étant dans un ordre inverfe, c’cft 
à dire l’extremité Rouge de l’une de ces 
Images tombant fur l’extremité Violet- 
. te de l’autre Image, comme elles font 
reprefentées dans la Figure oblongue 
P TM N: après quoi les ayant regardées 
au travers d’un Prifme D H que je . te- 
nois parallèle à. leur longueur, elles ne 
parurent point coïncidentes comme lors 
que je les regardois Amplement avec 
l’oeuil, mais fous la forme de deux Ima- 
ges diltinètcsp,* & m «.qui fe. croifoicnt 
par le milieu à la manière de la Lettre 
X. D’où il paroît que le Rouge d’une 
de ces Images, &le Violet de l’autre qui 
ctoient coïncidens en P N & M ( a- 
yant été feparez l’un dej’autre par une 
plus grande Refraétion du Violet en p 
& w, que du Rouge en » & /,) diffe- 
rent en dégrez de réfrangibilité. 

Ayant pris encore un petitcerele de pa*. 
picr blanc, je le couvris tout entier de 
la lumière de deux Prifmes mêlée enfem- 
blci& lorfque ce morceau de papier fut 
illuminé du Rouge d’une des Images, 8 c 
du Violet foncé de l'autre, .de forte que 
par le mélange de ces cpuleurs il paroif- 
îoit tout-à-fait teint en pourpre , je le 
regardai d’abord à une petite, distance» 

G 7 «c 
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& cnfuitc , à une plus grande , au travers 
d’un troifiéme Prifme j & à mefure que 
je m’éloignois du Papier , Ton Image le 
feparoit de plus en plus, en conféquen- 
ce de l’inégale Refraftion des deux Cou- 
leurs mêlées enfemble > & enfin elle le 
partagea en deux Images diftinéèes, l’u- 
ne Rouge, & l’autre Violette, celle-ci 
plus éloignée du Papier, & qui par con- 
séquent avoit fouffert la plus grande Re- 
fraétoon. Et lorfque le Prifme qui placé 
près de la Fenêtre, jettoit du Violet fur 
le Papier , fut ôté , l’Image Violette 
difparut aufiï-tôt : mais l’autre Prifme 
étant ôté, l’Image Rouge s’évanouît à 
fon tour : ce qui fait voir, que ces deux 
Images n’étoient autre chofe que les Lu- 
mières des deux Prifmes , d’abord entre- 
mêlées fur le Papier teint en pourpre,, 
mais enfuite feparées de nouveau par leurs 
Refraétions inégales, faites dans le troi- 
fiéme Prifme au travers duquel on rc- 
gardoit le Papier. Une autre chofe di- 
gne de remarque , c’eft que , fi l’on tour- 
noir autour de ion Axe l’un des Prifmes 
qui étoit près de la Fenêtre, (fuppofez 
celui qui jettoit du Violet fur le Papier) 
pour faire que toutes les Couleurs, lé 
Violet, l’Indigo, le Bleu, le Verd, 
le Jaune , l’Orangé, le Rouge, tom- 
» - baf- 
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baflent fuccefiîvement de ce Prifme 
far le Papier ,, félon Tordre dans le- - 
quel je viens de les nommer, l’Image 
Violette changeoit de couleur fui- 
vant cet ordre, paflànt fuccefiîvement 
à l’Indigo , au Bleu, au Vcrd, au Jau- 
ne, & en changeant de couleur , elle 
approchoit de plus en plus de l’Image 
Rouge produite par l’autre Prifme, juf- 
qu’à ce qu’étant Rouge aufii , les 
deux Images devenoient abfolumcnt 
coïncidentes. 

Je mis aufii deux Cercles de Papier, • 
fort près l’un de l’autre, l’un furlaLu- 
miére Rouge d’un des Prifmes > & l’au- 
tre fur la Lumière Violette de l’autre 
Prifme. Ils avoient chacun un pouce 
de Diamètre j St derrière ces Cercles 
le Mur étoit couvert de noir , afin que 
l’Experience ne pût point être troublée 
par quelque Lumière qui vînt de ce ' 
côté- là. Ces Cercles ainfi illuminez , 
je les regardai au travers d’un Prifme 
que je tenois de telle manière que la 
Refraétion pût fe faire vers le Cercle 
Rouge j 8c à mefure que je m’éloignois 
des Cercles, ils s’approchoient toûjouri 
plus l’un de l’autre , & devinrent enfin 
coïncidens : après quoi venant encore 
àjpa’en éloigner davantage , ils fe fepa- . 

rc- 
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rérent de nouveau dans un ordre con* 
traire , le Violet étant emporté au 
delà du. Rouge par une plus grande 
Refraétion. 

Huitième Expérience. En Eté 
dans le temps que la Lumière du Soleil a 
accoûtumé d’être la plus forte, je mis un 
Prilme devant le Trou du volet de ma 
Fenêtre comme dans la troifiéme Expé- 
rience , mais de telle forte que l’Axe du 
Prifme fut parallèle à l’Axe de la Terre: 
St contre le Mur oppofé à l’endroit où 
tomboit la Lumière rompue du Soleil , 
je. mis un Livre ouvert. Alors, à fix 
pies St deux pouces de diftance du Li- 
vre , je plaçai la Lentille mentionnée ■ 
ci-deifus, par. laquelle la Lumière que 
le Livre reflechiroit, pût devenir converr 

f ente, St fe reiinir enepre derrière la-. 

entille à la diftance de fix piés St deux 
pouces, St y peindre les Images ou Efpé?- 
ces particulières du Livre fur une Feuille 
de Papier blanc , à peu près comme 
dans la fécondé Expérience. Ayant fixé le 
Livre St la Lentille, je- marquai l’en- 
droit où étoit le Papier, lorfque les Ca- 
raéteres du Livre, éclairez par- le Rou- 
ge le plus vifde l’Image Solaire qui tom- 
boit defiùs , étoient peints le plus dif- 
tin&emeat fur ce Papier. Après, cela » 

yat— 
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j’attendis que par le mouvement du So- ' 
leil 6c celui de fon Image fur le Livre, 
toutes les Couleurs depuis ce Rouge juf- 
qu’au milieu du Bleu euflent paifé fur 
ces Caractères: 6c lorfque les CaraCteres 
furent illuminez par ce Bleu , je mar- 
quai encore l’endroit du Papier où ils 
étoient peints le plus diftinCtement 5 6c 
je trouvai que ce dernier endroit du Pa- 
pier étoit environ deux pouces 6c demi, 
ou deux pouces 6c \ plus près de la Len- 
tille que le prémicr. Par conféqucnt la 
Lumière qui faifoit l’extrcmité Violette 
de l’Image, fut d’autant plutôt con ver- 
gée 6c raffemblée par une plus grande 
RefraCtion., que la Lumière qui en com- 
pofoit l’extrcmité Rouge. Du refte , 
en faifanteette Expérience, J ’obfeurcis 
la Chambre autant qu’il, me. fut poflible* 
Car fi les Couleurs font ternies ôc affbi- 
blies par le mélange de quelque Lumiè- 
re étrangère, la diftance entre les divers 
endroits du Papier où paraîtront les dif- 
ferentes couleurs , ne fera pas fi grande. 
Dans la fécondé Expérience où j’employai 
des Couleurs de Corps naturels , cette 
diftance n’étoit que d’un pouce 6c demi, 
à caufe de l’imperfeCtion de ces Cou- 
leurs. Mais ici que j’employois les Cou- 
leurs du Prifme,qui font manifeftemenc 
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plus hautes, plus foncées, ôc plus vives 
que celles des Corps naturels, ladiftan- 
ce étoit de deux pouces & Et fi les 
Couleurs étoient encore plus vives , je 
ne doute point que cette diftanccnefut 
confiderablement plus grande. Car par 
i’interpofition des Cercles décrits dans 
la fécondé Figure de la cinquième Ex- 
périence , comme auifi par la Lumière 
des Nuées dont l’éclat, qui approche 
le plus de celui du Soleil , fe mèloit 
avec ces Couleurs, ôc par des Rayons 
difperfez par les inégalitez de la furfa- 
ce du Prifme , la Lumière colorée du 
Prifme étoit fi compofée, que les Ima- 
ges que l’Indigo & le Violet, Couleurs 
fbibles ôc obfcures, jettoient fur le Pa- 
pier, n’étoient pas afîez diftinéfces pour 
pouvoir être bien obfervées. 

Neuvième Expérience. Ayant pris 
un Prifme dont les deux Angles égaux fur 
fa bafc étoient demi-droits, ôc le troifîéme 
un droit , je le mis au devant d’un Trait de 
Lumière Solaire qui pafloit dans la cham- 
bre obfcure par un Trou fait dans le V olet 
de la Fenêtre, comme dans la troifiéme Ex- 
périence ; Et tournant lentement ce Prif- 
me autour de fon Axe jufqu’à ce que tou- 
te la Lumière qui avoit pafle à travers 
un.de fes Angles Ôc y avoit été rompue, 

eûsr : - 
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eût commencé d’être réfléchie par faBa- 
ie par où jufqu’alors elle étoit fortie du 
Verre, j’obfervai que les Rayons qui a- 
voient fouflert la plus grande Refraétion, 
étoient plus tôt réfléchis que les autres. 
Sur cela j’imaginai que les Rayons de la 
Lumière réfléchie qui étoient les plus 
refrangibles , étoient les prémiers qui par 
une totale reflexion fe trouvoient dans 
cetteLumiére en plus grande quantité que 
le reftej ôc que dans la fuite les autres y 
étoient aufli par une reflexion totale, en 
auflî grande quantité que les* prémiers* 
Pour en faire l’épreuve^ je fis paf- 
fer la Lumière réfléchie au travers d’un , 
autre Prifmc y ôc cette Lumière ayant 
été rompue par ce dernier Prifme je la. 
fis tomber enfuite fur une .feuille de Pa- 
pier blanc, placé derrière à quelque dila- 
tance , où les couleurs ordinaires duPril- 
me furent dépeintes par le moyen de cet- 
te refraéfcion. Après cela , tournant le 
prémier Prifme autour de fon Axe com- 
me ci-deflus , j’obfervai, que lorfque 
les Rayons qui dans ce Prifme- là avoient 
fouflert la- plus grande refraébion , ôc pa- 
roifloient Bleus ôc Violets , commence-- 
rent à être totalement réfléchis , la Lu- 
mière Bleue ôc Violette , peinte fur le 
Papier , qui était la plus rompue dans 
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le fécond Prifme , reçut un accroiflc- 
ment fenfible par defl'us le Rouge 6c le 
Jaune qui étoient moins rompus j 6c 
qu’enfuite, lorfque lerefte de la Lumiè- 
re, qui étoit Verd ,Jaune& Rouge, com- 
mença à être totalement réfléchi dans le 
premier Prilme , la Lumière de ces der- 
nières Couleurs peintes fur le Papier Re- 
çurent un aufli grand accroiffement que 
celui que le Violet 6c le Bleu avoient re- 
çu auparavant- D’où il s’enfuit évidem- 
ment, que le Trait de Lumière réfléchi 
par la Bafc du Prifme étant grofli pré- 
miérement par les Rayons les- plus re- 
frangibles , êc enfuitc par les moins re- 
frangibles,eft compoféde Rayons diffé- 
remment refrangiblcs. Or que toute 
cette efpece de Lumière réfléchie foit 
de la même nature que la Lumière du 
Soleil avant fon Incidence fur la Bafedu 
Prifme , c’efl: dequoi perfonne ne s’efl: 
jamais avifé de douter, tout le monde 
tombant généralement d’accord , que 
par de telles reflexions la Lumière ne 
l'ouffre aucune alteration dans fes modi- 
fications 6c proprietez. Je ne confiderc 
ici aucune Refraètion faite dans les cotez 
du prémier Prifme, parce que la Lumiè- 
re y entrant perpendiculairement au pre- 
mier côté, 6c en fortant perpendiculai- 
re— 
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i-ement au fécond, ne fouffrevflès-là au- 
cune Réfraction. Ain(i donc la Lumiè- 
re incidente du Soleil étant de la même 
nature que fa Lumière émergente, puif- 
que cette dernière eft compofée de Ra- 
yons différemment refrangibles, la pré- 
miére doit être compofée de la même 
manière. 

^Explication. Dans la 2,i. mc 
Figure, ABC eft le premier Prifme 
- ou fa feCtion en travers ; B C fa Bafe ; B 
& C fes Angles égaux fur la Bafe, cha- 
cun de 4p dégrez ; A fa Pointe rectan- 
gulaire 5 FM un Trait de Lumière So- 
laire introduit dans une Chambre obf- 
cure au travers du Trou F large d’un 
tiers de pouce ; M fon incidence fur 
la Baie du Prifme; AI G un Rayon moins 
rompu ; MH un Rayon plus rompu; 
MN le Trait de Lumière réfléchi de 
la Bafe ; FXY le fécond Prifme par le- 
quel ce Trait de Lumière eft rompu, en 
paflant au travers; Nt la Lumière de ce 
Trait la moins rompue ; & Np celle 
qui l’eft le plus. Lorfqu’on tourne le pré- 
mier Prifme ABC autour de fon Axe 
félon l’ordre des Lettres ABC , les Ra- 
yons M Affortent toujours plus oblique- 
ment de ce Prilme 5 Ce enfin, après leur 
. for- 

ftg. zi. 
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fortie la plus oblique , ils font réfléchi* 
vers iV, 8c s’avançant en p ils augmen- 
tent le nombre des Rayons Np. Après 
quoi, fl l’on continue de mouvoir le pre- 
mier Prifme , les Rayons MG fontauflî 
réfléchis en TV, 8c augmentent le nom- 
bre des Rayons Nt. Donc la Lumière 
MN reçoit dans fa compofition, pre- 
mièrement les Rayons les plus refrangi- 
bles, 8c enfuite les moins refrangiblesj 
ôc cependant après cette compofition -, 
elle eft: de la même nature que la Lu- 
mière immédiate du Soleil FM , parce 
qu’elle ne reçoit aucune alteration de 
la Reflexion de la Bafe fpeculaire B C. 

Dixième ExpERiENCE.Ayantpris 
deux Prifmes de la même forme ,je les liai 
cnfemble de telle manière que leurs Axes 
8c leurs Cotez oppofez étant parallèles, 
ils compofoient un Parallelopipede. Et 
un Trait de Lumière Solaire ayant été 
introduit dans ma Chambre obfcure par 
un petit trou fait au volet de ma Fenê- 
tre, je mis ce Parallelopipede au devant 
de ce Trait de Lumière, à quelque dif- 
tance du Trou , en telle fituation que 
les Axes des Prifmes puflent être per- 
pendiculaires aux Rayons incidens, 8c 
que ces Rayons tombant fur le prémier 
côté de l'un des Prifmes, puflent aller à 

tra- 
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travers les deux cotez contigus des deux 
Prifmes, & fortir parle dernier côté du 
fécond Prifme. Ce dernier côté étant 
parallèle au prémier côté du premier 
Prifme , rendoit la Lumière émergente 
parallèle à l’incidente. Enfuite, au de- 
là des deux Prifmes j’en mis un troifié- 
me qui pût rompre cette Lumière émer- 
gente, & par cettcRefra&ion jetter les 
couleurs ordinaires du Prifme fur le Mur 
oppofé , ou fur une feuille de Papier blanc 
que je tenois à une diftance convenable 
dernere le Prifme pour y recevoir cette 
Lumière rompue. Après cela , je 
tournai le Parallelopipede autour defon 
Axe i & lorfque les cotez contigus des 
deux Prifmes furent devenus fl obliques 
aux Rayons incidens, que ces Rayons 
commencèrent à être réfléchis, je trou- 
vai qu’alors les Rayons, quidansletroi- 
fiéme Prifme avoient été le plus rompus 
& avoient illuminé le Papier, de Vio- 
let & de Bleu , furent les prémiers fe- 
parez , par une totale Reflexion , de la 
Lumière tranfmife, les autres reliant, 
& peignant leurs couleurs fur le Papier, 
comme auparavant , favoir le Verd, le 
Jaune, l’Orangé, ÔC le Rouge: & en- 
fuite , continuant le mouvement des deux 
Prifmes liez enfemblc , le relie des Ra- 
yons 
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yons furent aufli diflîpcz par une totale 
Réflexion , chacun à fon tour , félon 
leurs différons degrez de réfrangibilité. 
Donc la Lumière qui fortoit des deux 
Prifmes-, cfl: compoféc de Rayons diffé- 
remment refrangibles , puifquc les Ra- 
yons les plus refrangibles peuvent en être 
ôtez , tandis que les moins refrangibles 
reftent. Que fl après avoir pafle feule- 
ment au travers des furfaces parallèles des 
deux Prifmes, elle avoit fouffert quel- 
que changement parla Rcfraâion d’une 
de ces furfaces, elle devoit perdre cette 
imprcfîîon par laRefraétion contraire de 
l’autre furface , de forte qu’étant par là 
rétablie dans fon premier état, elle fc 
trouvoit de la même nature qu’avant que 
de tomber fur ces Prifmes ; êc par con- 
féquent avant fon incidence elle étoit au- 
tant compoféc de Rayons différemment 
refrangibles qu’après. 

Explication. Dans la zz me . 
Figure, *ABC, & i? C £> font les deux 
Prifmes joints enfcmble en forme d’un 
Parallelopipede, leurs Cotez B C &CB 
étant contigus j 5c leurs Cotez AB ôc 
CD, parallèles. Et HIK eft le troifié- 
me Prifme , par lequel la Lumière du 
Soleil qui a été introduite par le Trou 

F 
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F dans la Chambre obfcure 6c qui là a 
pafîe au travers des Cotez des Prifmes 
AB , BC 9 CB 9 6c CD , eft rompue' 
en O fur le Papier blanc P F, où elle 
tombe en partie fur. P par une plus grande 
Refraétion , en partie fur F ’ par une moin- 
dre Refraétion , 6c en partie fur R 6c 
autres endroits intermediats par desRe- 
fra&ions intermediates. En tournant le 
Parallelopipede AC B ü autour de Ton 
Axe, félon l’ordre des Lettres A y C , 
D ,P ,il arrivera , que , lorfque les Plans 
contigus B C 6c C B feront luffifamment 
obliques aux Rayons FM qui tombent 
fur ces Plans en M, là s’évanouiront to- 
talement de la Lumière rompue OPT 9 
prémiérement les Rayons les plus rom- 
pus OP, (lés autres OR 6c Of , ref- 
tant, comme auparavant , ) enfui te les 
Rayons OR 6c d’autres Rayons inter- 
mediats , 6c enfin les Rayons les moins 
rompus O T. Car lorfque le Plan B C 
vient à être fuffifamment incliné aux 
Rayons qui tombent deflus , ces Rayons 
commenceront à être totalement réflé- 
chis par'ce Plan vers Nj 6c les Rayons 
les plus refrangibles étant les prémiers 
qui feront totalement réfléchis, (com- 
me cela a été expliqué dans l’Experien- 
ce précédente ) ils doivent par confé- 
Tome I. • D - quenr , 
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quent , difparoître ies premiers en P : ôc 
enfuite les autres , à mefure qu’ils feront, 
chacun en fon rang, totalement réflé- 
chis en N , doivent difparoître aufli 
dans le même ordre en M. ôc T. Ain fi 

4 

donc les Rayons qui en O fouffrent la 
plus grande refraébion , peuvent être fe- 
parez de la Lumière MO tandis que les 
autres Rayons y relient} & par confé- 
quent la Lumière MO eft compofée de 
Rayons différemment refrangibles. Et 
parce que les Plans AB & C D font pa- 
rallèles , ôc que par cela même ils dé- 
truifent par des refraèlions égales ôcop- 
pofées leurs effets mutuels, la Lumière 
incidente doit être du même genre ôc de 
la même nature que la Lumière émer- 
gente MO } ôc par conféquent elle efl: 
compofée aufli de Rayons différemment 
refrangibles. Avant que les Rayons les 
plus refrangibles foient feparez de la Lu- 
mière émergente M O , les deux Lu- 
mières FM 6 c MO conviennent en cou- 
leur ôc en toute autre propriété, autant 
que j’en puis juger par mon obfervation: 
c’efldonc à jufte titre qu'elles font ré- 
putées de la même nature } ôc par con- 
féquent l’uneeft aufli compofée que l’au- 
tre. Mais dès que les Rayons les plus 
refrangibles commencent d’être torale- 

• ment 
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ment réfléchis , 6c par ce moyen d’être 
feparez de la Lumière émergente MO , 
cette Lumière change de couleur, paf- 
fant fucceflivement du Blanc à un Jaune 
lavé 6c foible , à un afl'ez bon Orangé, 
6c enfin à un Rouge très-foncé , après 
quoi elle s’évanouît entièrement. Car 
après que les Rayons les plus refrangi- 
bles qui en P teignent le Papier d’une 
couleur de pourpre , font feparez du 
Trait de Lumière MO par une totale 
Reflexion, le refte des Couleurs quipa- 
roifl'ent fur le Papier en R 6c T, étant 
mêlées dans la Lumière MO, y com- 
pofent un Jaune foible; 6c après que le 
Bleu 6c une partiedu Vcrdqui paroiflent 
fur le Papier entre P 6c R, ont été difi* 
fipez, le refte qui paroît entre R 6c T 
(c’eft: à dire., le Jaune, l’Orangé, le 
Rouge, 6c un peu de Verd ) étant mêlé 
dans la Lumière MO , y compofent une 
couleur d’Orangé -, 6c lorfque tous les 
Rayons font feparez par Reflexion , de 
la Lumière MO, il ne refte que lesRa- 
yons les moins refrangibles qui a voient 
paru d’un Rouge foncé en T ; 6c la cou- 
leur de ces Rayons eft la même dans ce 
Trait de lumière MO qu’elle avoit été 
auparavant en P, la Refraétion duPrif- 
me Pli K ne fervant qu’à feparer les Ra- 
, D z * yons 
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yons différemment refrangibles fans pro- 
duire aucune alteration dans leurs cou- 
leurs, comme je le prouverai plus am- 
plement dans la fuite: Toutes obfcrva- 
tions qui confirment laprémiérePropo- 
fition aufli bien que la fécondé. 

Scholie. Si joignant cette Expérience 
avec la precedente, on n’en fait qu’une 
feule en appliquant un quatrième Prif- 
me VXY* pour rompre le Trait de Lu- 
mière MN vers /p, la conclufion fera 
encore plus évidente. Car en ce cas- là 
la Lumière Np qui dans le quatrième 
Prifme efl: plus rompue qu’aucune autre, 
deviendra plus forte 6c plus éclatante 
lorfque la Lumière OP, qui cft la plus 
rompue dans le troifiéme Prifme H IK , 
fe fera évanouie en P* & enfuite lorfque 
la Lumière la moins rompue O T vien- 
dra à s’évanouir en T, la Lumière la 
moins rompue Nt s’augmentera aufli, 
tandis que la Lumière la plus rompue 
en^> ne reçoit aucun nouvel accroifle- 
ment. Et comme le trait tranfmis M O 
a toujours , en difparoiflant , la couleur 
qui doit refulter du mélange des couleurs 
qui tombent fur le Papier P T, de mê- 
me le Trait réfléchi MN efl toûjours 
de la couleur qui doit refulter du mélan- 
ge 
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ge des Couleurs qui tombent fur le Papier 
ft. Car lorfque les Rayons les plus re- 
frangibles font par une totale Réflexion 
feparez du Trait AtO , 6c qu’ils laiflent 
ce Trait Orangé, l’excès de ces Rayons 
dans la Lumière réfléchie , rend non 
feulement le Violet , l’Indigo & le Bleu 
en p plus vifs , mais fait aufli que le Trait 
MN change fa Couleur jaunâtre , qui 
eft celle du Soleil , en un Blanc pâle 
tirant fur le Bleu, te qu’il recouvreen- 
fuite fa Couleur jaunâtre , aufli-tôt que 
tout le refle de la Lumière tranfmife 
MO T* efl réfléchi. 

Puis donc que parmi.toute cette variété 
d’Experiences, faites ou fur uneLumiére 
réfléchie par dés Corps naturels, comme 
dans la première &la fécondé Expérien- 
ce, ou fpeculaires i comme dans la neuvième 
Experiencej ou fur une Lumière rom- 
pue, & cela avant que les Rayons inégale- 
ment rompus foient feparez l’un de l’au- 
tre par divergence, & qu'ayant perdu 
la Blancheur qu’ils ont tous enfemble, 
ils paroiflent teparément de differentes 
couleurs, comme dans la cinquième Ex- 
périence , ou après que feparez l’un de 
l’autre ils paroiflent colorez , comme 
dans la-fixiéme, lafeptiéme, & la hui- 
tième Expérience } foit enfin que l’é- 

D 3 ^ preu- 
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preuve fe faffe fur une Lumière tranf- 
jnife à travers des furfaces parallèles qui 
détruifent leurs effets l’une de l’autre ,, 
comme dans la dixiéme Expérience > 
puifque dans tous ces différens cas il fe 
trouve toujours des Rayons qui à inci- 
dences égales fur le même Milieu fouf- 
frent des Refraétions inégales, & cela 
fans aucune diviflon ou dilatation des 
Rayons particuliers , comme il paroît 
par la cinquième & la fixiéme Expérien- 
ce* & puifque les Rayons qui different en 
réfrangibilité peuvent être feparez l’un 
de l’autre, ou par Refraétion, comme 
dans la troifiéme Expérience , ou par 
Reflexion , comme dans la dixiéme *, Sc 
qu’alors les differentes Efpeces de Ra- 
yons prifes à part, fouffrent à égales in- 
cidences des Refraétionsinégales,&:que 
les Efpeces qui font plus rompues que 
les autres après avoir été feparees, font 
celles qui étoient plus rompues avant 
leur feparation, comme on peut le voir 
dans la fixiéme Expérience & les fuivan- 
tes: enfin puifque fi la Lumière du So- 
leil eft tranfmifefucceffivementà travers 
trois, quatre Prifmes , Sec. mis en croix , 
les Rayons qui dans le prémier Prifme 
font plus rompus que les autres , font 
aufli plus rompus que les autres dans tous 

les 
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lesPrifmes fuivans, fur le même pié ôc 
dans la même proportion, comme il pa- 
roît par la cinquième Expérience , iL 
eft manifefte que la Lumière du Soleil 
eft un mélange héterogene de Rayonÿ, 
dont les uns font conftamment plus re- 
frangibles que les autres , comme le por- 
te la S e c o n d e Proposition qui 
fait le fujet de cet Article. 

TROISIEME PROPOSITION: Theoreme lit 

Tua Lumière du Soleil eft compofée de 
Rayons dijferens en Reflexibilité \ 
& les Rayons qui font les plus 
refrangibles , font attjft plus re- 
' flexibles que les autres . 

C El a eft évident par la Neuvième, 
& la Dixiéme Expérience. . Car 
dans la neuvième , ayant tourné le 
Prifme autour de fon Axe, jufqu'à ce 
que les Rayons qui en palfant du Prifme 
dans l’Air étoient rompus par fa Bafe , 
fuflent fl inclinez à cette Bafe qu’ils com- 
mençafl'ent à être totalement réfléchis, 
les Rayons qui furent les premiers en- 

D 4 tiére- 
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tiérement réfléchis, ce furent ceux qui 
auparavant à égales incidences avec le 
relie avoient fouffert la plus grande Ré- 
fraction. La même chofe arrive dans la 
Reflexion caufée par la Bafe commune 
de deux Prifmes , dans la dixiéme Expé- 
rience. 



QUATRIEME PROPOSITION : Problème I. 

Faire en forte que les Rayons hé- 
ferogenes d'une Lumière compo- 
se J oient feparez l'un de P autre. 

L EsRayons héterogenes font en quel- 
que forte feparez l’un de l’autre par 
la RefraCtion du Prifme, dans/» trotfié - 
me Expérience : & en ôtant ( dans la cin- 
quième Expérience ) la Pénombre des Co- 
tez reCtilignes de l’Image colorée, cette 
feparation devient parfaite dans ces mê- 
mes Cotez reCtilignes de l’Image. Il 
eft vrai que dans tous les efpaces qui fe 
rencontrent entre ces Cotez reCtilignes, 
les Cercles innombrables décrits dans la 
Cinquième Expérience qui font illuminez, 
chacun en particulier, de Rayons ho- 
mogènes, rendent la Lumière allez com- 

po- 
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pofée en rentrant l’un dans l’autre ôc fe 
mêlant partout enfemble. Mais fl l’on 
pouvoit diminuer le diamètre de ces Cer- 
cles, leurs Centres confervant leur dif- 
tance 6c leur pofîtion , ils s’entremêie- 
roient moins, ôc par conféquent le mé- 
lange des Rayons héterogenes diminue- 
roit à proportion. Dan» la 23. mc . Fi - 
gure , foient AG FI^C /, Z> /£,££, 
FM , les Cercles qu’autànt d’efpécesde 
Rayons venant du même Difque duSo- 
feil, illuminent, comme on l’a vu dans 
la troifiémc Expérience , de tous les- 
quels Cercles ôc d’une infinité d’autres 
intermediats couchez tout de fuite entre 
les deux bords reélilignesôc parallèles de 
l’Image oblonguedu Soleil P T, efb com- 
ipofée cette Image , de la manière que 
cela a été expliqué dans la cinquième 
Expérience. Et foient a g , b h , ci 9 dk , 
<?/, fm 9 autant de moindres Cercles cou» 
chez en pareil ordre entre deux lignes 
droites parallèles af ôc gm 9 (leurs cen- 
tres aux mêmes di fiances) ôc illuminez 
des mêmes efpéces de Rayons, c’eft à 
dire le Cercle ag illuminé de la même 
efpéce que le Cercle correspondant AG $ 
le Cercle b h de la même efpéce que le 
Cercle correspondant B H', ôc le refte 
des Cercles ci , dk 9 e l , fm , refpcétive- 

D y ment 
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ment illuminez des memes cfpéctsque 
leurs differens Cercles correfpondans 
C/, DK^.ELy FM. Dans la Figure 
PT compofée des plus grands Cercles, 
trois de ces Cercles AG^BH^Cf font 
li engagez Sc mêlez enfemble, que les 
trois efpéces de Rayons qui illuminent 
ces Cercles avec une infinité d’autres 
fortes de Rayons intermediats, fc trou- 
vent mêlez enfemble en QR au milieu 
du Cercle B H. Et le même mélange fe 
rencontre dans prefque toute la longueur 
de la Figure P ST. Mais dans la Figure 
pt) qui efi: compofée des moindres Cer- 
cles, les trois plus petits Cercles a g , 
b h , ci , qui répondent aux trois plus 
grands que je viens d’indiquer , ne fe 
répandent point l’un dans l’autre: il n*y^ 
a pas même, en aucune de leurs parties, 
deux des trois efpéces de Rayons dont 
ces petits Cercles font illuminez , qui 
foient mêlées enfemble j & dans la Fi- 
gure P T elles font toutes entremêlées 
en B H. 

Or qui confiderera la chofe de cette 
manière, comprendra fans peine que le 
mélange des Rayons diminué duns la 
même proportion que les Diametresdes 
Cercles. Si l’on fait les Diamètres des 
Cercles trois fois plus petits qu’aupara- 

vant , 
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vant, leurs centres reliant toujours à la 
même diflance , le mélange fera trois 
fois moindre : fi on les fait dix fois plus 
petits, le mélange fera dix fois moindre, 
& ainfi en toute autre proportion. C’eft 
à dire que le mélange des Rayons dans 
la plus grande Figure P F fera par rap- 
port à leur mélange dans la plus petite 
Figure pt, comme la latitude de la plus 
grande Figure eil à la latitude de la plus 
petite. Car les latitudes font égales aux 
Diamètres de leurs Cercles. D’où il s’en- 
fuit naturellement, que le mélange des 
Rayons dans l’Image rompue pt eft au 
mélange des Rayons dans la Lumieredi- 
reéte & immédiate du Soleil, comme 
la largeur de cette Image ell à la diffé- 
rence qu’il y a entre la longueur de la 
latgeur de la même Image. 

Si donc on veut diminuer le mélan- 
ge des Rayons, il faut diminuer les Dia- 
mètres des Cercles Et c’ell ce qu’on 
fera, fi l’on peut rendre le Diamètre 
du Soleil, auquel ces Diamètres répon- 
dent, plus petit qu’il n’eft, ou (ce qui 
revient à la même chofe) fi hors de la 
Chambre à une grande diffance duPrif- 
me oppofé au Sole il, on place un Corps 
opaque . percé d’un trou rond au milieu, 
afin d’intercepter toute la Lumière du 

D 6 So- 
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Soleil , excepté ce qui venant du milieu 
du corps du Soleil peut pafler au Prifme 
par ce trou. Car par ce moyen les Cer- 
cles AG y B H, & le refte ne répondront 
plus au Difque entier du Soleil, mais 
feulement à cette partie qui peut être 
vue du Prifme au travers de ce Trou , 
c’eft à dire à la grandeur apparente de 
ce Trou,vû au travers du Prifme. Mais 
afin que ces Cercles puillênt répondre 
plus diftinétement a ce Trou-là, il faut 
mettre auprès du Prifme une Lentille par 
laquelle l’ Image du Trou (c’eft à dire, 
chacun des Cercles AG^B H^Scc.) foit 
jettée diftinétement fur un Papier en 
PT , de la même manière que par une 
Lentille placée devant une Fenêtre, les 
Images des Objets de dehors font tra- 
cées ou peintes diftinétement fur un Pa- 
pier au dedans de la Chambre , & que 
les Cotez rcétilignes de l’Image oblon- 
gue du Soleil, dans la cinquième Expé- 
rience , ont été marquez diftinétement 
fans aucune Pénombre. Si l’on s’y prend 
ainfi, il ne fera point nécefiaire detranf- 
porter ce Trou fort loin, non pas mê- 
me au delà de la Fenêtre. C’eft pour- 
quoi au lieu d’employer ce Trou, j’en 
fis un au Volet de ma Fenêtre dont je 
me fends comme vous allez voir. 

O N- 
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Onzième Expérience. Dans 
la Lumière du Soleil , introduite dans 
ma Chambre obfcure par un petit Trou 
rond fait au Volet de ma Fenêtre , à 
environ dix ou douze pieds de la Fenê- 
tre , je mis une Lentille par laquelle 
l’Image duTrou pût être jettéediftinc- 
tement fur une feuille de Papier blanc , 
placée à fix , huit ,* ou douze pieds de 
la Lentille. Car félon la différence 
des Lentilles je plaçai le Papier à des 
diftances differentes qu’il n'importe 
point, à mon avis , de marquer ici en 
détail. Enfuite, immédiatement après 
la Lentille je mis un Prifme par lequel 
la Lumière tranfmil'e pût être jettée 
par Refraétion en haut ou de côté $ 
en vertu dequoi l’Image ronde que la 
Lentille toute feule avoir jetté fur le 
Papier, pût être formée en une Image ' 
oblonguc avec des Cotez parallèles , 
comme dans la troifiéme Expérience . Je 
fis tomber cette image oblongue fur un 
autre Papier a environ la même diffan- 
ce du Prifme qu’auparavant , avançant 
le Papier vers le Prifme , ou l’en éloi- 
gnant , jufqu’à ce que j’eufiè trouvé la 
jufte diffaftee où les Cotez reétilignes 
de l’[mage étoient marquez de la manié- 
ré la plus diftinéte. Car en ce cas les 
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Images circulaires du Trou, qui çora- 
pofcnt cette Image oblongue, tout ainfî 
que les Cercles a g , bh r ci r Sec. com- 
pofent la Figure pt (Fig: zz.) fe trou- 
voient terminées très-diflinétement fans 
aucune Pénombre y & comme dès-là el- 
les ne rentraient l’une dans l’autre que 
le moins qu’il étoit poflîble le mélan- 
ge des Rayons héterogenes ne fut jamais 
moindre qu’en cette occafion. C’eft 
ainfî que je formois une: Image oblon- 
gue (telle que pt 9 Fig. zy. ôe 24.) par 
les Images circulaires d’un Trou de Vo- 
let, ( relies que ag , bh , ri, Sec.) & 
en fai Tant ce Trou plus grand ou plus 
petit, je rendois les Images circulaires, 
agi b h , ci-y Sec. dont l’Image oblon- 
gue étoit compofée , plus grandes ou 
plus petites à pîaîfir j & par là je ren- 
dois auJîi le mélange des Rayons , dans 
l’Image pt , aufli grand ou aufîî petit 
que je voulois. 

Explication. Dans la 24"*. Fi- 
gure , F repréfente le Trou circulaire 
fait dans le Volet de la Fenêtre ; MN 
la Lentille par laquelle l’Image de ce 
Trou eft tracée diftinéfemçnt fur lin 
Papier en F, AB C le Prifme par lequel 
les Rayons fortant de la Lentille font 
rompus d’ 1 vers un autre Papier en p h 
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8c l’Image ronde en / ell changée pn 
une Image oblongu cpt en tombant fur 
cet autre Papier. Cette Image pt eÆ 
compofée de Cercles placez l’un après 
l’autre en-ordre rectiligne, comme cela 
eft fuffifamment expliqué dans la cin- 
quième Expérience : 8c ces Cercles font 
égaux au Cercle I ; 8c par confisquent 
leur grandeur répond à celle du Trou F. 
Donc en: diminuant ce Trou , on peut 
•diminuer les Cercles à plaifir , tandis 
que leurs Centres relient au même en- 
droit. Par ce moyen il m ? eil arrivé de 
rendre la largeur de l’Image pif quarante 
fois , 8c quelquefois même foixante ou 
feptante fois moindre que fa longueur. 
Car par exemple, fi la largeur du Trou 
Fefl un dixiéme de pouce; 8c que MF 
la dillance où la Lentille ell du Trou, 
foit de 12 pieds; üpB ou p M la di fian- 
ce de l’Image pt du Prifmc ou de la 
Lentille, ell de io pieds, 8c que l’ An- 
gle réfringent du Prifme foit de 6 z dé- 
grez, la largeur de l’Image pt fera un 1 
douzième de pouce, 8c fit longueur fera 
par rapport à la largeur comme 72 à i ; 

& par conféquent , la Lumière de cet- 
te Image ell feptante 8c une fois moins 
compolëe que la Lumière direéle dit 
Soleil. Os une Lumière qui ell limple 
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êc homogène jusqu’à ce point-là , l’eft 
affez pour faire fur la Lumière fimple 
toutes les Expériences qui font conte- 
nues dans ce Livre. Car dans cette Lu- 
mière la compofition des Rayons hété- 
rogènes eft fi peu confiderable que l’Oeuil 
peut à peine la découvrir 6t l’appcrce- 
voir , excepté peut-être dans l’Indigo 
êc le Violet. Car comme ce font deux 
Couleurs obfcures , elles reçoivent aifé- 
ment une alteration fenfîblede cette pe- 
tite Lumière difperfée qui pour l’ordi- 
naire eft rompue irrégulièrement par les 
inégalitez du Prifme. 

Cependant il eft mieux de fubftituer 
au Trou rond F un T rou obiong en for- i 
me de Parallélogramme, dont la longueur 
foit parallèle au Prifme A B C. Car fi 
ce Trou a un pouce ou deux de lon- 
gueur , 6c feulement un dixiéme ou un 
douzième de pouce de largeur , ou ea- 
core moins , la Lumière de l’Image pt 
fera aufti fimple qu’auparavant , ou mê- 
me plus fimple -, 6* l’Image deviendra 
beaucoup plus large, 6c fa Lumière fe- 
ra par conféquent un fujet plus propre 
à faire des Expériences. 

A ce T rou parallélogramme on en peut 
fubftituer un triangulaire à cotez égaux, 
dontlaBafe, par exemple y foit envi- 
ron 


r 
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ron la dixiéme partie d’un pouce , 8c 
fa hauteur un pouce , ou davantage. 
Car par ce moyen , fi l’Axe du Prüme 
cft parallèle à la perpendiculaire de ce 
Triangle, l’Image/»? ( dans la zy mc Fi- 
gure ) fera formée de T riangles Ifofcc- 
lcs ag, bh , ci , dk , 6cc. 8c 

d’un nombre innombrable d’autres inter- 
mediats,répondanscn forme 8c en gran- 
deur au Trou triangulaire , 8c couchez 
de fuite l’un après l’autre entre deux 
Lignes parallèles af&cg?n . Ces Trian- 
gles font un peu entremêlez à leur Bafc, 
mais non pas à leurs Pointes. C’cft 
pourquoi la Lumière eft un peu compo- 
îeeducôté de l’Image le plus brillant af 9 
mais entièrement # decompofée du côté 
le plus obfcur gm ; 8c toutes les parties 
de cette Image d’entre les cotez , font 
plus ou moins compofées félon qu’elles 
font éloignées du côté plus obfcur gm. 
Et quand on a une Image pt d’une telle 
compofition , l’on peut faire des Expé- 
riences , ou fur fa Lumière plus forte 8c 
moins fimple près du côté af , ou furfii 
Lumière plus foible 8c plus fimple près 
de l’autre côté gm y félon qu’on le trou- 
vera convenable. 

Mais 

* C’eft-à-dire tout-*-fait fimple , exempte de 
toute compoftùon. 
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Mais lorfcju’on fait des Expériences- 
de cette efpece, il faut rendre la Cham- 
bre aufli obfcure qu’if eft poflible , de 
peur que quelque Lumière étrangère ne 
lé mêle avec la Lumière de l’Image pt , 
& n’en détruite la fimplicité; fur tout fi 
l’onadefTeinde faire des Expériences fur 
la Lumière la plus {impie tout auprès 
du côté g 7» de l’Image : car cette Lu- 
mière étant la plus foible aura moins de 
proportion avec la Lumière étrangère,, 
qui en fe mêlant avec elle la rendra, par 
conféquent, plus trouble & plus com- 
pofée. Il faut aufîi que la Lentille foit 
bonne y c’eft- à-dire très-propre de fa- 
nature à fervir aux Ufages Optiques ;ÔC 
que le Prifmc ait un angle fort étendu, 
comme de 6f ou 70 dégrez ; qu’il lbit 
bien fait;, d’un verre exempt de bulles 
& de veines-, que les Cotez n’en foient 
pas comme à l’ordinaire , un peu con- 
vexes ou concaves , mais abfolument 
plans; & que le Poli enfoit travaillé de 
la même manière que celui des Lunet- 
tes de Telefcopes , & non , fuivant l’u- 
fage ordinaire, avec de la potée qui ne 
fait qu’uler les bords des Trous faits par 
le fable , de forte qu’il relie fur tout le 
Verre un nombre infini de très-petites 
hauteurs polies & convexes , qui ref- 

femblcnt 
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femblent à des ondes. Il faut encore 
que les bords du Prifme ôc de la Lentil- 
le , par tout où ils peuvent produire 
quelque Refra&ion irrégulière , foient 
couverts d’un Papier noir colé deffus. 
Et du Trait Solaire qui entre dans la 
Chambre ,. tout ce qui eft inutile pour 
l’Experience , doit être intercepté avec 
du Papier noir, ou avec quelque autre 
Corps de cette Couleur. Car autrement 
la Lumière inutile étaiit réfléchie de 
tous cotez dans la Chambre, fe mêlera 
avec l’Image oblongue , & contribuera 
à la brouiller. Toute cette exaétitude 
n’eft pas abfolument néceflaire dans ces 
fortes d’épreuves , mais elle rendra le- 
fuccès des Expériences d’autant plus. 
fenfible:& un Obfervateur délicat trou- 
vera toujours qu’elle vaut la peine d’ê- 
tre mife en ufage. Au refle, comme il. 
eft difficile de rencontrer des Prifmes de 
verre propres à ce deflein,. j’ai employé 
quelquefois des Vaiflêaux Prifmatiques , 
faits avec des pièces de glace de miroir,. 
& remplis d’eau de pluye.Et pour aug- 
menter la Refraétion , j’ai quelquefois, 
imprégné l’Eau d’une bonne quantité 
de Susre ; de Saturne. 



v> 
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CINQUIEME PROPOSITION. Thcoreme IV. 

ha Lumière homogène efi rompue 
régulièrement fans que les Ra- 
yons foient dilatez , fendus ou 
difperfez ; la Vïfion confufe 
des Objets vus à travers les 
Corps refringens par une Lu- 
mière héterogene , vient de la 
differente réfrangibilité de diffe- 
rentes efpéces de Rayons . 

L A première partie de cette Propo- 
fition a été fuffifamment prouvée 
par la cinquième Expérience , & fera mife 
dans un plus grand jour par les Expé- 
riences fuivantes. 

DoüziemeExperience. Ayant 
fait au milieu d’un morceau de Papier 
noir, un Trou rond d’environ la cinquiè- 
me ou laiixiéme partie d’un pouce en dia- 
mètre , je fis tomber deffus ce Papier, 
l’Image de Lumière homogène , dccrit 
dans la Propofition precedente, en tel- 
le forte que quelque partie de la Lu- 
mière pût pafier par le Trou du Papier. 

Cette 
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Cette partie de Lumière une fois tranf- 
mife , je la rompis avec un Prifme pla- 
cé derrière le Papier; & laiflant tomber 
perpendiculairement cette Lumière 
rompue fur un Papier blanc, à deux ou 
trois pieds de diitance *du Prifme , je 
trouvai que l’Image que cette Lumière 
avoir tracée fur le Papier , n’étoit pas 
oblongue, comme elle le devient, dans 
la 3 rac Expérience , par la Rcfra&ion de 
la Lumière compofée du Soleil , mais 
qu’elle étoit (autant que j’en pouvois 
juger à l’œil ) parfaitement circulaire , 
la longueur de l’Image n’étant pas plus 
grande que fa largeur ; ce qui fait voir, 
que cette Lumière eft rompue régu- 
lièrement fans ' aucune dilatation des 
Rayons. 

Treizième Expérience. 
Je plaçai au devant de la Lumière ho- 
mogène un Papier circulaire d’un quart 
de pouce de diamètre; & je mis un au- 
tre Papier circulaire de la même gran- 
deur au devant d’un Trait de Lumière 
Solaire, non- rompu, blanc, &: hetero- 
gene. Après quoi m’éloignant de ces 
Papiers à quelques pieds de diftance, je 
regardai les deux Cercles au travers d’un 
Prifme. Le Cercle illuminé par la Lu- 
mière héterogene du Soleil parut fort 

ob- 
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oblong comme dans la quatrième Expé- 
rience , fa longueur étant plulieurs fois 
plus grande que la largeur : mais l’autre 
Cercle illuminé par une Lumière ho- 
mogène parut circulaire , & terminé 
diftin&ement ,* comme l(*rfqu’on le re- 
gardoit lîmplement de l’œuil 5 ce qui 
prouve la Proportion entière. 

Quatorzième Expérience. 
J’expofai à la Lumière homogène des 
Mouches & autres pareils petits Objets* 
ôc les regardant au travers d’un Prifme, 
je vis leurs parties marquées aulîi diftinc- 
tement que lî je les eullê regardées lïm- 
plement de l’œuil. Les mêmes Objets 
expofez à la Lumière blanche du Soleil 
héterogeneôc non-rompuë , je les re- 
gardai aulli au travers d’un Prifme , & 
les vis terminez fort confufement , de 
forte que je ne pouvois pas diftinguer 
leurs plus petites parties l’une de l’autre. 
J’expofai aulîi les caractères d’une Im- 
prelîion très-menue , prémierement à 
une Lumière homogène , & enfuite à 
une Lumière héterogene 3 & les ayant 
regardez au travers 4 ’un Prifme, ils me 
- parurent fi confus dans le dernier cas 
qu’il me fut impolîible de les lire 5 mais 
dans le premier cas ils me paroilîbientfi 
dillinèts que je pouyois les lire fort ai- 

, fementj 
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fément} & il me fembloit que je les voyois 
tout aufîi diftin&cment que lorlque je 
les regardois fïmplemcnt avec l’Oeu'il. 
Dans ces deu* cas je .regardai les mê- 
mes Objets , dans la même fituation , 
au travers du même Prifme , & à la 
même diftance. Il n’y avait de diffé- 
rence que dans la Lumière dont ces Ob- 
jets étoient éclairez , laquelle dans un 
cas étoit (impie* & dans l’autre, com- 
pofée : & par conféqucnt , la vifion 
diftin&e dans le premier cas , & la vi- 
fion confufedans le dernier ne pouvoient 
venir que de cette différence de Lumiè- 
re 5 ce qui prouve la Propofition entière. 

Une chofe d’ailleurs très-digne dere- ~ 
marque dans ces trois Expériences , c’eft 
que la couleur de la Lumière homogè- 
ne ne fut jamais changée par la Re- 
fraètion. 

SIXIE’ME PROPOSITION : Theoreme V. 

Le Sinus d'incidence de chaque Ra- 
yon conjideré à part , efl à fin < 
Sinus de Refralîion en ratfin 
donnée. 

Q Ue chaque Rayon confideré à 
part foit fixé de fa nature à un 

cev 
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certain degré de réfrangibilité, c’eft ce 
qui eft allez évident par ce qui a été dé- 
jà dit. Les Rayons qui dans une pré- 
miere RefraéHon font les plus rompus à 
égales incidences , font aufti les plus rom- 
pus à égales incidences dans les Refrac- 
tions fuivantes. Il en eft de même des Ra- 
yons les moins refrangibles , & de tous 
les autres qui ont un dégré moyen de 
réfrangibilité , comme il paroi t par la 
cinquième Expérience, par la fixiéme, 
lafeptiéme, la huitième, & la neuviè- 
me. Et les Rayons qui la première fois 
font également rompus à pareilles inci- 
dences , font auflî également & unifor- 
mément rompus à pareilles incidences -, 
& cela , foit qu’ils foient rompus avant 
que d’être feparez l’un de l’autre, com- 
me dans la cinquième Expérience , ou 
qu’ils foient rompus feparément , com- 
me dans la douzième Expérience , la 
treiziéme & la quatorzième. Donc la 
RefraéHon de chaque Rayon pris à part 
eft reguliere. De favoir quelle eft la 
réglé que cette RefraéHon ob fer ve, c’eft 
ce que nous allons montrer préfentement. 

Ceux qui ont écrit les derniers fur 
l’Optique enfeignent que les Sinus d’in- 
cidence font en proportion donnée aux 
Sinus de RefraéHon, comme cela a été 

ex- 
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expliqué dans le cinquième Axiome $ & 
quelques-uns exami nant cette proportion 
par le moyen de quelques Inftrumens 
propres à mefurer les Refraétions, ou 
par le fecours de certaines Expériences, 
nous afîïïrent qu’ils l’ont trouvée très- 
jufte. Mais comme ils croyoient, faute 
d’entendre la differente réfrangibilité de 
differens Rayons, que tous les Rayons 
étoient rompus fuivant une feule & mê- 
me proportion , il eft à préfumer qu’ils 
n’adaptoient leurs mefures qu’à la partie 
moyenne de la Lumière rompue : de 
forte que tout ce qu’on peut conclurre 
de leurs mefures c’eft que les Rayons • 
d’une moyenne réfrangibilité , c’eft à 
dire ceux qui étant feparez du refte pa- 
roiflent Verds, font rompus fuivant une 
proportion donnée de leurs Sinus. Il 
faut donc qu’à préfent je fafle voir que 
pareilles proportions données ont lieu 
à l’égard de tous les autres Rayons. II 
eft très-raifonnable que cela foit ainfi , 
la Nature étant toujours conforme à el- 
le-même: mais on demande une preuve 
fondée fur l’Experience. Et cette preu- 
ve eft toute trouvée fi Ton peut montrer 
que les Sinus de Refraétion des Rayons 
différemment refrangibles font récipro- 
quement entr’eux en proportion donnée, 
Tome I. - E lorf- 
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lorfque les Sinus d Incidence font égaux. 
Car fi les Sinus de Refraétion de tous 
les Rayons font en proportions données 
au Sinus de Refraétion d’un Rayon qui 
a un dégrc moyen de réfrangibilité , ôc 
que ce Sinus Toit en proportion donnée 
aux Sinus égaux d’incidence, les autres 
Sinus de Refraétion feront aufli en pro- 
portions données aux Sinus égaux d’In- 
cidcnce. Or que les Sinus de Refraction 
foient entr’eux en proportion donnée 
lorfque les Sinus d’incidence font égaux, 
c’eft ce qui paroîtra par l’Experiencc 
fuivante. 

. o« inzieme Expérience. Le 
Soleil donnant dans une Chambre obf- 
cure par un petit Trou rond fait au Vo- 
let de la Fenêtre, foit * S l’Image ron- 
de & blanche du Soleil, peinte par fa 
Lumière direéte fur le Mur oppofe. Soit 
P T fon Image oblongue colorée , faite 
en rompant cette Lumière par un Prifme 

* placé au devant de la Fenêtre. Enfin 
l’oit pt, ou zpzt , ou 3/>3?,fon Image 
oblongue colorée, faite en rompant en- 
core la même Lumière, de côté, par 
le moyen d’un Prifme placé immédiate- 
ment après le premier en le croifant,de 
la manière que cela a été expliqué dans 

la 

f Fÿ.iS. 
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la cinquième Expérience* c’eft à dire ,p t , 
lorfque la Refraétion du fécond Prifme 
eft petite, zpzt , lorfqu’elle cil plus 
grande * & 3/) 3 t lorfqu’elle eft la plus 
grande. Car telle fera la diverfité des 
Refraétions , fi l’Angle réfringent du 
fécond Prifme eft de differente grandeur, 
comme de quinze ou vingt dégrez pour 
faire l’Image pt*> de trente ou quarante 
pour faire l’Image ipit\ Ôt de foixan- 
te pour faire l’Image ^p^t. Mais au 
défaut de Prifmes folides de verre, à 
angles de grandeur convenable, on peut 
employer des vaifleaux faits de plaques 
de verre polies, cimentées enfemblc en 
forme de Prifmes, & remplies d’eau. 
Ces chofes ainfîdifpofécs,j’obfervai que 
toutes les Images du Soleil colorées P T y 
pt^zpzt^ T,p}t convergeoient à fort 
peu près en £,011 la Lumière direéte du 
Soleil tomboit & peignoit fon Image 
ronde & blanche , des qu’on retirait les 
Prifmes. L’Axe de l’Image P 7 ", c’eft à 
dire la ligne tirée par le milieu de cette 
Image, & parallèle à fes cotez, étant 
prolongé pafl'oit exaétement par le mi- 
lieu de l’Image ronde &; blanche S. Et 
lorfque la Refraétion du fécond Prifme 
étoit égale à la Refra&ion du premier, 
l’Angle réfringent des deux Prifmes é- 

E z tant 
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tant d’environ 60 dégrez, l’Axe de l’I- 
mage $p 3 1 faite par cette Refraébion , é- 
tant prolongé, pafloit auffipar le milieu 
de la même Image ronde & blanche S. 
Mais lorfque la Refraétion du fécond 
Prifme étoit moindre que celle du pre- 
mier, les Axes prolongez des Images t P 
ou ztip faites par cette Refraétion , 
coupoient l’Axe prolongé de l’Image 
TP aux Points m & », un peu au delà 
du Centre de l’Image ronde & blanche 
8. C’eft pourquoi la proportion de la 
Ligne $tTi la Ligne ^p P étoit un peu 
plus grande que la proportion de z tTàz 
pP-,ik celle-ci un peu plusgrande que cel- 
le de tTzpP . Or lorfque la Lumière de 
l’Image PT tombe perpendiculairement 
fur le Mur, ces Lignes 3 / T", 3 P ScztT, 
zpP^tT.pP, font les T angentes des 
Refra6fcions}& parconféquent cette Ex- 
périence nous donne les proportions des 
Tangentes des Refraétions , d’où les pro- 
portions des Sinus étant déduites, elles 
le trouvent égales, autant que j’en ai pû 
juger par la vue des Images & par un 
certain raifonnement Mathématique : car 
je ne fuis point entré là-deffus dans un 
calcul précis , & entièrement exaéfc. 
Ainli donc la Proposition fe trouve vé- 
ritable à l’égard de chaque Rayon pris 
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à part , autant qu’il paroît par l’Expe- 
rience. Et que la chofe foit véritable à 
toute rigueur, on peut le démontrer par 
cette fuppofition , Que les Corps rompent 
la Lumière en agiffant fur fes Rayons félon 
des Lignes perpendiculaires à leurs Surfaces. 
Mais pour en venir à la Démonftration, 
il faut diflinguer le mouvement de cha- 
que Rayon en deux mouvemens , l’un 
perpendiculaire à la Surface réfringente, 
& l’autre parallèle à cette Surface} & 
pofer la Proportion fuivante à l’égard 
du Mouvement perpendiculaire. 

Si un mouvement, ou une chofe mou- 
vante quelconque tombe avec quelque 
vîtefle que ce foit fur aucun Efpace lar- 
ge ôc mince, terminé des deux Cotez 
par deux Plans parallèles } & que dans 
fon pacage à travers cet Efpace , il foit 

Î jreffé perpendiculairement vers le Plan 
e plus éloigné par une force qui à dila- 
tances données du Plan , a une quantité 
donnée, la viteffe perpendiculaire de ce 
mouvement, ou de cette chofe mou- 
vante au fortir de cet Efpace, fera toû- 
jours égale à la Racine quarrée de la , 
fomme du Quarré de la vîtefle perpen- 
diculaire qu’avoit ce mouvement ou cet- 
te chofe mouvante à fon incidence fur 
cet Efpace i & du Quarré de la vîtefle 

E j per,' 
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perpendiculaire que ce mouvement ou 
cette chofe mouvante auroit à Ton émer- 
gence , fi à Ton incidence fa vîtefle per- 
pendiculaire étoit infiniment petite. 

La même Propofition fe trouve vé- 
ritable à l’égard de tout mouvement ou 
de toute chofe retardée perpendiculai- 
rement dans fon pafiage à travers cet 
Efpace, fi au lieu de la fommedes deux 
Quarrez, vous prenez leur différence. 
Pour la Demonftration , les Mathéma- 
ticiens la trouveront fans peine : c’eft 
pourquoi je n’en embarrafîerai pas ici le 
Lcéteur. 

Suppofé maintenant qu’un Rayon ve- 
nant a tomber fort obliquement fur la 
Ligne MC ( Fig. i . ) foit rompu en C par 
le Plan RS fuivant la Ligne C N; fi l’on 
demande quelle eftla Ligne CE fuivant 
laquelle doit être rompu tout autre Ra- 
yon A C 5 foient A/C, AD , les Sinus 
d’incidence des deux Rayons} & NG 9 
EF , leurs Sinus de Refraéti on> & que 
les mouvemens égaux des Rayons inci- 
dens foient reprefentez par les Lignes 
égales MC & AC: Et le Mouvement 
MC étant confideré comme parallèle au 
Plan réfringent, foit l’autre Mouvement 
A C diftingué en deux Mouvemens A D 
& Z) C, dont l’un AD eft parallèle, 8c 

Tau- 


by Google 


les Couleurs . Liv. I. Part. ï. 105 

l’autre DC eft perpendiculaire à la Sur- 
face réfringente 5 & foient encore les 
deux Mouvemens des Rayons émergens 
diftinguez en deux, dont les perpendi- 
culaires font ïiïjCG&c'jff CF . Que fi la 
force du Plan réfringent commence d’a- 
gir fur les Rayons ou dans le Plan mê- 
me ou à une certaine diftance du Plan , 
d’un côté 3 ôc qu’elle finilfe à une çerr 
taine diftance du Plan , de l’autre côté* 
fi dans tous les endroits qui font entre 
ces deux limites , elle ^git fur les Rar 
yons félon des Lignes perpendiculaires 
au Plan réfringent, §t que les aétions fur 
les Rayons, à égales diftances du Plan 
refri ngent , foient égales -, St égales , ou 
inégales en telle proportion qu’on vou- 
dra, à diftances inégales, ce mouvement 
du Rayon qui eft parallèle au Plan ré- 
fringent , ne fouffrira aucune alteration 
par cette Force} Sc le mouvement qui 
lui eft perpendiculaire, fera altéré félon 
la Régie de la Propofition precedente. 
Si donc pour k vîtefle perpendiculaire 
du Rayon émergent C N , vous écrivez 
~ C G , comme ci - deflus , en ce cas k 
vîtefie perpendiculaire de tout autre 
Rayon émergent CE qui étoit ~ CF, 
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fera égale à la Racine quarrée CD q — {- 
CGq. Et en quarrant ces Nombres 
égaux, Se y ajoutant les égaux ADq 
& A/Cy — CDq, & divifant les fom- 
mes par les égaux CFq -+EFq&cCGq 

-+NGt, vous aurez jg* égaux iîfSi. 
Et par conféquent AD, le Sinus d’in- 
cidence, eft à E F, le Sifius de Refrac- 
tion, comme MC à N G , c’eft à dire, 
en raifon donnée. Cette Démonftration 
étant générale, fans déterminer ce que 
c’eft que la Lumière, ni par quelle efpé- 
ce de force elle eft rompue , & fans fup- 
pofer autre chofe que cette Propofition, 
ghie le Corps réfringent agit fur les Rayons 
en Lignes perpendiculaires à fa Surface, je 
la regarde comme une preuve très-con- 
vaincante de la vérité abfoluë de cette 
même Propofition. 

Ainfi donc, fi la Raifon des Sinus 
d’incidence & de Refraétion d’aucune 
Efpéce de Rayons eft trouvée en aucun 
cas, elle eft donnée dans tous les cas 5 & 
e’eft ce qu’on peut aifément trouver par 
la méthode qui va être expoféc dans la 
Propofition fuivante. 


SEP- 
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• * V 
* 

SEPTIEME PROPOSITION : Theoreme VI. 

Ce qui empêche que les Telefcopes 
ne foient far fait s , c ejl la diffe- 
rente réfrangibilité des. Hayons 
de Lumière. 

* .1 

O N attribue communément î’imper- 

feéfcion des Telefcopes à la Spheri'- ; 

cité des V erres. C’eft pourquoi les Ma- 
thématiciens ont propofé de les travail- 
ler en forme de Seétions coniques. Pour 
faire voir qu’ils fe trompent , j’ai inféré 
ici cette Proportion dont la vérité pa- 
roîtra par les melùres des Refraétions des; 
differentes efpeces de Rayons; mefures 
que je détermine ainfr. 

Dans la troifîéme Expérience de ce 
P-rémier Livre , où l’Angle réfringent 
du Prifme étoitde 61 dégrez -i, la moi- 
tié de cet Angle qui eft de 31 dégrez y 
if minutes , cil l’Angle d’incidence des 
Rayons à leur fortie du Verre dans l’Air; 

5 c le Sinus de cet Angle efl fi88, le 
Rayon ou demi-diametre, étant ioooo- 
Lorfque l’Axe de ce Prifme étoit paral- 

L f fek 
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io 6 Traité ci? Optique , fur la Lumière * 
lcîe à l’Horizon , 6c que la Refraétion 
des Rayons j à leur incidence fur ce Prif- 
me , étoit égale à celle qu’ils foufFroient 
en fortant du Prifme , j’obfervai , avec 
un quart de Cercle , l’Angle quefaifoient 
avec l’Horizon les Rayons de moyenne 
réfrangibilité, c’eft à dire, ceux qui 
alloient au milieu de l’Image colorée du 
Soleil * 6t par cet Angle 6c la hauteur 
du Soleil que j’obfervai en même temps, 
je trouvai que l’Angle que les Rayons 
émergens faifoient avec les incidens , étoit 
de 44 dégrez, 40 minutes* 6c la moitié 
de cet Angle, ajoûtée à l’Angle d’inci- 
dence, 31 dégrez, 17 minutes, fait 
l’Angle de Refraélion , lequel eft, par 
conféquent, de y 3 dégrez, 35* minutes, 
fon Sinus étant 8047. Ce font là les Si- 
nus d’incidence 6c de Refra&ion 
des Rayons de moyenne réfrangibi- 
lité* 6c leur proportion en nombre 
rond eft comme 2.0 à 3 1 . Le verre de ce 
Prifme étoit d’une couleur tirant fur le 
Verd. Pour le dernier des Prifmes dont 
il eft parlé dans la troifiéme Expérience, 
il étoit d’un verre blanc très-clair. Son 
Angle réfringent étoit de 63 degrez 
l’Angle que contenoient les Rayons é- 
mergens avec les incidens, de4p dégrez, 
y o minutes : le Sinus de la moitié du 

pré- 
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premier Angle , y z 6 z : le Sinus de la 
moitié de la fomme des Angles, Siyy: 
& leur proportion en nombre rond , 20 
à 3 1 , comme auparavant. 

Si de la longueur de l’Image qui étoit 
d’environ p pouces |ou 10 pouces, vous 
en ôtez fa largeur qui étoit 2 pouces ^ , 
le refte 7 pouces i feroit la longueur de 
l’Image fi le Soleil n’étoit qu’un Point; 
& par conféquent ce refte eft la Souten- 
dante de l’Angle que les Rayons les plus 
& les moins refrangibles, venant à tom- 
ber fur le Prifme par les mêmes lignes, 
contiennent entre eux , après leur émer- 
gence. Cet Angle eft donc de 2 degr. 
o. 7". Car ladiftance entre l’Image £cle 
Prifme, où fe forme cet Angle, étoit 
18 pies & demi ; & à cette diftance la 
corde de 7 pouces | eft la Soutendante 
d’un Angle de 2 degr. o.y". Or la moi- 
tié de cet Angle eft l’Angle que ces Ra- 
yons émergens contiennent avec les Ra- 
yons émergens d’une moyenne réfrangi- 
bilité ; Stunquartdu même Angle, c’eft 
à dire, 30'. z". peut être pris pour l’An- 

f le que ces Rayons émergens contien- 
roient avec les mêmes Rayons émergens 
d’une moyenne réfrangibilité , s’ils é- 
toient coïncidens avec eux dans le Ver- 
cre , ôc qu’ils n’cufl'ent fouffert aucune au- 
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tre Refraétion que celle qu’ils fouffrent 
en fortant du Verre. Car fi deux Re- 
flétions égales, l’une à l’incidence des 
Rayons fur le Prifme , ôc l’autre à leur 
émergence, font la moitié de l’Angle , 
i degr. o'. 7". une de ces Refraétions fera 
environ un quart de cet Ànglejôc ce quart 
ajoûté à l’Angle deRefraétion desRayons 
de moyenne réfrangibilité, (quiétoit 73 
deg. 3y'.5cfouftraitdecemême Angle,) 
donne les Angles de Refraétion desRa- 
yons les plus 5 c les moins refrangibles,, 
y4 degr. y', 2", & y 3 degr. 4' , y 8", dont les 
Sinus font 8opp ôc 7ppy , l’Angle com- 
mun d’incidence étant 3 1 degr. 1 y', Ôc fon 
Sinus y 188 î & ces Sinus, à prendre les 
moindres nombres ronds, font en pro- ! 
portion réciproque comme 78 & 77 à yo. 

Or li vous ôtez le commun Sinus d’in- 
cidence yo, des Sinus de refraétion 77 
& 78, les relies 27 ôc 28 font voir qu’en 
fait de petites Réfractions la Refraétion 
des Rayons les moins refrangibles eil à 
la Refraétion des plus refrangibles, à 
fort peu prés , comme 27 à 28 ; ôc cette 
différence des Refraétions des Rayons les 
moins refrangibles 5 c les plus refrangi- 
bles eft environ la 27 2 mc partie de tou- 
te la Refraétion des Rayons de moyenne 
ïefrangibilité. \ 
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De là ceux qui font exercez dans l’Op- 
tique, conclurront fans peine, que la 
largeur du moindre efpace circulaire où 
les Verres objeétifs des Telefcopes puif- 
fènt raflembler toute forte de Rayons 
parallèles, eft environ la 17 ^«partie de 
la moitié de l’ouverture du Verre,, ou 
la f f . me partie de toute l’ouverture : & 
que le foyer des Rayons les plus refran- 
gibles eft plus près du Verre ob- 
jectif, d’environ la 17 p 1 * partie-de la 
diftance qu’il y a entre l’Objeétif & le 
Foyer des Rayons de moyenne réfrangi- 
bilité. 

Et fi des Rayons de toute efpece , cou- , 
lans d’un Point lumineux quelconque 
dans l’Axe d’une Lentille convexe, font 
réiinis par la refraétion delà Lentille en 
des Points qui ne foient pas trop éloignez 
de la Lentille, le Foyer des Rayons les 
plus refrangibles fera plus près de la Len- 
tille que le Foyer des Rayons les moins 
refrangibles , d’une diftance qui eft à la 
27 j mc partie de la diftance entre le Fo- 
yer des Rayons de moyenne réfrangibi- 
lité 6c la Lentille, comme la diftance en- 
tre ce Foyer, & le Point lumineux d’où 
coulent les Rayons, eft à la diftance en- 
tre ce Point lumineux 6c la Lentille, à 
peu de cftofe près. 

E 7 Or 


Digitized by Google 



1 1 o Traité cT Optique , fur la Lumière 

Or pour éprouver fi la différence en- 
tre les Réfractions que les Rayons les plus 
refrangibles & les moins refrangibles cou- 
lans d’un même Point, fouffrent dans les 
Objeélifs des Telefcopes & autres pa- 
reils Verres, étoit effectivement auftî 
grande qu’elle vient d’être décrite, j’i- 
maginai l’Experience fuivante. 

XVI. Expérience. La Lentil- 
le que j’avois employée dans la fécondé 
Expérience, & dans la huitième, étant pla- 
cée à fix pies 6 1 un pouce de diftance d’un 
Objet quelconque, raffcmbloit l’Image 
de cet Objet par les Rayons de moyen- 
ne réfrangibilité , à la diftance de fix 
piés & un pouce de la Lentille, de l’au- 
tre côté. Et par conféquent , félon la 
Régie précédente elle doit raffemblcr 
l’Image de cet Objet, par les Rayons 
les moins refrangibles à la diftance de 
fix piés , 3 pouces Ce | de la Lentille > 
& par les Rayons les plus refrangibles , 
à la diftance de cinq piés, dix pouces 
& j de cette même Lentille : de forte 
qu’entre les deux endroits où ces Ra- 
yons moins Ce plus refrangibles raffem- 
blent cette Image, il peut y avoir une 
diftance d’environ y pouces & Car en 
vertu de cette Régie, comme fix piés 
Ce un pouce ( diftance entre la Lentille 
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& l’Objet lumineux ) font à i z pies ôc 
z pouces (diftance entre l’Objet lumi- 
neux 6c leFoyer des Rayons de moyen- 
ne réfrangibilité) c’eft à dire, com- 
me i eft à i\, ainfi eft la zy i rac . par- 
tie de fix piés 6c un pouce ( diftan- 
ce entre la Lentille 6c ce même Fo- 
yer) à la diftance entre le Foyer des 
Rayons les plus refrangibles , 6c le Fo- 
yer des moins refrangibles: laquelle dif- 
tance eft par conféquent de f pou- 
ces c’eft à dire, fort approchant de 
y pouces 6c f Or pour favoir fi cette 
mefure étoit jufte, je TÿjfÈ la Je c onde 
6c la huitième Experienc^wec iJR Lu- 
mière colorée moins compofée que celle 
que je venois d’employer ici. Car ayant 
feparéles Rayons héterogenes par la mé- 
thode décrite dans l'onzième Expérience , 
je formai une Image colorée * environ 
douze ou quinze fois plus longue que 
large. Après quoi je la fis tomber fur un 
Livre imprimé j 6c plaçant la Lentille 
ci-deflus mentionnée, à fix piés 6c un 
pouce de diftance de cette Image pour 
raflembler les efpécesdes caraéteres illu- 
minez, à la même diftance de l’autre 
côté, je trouvai que les Efpeces ou Ima- 
ges descaraéfércs illuminez de Bleu, é- 
toient environ trois pouces $ ou trois 

pou- 
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pouces & un quart, plus proches de lit 
Lentille que les Efpéces des Caraétéres 
illuminez d’un Rouge foncé. Mais les 
Efpéces des Caraétéres illuminez d’in - 
digo & de Violet , paroifioient fi con- 
fufes & indiftinétes qu’il m’étoii: 
impoflible de les lire. Sur quoi ex- 
aminant le Prifmc, je trouvai qu’il étoit 
tout rempli de veines d’un bout à l’autre,, 
de forte que la Refraétion ne pouvoir 
point être régulière. Je pris donc un au- 
tre Prifme , exempt de veines ; & aa 
lieu de Caraétéres je me fervis de deux 
on tr^is lS|^s noires parallèles, un peu 
plus wges les traits de ces Caraété- 

res -, & faifant tomber les Couleurs fur 
ces Lignes de maniéré que les Lignes 
couroient le long des Couleurs d’un bout 
du Speftre à l’autre , je trouvai que le 
Foyer ou l’Indigo, ou les confins de cette 
Couleuravee le Violet faifoient paroître 
les images des Lignes noires le plus dif- 
tinétement , étoit environ 4 pouces, ou 
4 & £ plus près de la Lentille que le Foyer 
où le Rouge le plus foncé faifoit paroî- 
treles images des memes Lignes noires le 
plus diftinétement. Le Violet étoit fi 
foible , & fi obfcur que je ne pouvois 
point difeerner diftinétement les images 
des Lignes par cette couleur. C’eft pour- 
quoi 
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quoi ayant confideré que le Prifme étoit 
compofé d’un verre obfcur & tirant fur 
le Vcrd , je pris un autre Prifme d’un 
verre clair ÔC blanc : mais le Speftre co- 
loré formé par ce Prifme , lançoit de 
fes deux extremitez; colorées, de longs 
traits d’une Lumière foible & blanche y 
ce qui me fit conduire qu’il yavoit en- 
core quelque chofê cfe déréglé. Et en 
effet ayant obfervé le Prifme , j’y dé- 
couvris deux ou trois petites bulles qui 
rompoient irrégulièrement la Lumière. 
Ayant donc couvert d’un Papier noir 
cette partie du Verre où paroiffoient ces 
bulles, & laiffant paffer la Lumière par 
une autre partie du Prifme qur étoitex- 
empte de ces fortes de bulles, le Speïïre 
coloré parut fans ces rayonnemens irré- 
guliers y & tel que je le fouhaitois. Mais 
je trouvai toujours le Violet fi obfcur 
.& fi foible qu’a peine pouvois*je voir les 
images des Lignes par le Violet , & qu’il 
me fut abfolument impoffible de les 
difeerner par la partie la plus foncée de 
cette Couleur qui étoit tout près de l’ex- 
tremité du Speftre. Sur cela je foupçon- 
nai que cette Couleur foible & obfcure 
pouvoit bien être mêlée d’une portion 
de Lumière difperfée qui étoit rompue 
& réfléchie irrégulièrement , en partie 

par . 
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par quelques petites bulles renfermées 
dans les Verres, & en partie par les iné- 
galitez de leur Poli : Lumière qui quoi 
qu’en trè* petite quantité , pouvoit 
neanmoins , étant blanche , faire fur 
la^vue une imprefiîon affez forte pour 
brouiller les phenomenes de ce Violet 
foible ôcobfcur. C'eft pourquoi j’eflàyai , 
comme dans la douzième, la treiziéme 
oc la quatorzième Expérience, fi laLu- 
mieie de cette Couleur n’ctoitpascom- 
pofee d’un mélange .fenfible de Rayons 
heterogenes, mais je trouvai que non. 
Car les Refraétions ne firent fortir de 

r^r-Li Lumiére aucune autre couleur 
lenfible que le V r iolet, commç elles en 
au 1 oient lans doute fait fortir d’une 
Lumière blanche , & par confé- 
quent de cette Couleur violette fi elle 
eut ete fenfiblement compofée de Lu- 
mière blanche. Je conclus donc que l’obfi* 
curite de cette Couleur, joint à ce que 
fa Lumiére étoit fort mince , & allez 
eloignee de l’Axe de la Lentille , étoit 
la feule caufe pourquoi jenepouvoispas 
voir difiinétement les images des Lignes 
par cette Couleur-là. Je divilâi donc ces 
Lignes noires parallèles en parties éga- 
les , pour pouvoir ailément connoître à 
quelles diftances étoient les Couleurs les 

unes 
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unes des autres dans le Speïïre. Je mar- 
quai aufli les diftances.de la Lentille aux 
Foyers des Couleurs où les Lignes pa- 
roiflbient diftin&ement. Après quoi j’ex- 
aminai Il la différence de ces diftances 
étoit en même proportion à y pouces & 
£ qui eft la plus grande différence des 
diftances que les Foyers du Rouge le plus 
foncé j & du Violet doivent avoir par 
rapport à la Lentille , que la diftance 
réciproque entre les couleurs obfervées 
dans le Speïïre eft àlaplusg**andediftan- 
ce entre le Rouge le plus foncé, & le 
Violet, mefurée dans les Cotez reéfcili- 
gnes du Speïïre , c’cft à dire , à la lon- 
gueur de ces Cotez, ou à l’excès de la 
longueur du Speïïre par rapporta fa lar- 
geur. Et voici à quoi fe redui firent me$ 
obfer varions. 

Ayant obfervé & comparé le Rouge 
fcnfible le plus foncé, & la Couleur qui 
Fur les confins du Verd & du Bleu étoit 
éloignée du Rouge, aux Cotez reétili- 
gnes du Speftre , de la moitié de la lon- 
gueur de ces Cotez , le Foyer où les 
confins du Verd ôc du Bleu faifoient 

£ aroître diftinétement les efpéces des 
.ignés fur le Papier, étoit plus près de 
la Lentille que le Foyer où le Rouge 
y faifoit paroître diftinéfcement les cfpc- 
• . ces 
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peces de ccs mêmes Lignes , d’environ 
2 pouces & demi , ou z pouces i. Car 
quelquefois les Mefures étoient un peu 
plus grandes, & quelquefois un peu plus 
petites, mais elles différaient rarement 
l’une de l’autre de plus d’un tiers de pou- 
ce. Et il étoit fort difficile de déterminer 
les lieux des Foyers fans quelque peti- 
te erreur. Or fi les Couleurs dis- 
tantes l’une de l’autre de la Moitié de 
la longueur de l’Image (mefurées furfes 
Cotez reéHlignes) donnent pour diffé- 
rence des diflances entre leurs Foyers & 
la Lentille, z pouces \ ou z pouces 
dès-là les Couleurs diflantes de toute la 
longueur de l’Image doivent donner p 
pouces , ou y pouces & \ pour différen- 
ce de ces diftances. 

Mais il faut remarquer ici , que je no 
pus point voir le Rouge tout-à-fait juf- 
qu’à l’extremité du Speïïre , mais feulement 
jufqu’au centre du Demi-cercle qui ter- 
mi noit cette extremité-là , ou un peu 
plus avant. C’eft pourquoi je ne compas 
rai pas ce Rouge avec la Couleur qui 
étoit exaétçment dans le milieu du Spec- 
tre ou dans les confins du Verd ôc du 
Bleu, mais avec celle qui tiroit un peu 
plus fur le Bleu que lur le Verd* Et 
comme je comptois que toute la longueur 
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des Couleurs ne comprenoit pas toute la 
longueur du Speèlre^ mais feulement la 
longueur de fes Cotez rectilignes, je 
formai lesextremitez demi-circulaires en 
des Cercles entiers j & dès que de deux 
Couleurs obfervées , l’une venoit à tom- 
ber au dedans de ces Cercles, je mefurois 
la diftance entre cette Couleur & l’ex- 
tremité demi-circulaire du Speiïre ; & 
deduifant la moitié de cette diftance, de 
la diftance mefuréc des deux Couleurs , 
je prenois le reftepour leur diftance cor- 
rigée; & dans ces Obfervations j’ai mis 
cette diftance corrigée pour la différen- 
ce des diftances de leurs Foyers à la Len- 
tille. Car comme la longueur des Cotez 
reétilignes du Speïïre feroit toute la lon- 
gueur de toutes les Couleurs, fi les Cer- 
cles qui (comme nous l’avons montré) 
compofent ce Speftre , étoient contrac- 
tez & réduits à des Points Phyfiques , 
ainfi cette diftance corrigée feroit, en 
ce cas , la diftance réelle des deux Cou- 
leurs obfervées. 

Lors donc que je continuai de com- 
parer le Rouge fenfible le plus foncé , 
avec ce Bleu dont la diftance corrigée 
d’avec le Rouge étoit 7 ^- parties de la lon- 
gueur des Cotez re&ilignes du Spectre , 
la différence des diftances de leurs Fo- 
yers , 
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ycrs à la Lentille étoit d’environ 3 pou- 
ces £ : 6c comme 7 eft à 12, ainfi eft 

; 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé 6c l’Indigo dont la diftan- 
ce corrigée de l’un à l’autre étoit T | ou 
| de la longueur des Cotez reétilignes 
du Speïïre y la différence des diftancesde 
leursFoyers à la Lentille étoit d’environ 
3 pouces } : & comme 2 eft à 3 , ainfi eft 

3f à ri* 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, 6c l’Indigo foncé dont la 
diftance corrigée de l’un à l’autre étoit 
7 f ou \ de la longueur des Cotez reébili- 
gnes du Spettre, la différence des diftan- 
ces de leurs Foyers à la Lentille étoit 
d’environ 4 pouces : 6c comme 3 eft à 
4, ainfi eft 4 à f f 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, 6c cette partie du Violet 
qui fuit immédiatement l’Indigo, dont 
la diftance corrigée de ce Violet 
au Rouge étoit ou | de la longueur 
des Cotez reéli lignes du Speiïre , la dif- 
férence de leurs Foyers à la Lentille étoit 
d’environ 4 pouces 6c comme f eft à 
6 , ainfi eft 4 \ à y f Car quelquefois 
lorfque la Lentille étoit placée avanta- 
geufement fon Axe tourné vers le Bleu, 

que 
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que tout étoit d’ailleurs bien difpofé , que 
le Soleil étoit brillant , 5c que je tenois 
l’œuil fort près du Papier fur lequel la 
Lentille jettoit les images des Lignes 
noires , je pouvois voir affez diftin&e- 
ment les images de ces Lignes par cette 
partie du V iolet qui étoit immédiatement 
après l’Indigo quelquefois je pouvois 

les difcerner par un peu plus de la moi- 
tié du Violet. Car en failant ces Expé- 
riences j’ai obfervé que des efpéces de 
ces Couleurs on n’en voyoit diftinéte- 
ment que celles qui étoient dans l’Axe 
ou près de l’axe de la Lentille , de forte 
que lorfque le Bleu ou l’Indigo étoit 
dans l’ Axe , je pouvois voir di rtin&ement 
leurs efpéces j 5t alors le Rouge paroif- 
foit beaucoup moins diftincfc qu’aupara- 
vant. Je m’avifai donc d’acourcir le 
tre des Couleurs pour que fes deux ex- 
tremitez fuflent plus près de l’Axe de la 
Lentille. Après quoi fa longueur étoit 
d’environ i pouces 6c demi* & fa lar- 
geur d’environ \ ou ^ de pouce. Et à la 
place des Lignes noires fur quoi étoit 
jetté le S-peftYty je traçai une feule Li- 
gne noire plus large que celles-là afin d’en 
pouvoir difcerner l’image plus facile- 
ment ; Ôcje divifai cette Ligne en par- 
ties égales par de. petites lignes qui la 

croi- 
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croifoient , pour m’en fervir à mefurer 
les di fiances entre les Couleurs obfervées. 
Cela fait , je pouvois voir quelquefois 
l’image de cette Ligne avec fesdivifions, 
prefque jufqu’au centre de l’extremitc 
violette demi-circulaire du Speftre } & 
voici les nouvelles obfervations que je 
fis. 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, 6c cette partie du Violet 
dont la diftance corrigée d’avec le Rou- 
ge étoit enviren f parties des Cotez rec- 
tilignes du Speftre , la différence des dis- 
tances entre les Foyers de ces Couleurs 
& la Lentille étoit une fois, 4 pouces 
6c |5 une autre fois, 4 pouces 6c \ -, une 
autrefois, 4 pouces & comme 8 eft 
à 9,atnfi font 4f , ÿ ,4} à ffi, fH, 
refpeébivement. 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé , 6c le Violet fenfible le plus 
foncé, ( la diftance corrigée de ces Cou- 
leurs étant environ \\ ou £ parties de la 
longueur des Cotez reétilignes du Speïïre 
coloré , par un beau Soleil , 6c tout é- 
tant d’ailleurs difpofé avec le plus d’a- 
vantage) je trouvai que la différence des 
diftances de leurs Foyers à la Lentille , 
étoit quelquefois 4 pouces ^quelquefois 
f pouces &pour l’ordinaire y pouces 

ou 
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<m environ : 8c comme 1 1 eft à 1 2 , ou 
if à 16, ainfî eft cinq pouces à y pou- 
ces 8c { ou à f pouces 8c 

Je fus convaincu par cettcfuited’Ex- 
periences , que fi la Lumière eût été 
aifez forte jufqu’auxextremitezdué^- 
tre pour faire paraître diftinéfcement fur 
le Papier les images des Lignes noires , le 
Foyer du Violet'le plus foncé fe ferait 
trouvé plus près de la Lentille, que le 
Foyer du Rouge le plus foncé , d’envi- 
ron f pouces 8c j pour le moins. *Et 
c’eft là une nouvelle preuve, que le Si- 
nus d’incidence 8c de Refraétion de dif- 
ferentes efpeces de Ray dns , confervent 
entr’eux la même proportion dans les 
plus petites Rcfraétions que dans les plus 
grandes. 

J’ai expofé ici plus au long le détail 
de cette délicate 8c fatigante Expérien- 
ce, afin que ceux qui l’eflayeront après 
moi , comprennent avec quelle circonf- 
peétion ils doivent procéder pour la faire 
avec fuccès. Et s’il arrive qu’elle ne leur 
. réiifliflê pas aufii bien qu’à moi, ils pour- 
ront pourtant conclurre par la propor- 
tion des diftancesdes couleurs du Speftre, 
à la différence des diftances de leurs Fo- 
yers à la Lentille, ce qui arriverait dans 
une Expérience plus exaétc faite fur des 
Tome L F . Cou- 
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Couleurs plus éloignées l’une de l’autre. 
Et cependant s’ils fe fervent d’une Len- 
tille plus large que celle que j’ai emplo- 
yée, *& qu’ils la fixent à un long Bâton 
droit par lequel elle puifîé être promp- 
tement & exaétement dirigée vers laCou- 
lcur dont on fouhaite de trouver le Fo- 
yer, je ne doute nullement que l’Expe- 
rience ne leur réufiifie mieux qu’à moi. 
Car m’étant contenté de diriger l’Axe auf- 
fi prés du milieu desCoulcurs qu’il m’étoit 
poflible , les foibles extremitez du Spec- 
tre retrouvant par là éloignées de l’Axe, 
fe peignoient moins diffinétement fur le 
Papier, que fi l’Axe eût été dirigé fuc- 
ceffivement vers chacune des Couleurs 
en particulier. 

Au refte par ce qui vient d’être dit, 
il eff certain, que les Rayons qui diffe- 
rent en réfrangibilité , ne fe réunifient 
point au même Foyer, mais que s’ils cou- 
lent d’un Point lumineux, qui d’un côté 
* foit aufii éloigné de la Lentille que leurs 
Foyers en font éloignez de l’autre, en ce 
cas- là le Foyer des Rayons les plus rc- . 
frangibles fera plus près de la Lentille 
que le Foyer des Rayons les moins re- 
f tangibles , de plus de la i4* mc ' partie 
de toute ladiffancc: ÔC s’ils coulent d’un 
Point lumineux , fi fort éloigné de la Len- 
tille 
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tille qu’avant leur incidence ils puilfent 
pafler pour parallèles, le Foyer des Ra- 
yons les plus refrangiblcs fera plus près 
de la Lentille que le Foyer des moins 
refrangibles, d’environ la 27. mc ou la 28 . me 
partie de toute leur diftance de la Len- 
tille. Et le diamètre du Cercle finie dans , 
rEfpacevmitoyen entre ces deux Foyers, 
lequel Cercle les Rayons illuminent lorf- 
qu’ils viennent à tomber là fur un Plafa 
perpendiculaire à l’Axe , 6c qui eft'le 
plus petit Cercle où ils puiflent être 
tous raflemblez , eft environ la 
partie du Diamètre de l’ouverture du 
Verre : de forte qu’il eft furprenant que 
les Telefcopes repréfentent les Objets fî 
diftinétement qu’ils font. Mais Ci tous 
les Rayons de Lumière étoient égale- 
ment refrangibles , l’erreur qui ne vient 
que de la fphericité des Verres feroit 
pluficurs centaines de fois moindre. Car 
Ci l’Objeétif d’unT elefeope eft plan-con- 
vexe, le côté plan tourné vers l’Objet, 
6c que le Diamètre de la Sphere dont' 
ce Verre eft un fegment, foit appelle 
Z>, êc que le Semi-diametre de l’ouver- 
ture du Verre foit appelle £, 6c que le 
Sinus d’incidence en paftant du Verre 
dans l’Air foit au Sinus de Refraétion 
comme I à R, les Rayons qui viennent 

F 2 pa- 
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ralleles à l’Axe du verre, feront difper- 
fez dans l’endroit où l’Image de l’Objet 
eft tracée le plus diftinétement , fur 
un petit Cercle dont le Diamètre eft 

H * I à peu de chofe près, com- 
me je l’infere en calculant les erreurs des 
Rayons par la Méthode des Suites infi- 
nies, 6c en rejettant les termes 'dont les 
quantitezne font d’aucune confideration. 
Cpmme par exemple , fi le’ Sinus d’in- 
cidence eft au Sinus deRefraétion R, 
comme 20 à 3 1 $ 6c fi D le diamètre 
de la Sphere fur laquelle le Côté conve- 
xe du Verre a été travaillé, eft de 100 
piés ou 1200 pouces j & que S leScrtii- 
diametre de l’ouverture, foit de 2 pou- 
ces, le* Diamètre du petit Cercle (c’eft 

K" X S cub. \ r 3IX3IXS 

x , X (jHar. J A 20 X 20 H 1200 X 1200 

( ou jnës. ) pa«i« d’un P ouce - Mais 
le Diamètre du petit Cercle à travers le- 
quel ces Rayons font difperfez par une 
inégale réfrangibilité , fera environ la 
ff. rne partie de l’ouverture du Verre ob- 
jeétif, laquelle eft ici de 4 pouces. Donc 
l’erreur caufée par la fphericité du Ver- 
re eft à l’erreur caufée par la differente 
réfrangibilité* des Rayons , comme 
jtôVôôôs à y! , c’eft à dire comme 1 à 5*449 ; 
& par conséquent cette erreur étant en 

com- 
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comparaifon fi peu de chofe , elle rie 
mérité pas d’être confiderée. Mais fi 
les erreurs caufées par la differente ré- 
frangibilité des Rayons font fi confide- 
rables, d’oh vient, direz- vous, que les 
Objets paroiflènt- fi diftin&ement au tra- 
vers des Telefcopes? C’eft parce que les 
Rayons errans , bien loin d’être difper- 
fez uniformément fur tout cet Efpacc 
circulaire , font raffemblez d’une ma- 
nière infiniment plus denfe dans le cen- 
tre que dans aucune autre partie du Cer- 
cle parce que du Centre à la Circon- 
férence ils deviennent toujours plus ra- 
res julqu’à être infiniment rares à la Cir- 
conférence ; 5C qù’à caufe de leur rare- 
té ils ne font pas afiez forts pour être vi- 
fibles , honnis dans le Centre, 5c tout 
auprès. Soit * AD E un de ces Cercles 
décrits par le Centre C 5c le demi-dia- * 
metre AC: Soit EFG un plus petit 
Cercle, concentrique au précèdent, 5c 
qui coupe par fa Circonférence le Dia- 
mètre AC en B\ Coupez enfuite AC 
en N } 5c fuivant mon calcul, la denfi»- 
té de la Lumière en quelque endroit que 
ce foit B fera à fa denfité en N , com- 
me AB à B C; 5c toute la Lumière au 
dedans du plus petit Cercle B FG, fera 

F 3 l 
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à toute la Lumière au dedans du plus 
grand Cercle AE D , comme l’excès du 
Quarré de A C par deflus le Quarré de 
A B eft au Quarré de AC. Par exemple, 
fi B C eft la cinquième partie de AC y la 
Lumière fera quatre, fois plus denfe en 
B qu’en N y 6c toute la Lumière au de- 
dans du plus petit Cercle, fera à toute 
la Lumière au dedans du plus grand Cer- 
cle comme p à zy. D’où il s’enfuit évi- 
demment, que la Lumière qui eft au de- 
dans du plus petit Cercle, doit frapper 
les yeux beaucoup plus fortement , que 
cette Lumière foibleôc vague qui eft dif- 
perfée entre ce petit Cercle & la Circon- 
férence du plus grand Cercle. 

Mais il faut obferver de plus, que la 
plus lumineufe des Couleurs Prifmatiques 
c’eft le Jaune êt l’Orangé. Ces deux 
Couleurs-là, dis-je, affeètent plus forte- 
ment les Sens que toutes les autres en- 
femble* 6c celles qui immédiatement a- 
près , ont le plus de force , c’cft le Rou- 
ge & le Vcrd. Le Bleu eft en compa- 
raifon une Couleur foible obfcure; ôc 
l’Indigo ôc le Violet font encore plus 
obfcurs &plusfoiblcs,dc forte que com- 
parez aux plus fortes Couleurs , ils ne 
méritent pas beaucoup d’attention. H 
. ne faut donc pas placer les Images des 

Ob- 
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Objets dans le Foyer des Rayons de 
«moyenne réfrangibilité , qui font fur les 
confins du Verd 8c du Bleu , mais dans 
le Foyer des Rayons qui font au milieu 
de l’Orangé 8c au Jaune, dans l’endroit 
où la Couleur eft la plus lumineufe 8c la 
plus brillante , c’eft à dire dans le Jau- 
ne le plus cclattant 8c qui approche plus 
de l’Orange que du Verd. C’eft par la 
Refraéfcion de ces Rayons ( dont les Si- 
nus d’incidence & de Refraétion dans 
le Verre font' comme 17 & 11) qu’il 
faut mefurer la Refraétion du V erre 8c du 
Cryftal pour des ufages optiques. Pla- 
çons donc l’Image de l’Objet dans le Fo- 
yer de ccs Rayons} 8c tout le Jaune 8c 
l’Orangé tombera dans un Cercle dont 
le diamètre elt environ la iyo. me partie 
du Diamètre de l’ouverture du Verrç. 
Et fi vous ajoutez la moitié la plus bril- 
lante du Rouge (je veux dire celle qui 
eft immédiatement après l’Orangé) 8c 
la moitié la plus brillante du Verd (c’eft 
à dire, celle qui eft immédiatement a- 
près le Jaune) environ trois cinquièmes 
de la Lumière de ces deux Couleurs tom- . 
beront dans ce Cercle-là} 8c deux cin- 
quièmes tomberont hors de ce même 
Cercle tout à l’entour : 8c ce qui tom- 
bera dehors, fera difperfé«dans prefqué 

F 4 « au- 
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tant d’efpace que ce qui tombera dedans; 
6c en gros fera environ trois fois plus 
rare. De l’autre moitié du Rouge 6c du 
Verd (c’eft à dire, du Rouge foncé 
obfcur, 6c du Verd- de-Saule') environ 
un quart tombera au dedans du Cercle ; 
6c les trois quarts au dehors; 6c ce qui 
tombera dehors, fera difperfé dans en- 
viron quatre ou cinq fois plus d’efpace 
que ce qui tombera dedans, 6c parcon- 
féquent fera en gros plus rare; 6c com- 
paré avec toute la Lumière qui eft au 
dedans du Cercle^il fera environ zy fois 
plus rare que toute cette Lumière prifc 
en gros , ou plûtôt £o ou 40 fois plus 
rare, parce que le Rouge foncé qui fe 
trouve à l’extrémité du SpeUre coloré, for- 
mé par un Prifme , eft fort mince 6c 
fort rare ; 6c que le Verd-de-Saule eft 
tin peu plus rare que l’Orangé 6c le Jau- 
ne. La Lumière de ces Couleurs étant 
donc à un fi grand dégré plus rare que 
celle qui eft au dedans du Cercle , pour- 
ra à peine frapper les Sens, fur tout puiG- 
que le Rouge foncé 6c le Verd-de-Saule, 
de cette Lumière , font des Couleurs 
plus obfcures que le refte. On peut , par 
. la même raifon, négliger le Bleu 6c le 
Violet, comme des Couleurs plus obl- 
curçs qu,e celles-ci 6c beaucoup plus ra- 
re** 


Digitized by Google 



£*f Us Couleurs. Liv. I. Part.!! 12# 

refiées. Car la Lumière denfeSc éclatan- 
te qui eft renfermée dans le Cercle, obf- 
curcira la Lumière rare & foible de ces 
Couleurs obfcures qui font autour de cef 
Cercle, 6c les rendra prefque infenfiblcsi 
Ainfi l’Image fenfible d’un Point lumi-- * 
neuxeft à peine plus large qu’un Cercle 
dont le Diamètre eft la 2f0. mc partie du 
Diamètre de l’ouverture du Verre objec- 
tif d’un bon Telefcope, ou n’eft'pasde 
beaucoup plus large, fi vous en excep- 
tez une Lumière nebaleufe, foible 6c obfc 
cure qui eft autour , à laquelle un fpeéba-* 
teur ne fera prefque aucune attention.' 
Donc dans un- Telefcope dont l’ouver- 
ture eft de quatre pouces, 6c la longueur 
de cent pies, cette Image n’excedera point 
2/" 4p /x , ou j". Et dans un Telefcope 
dont l’ouverture eft de* deux: ponces, 6C 
la longueur de 20 ou 30 pics, elle pour- 
ra occuper f ou 6", 6c à peine divan—* 
tagerce qui s’accorde fort bien avec l’Ex- 
perience* car quelques Aftronoraes ont' 
trouvé que les Diamètres des Etoiles Fi- 
xes dans des Telefcopes de 2.0 à 60 pies 
de longueur , étoient d’environ p" oit' 
6 " ; ou -tout au plus, de 8 7 ou 10". Mais- 
fi. avec la fumée d’une Lampe ou d’une 
Torche on noircit légèrement le Verre 
objectif, .afin d’obfcurcir la Lumière de 
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l’Etoile, cette foible Lumière qui pa- 
roît dans la circonférence de l’Etoile , 
ccfle d'être vifible > fi le Verre eft 
fuffifamment enfumé, l’Etoile paraît un 
peu plus femblable à un Point Mathé- 
matique. Et pour la même raifon, cette 
partie irrégulière de Lumière qui fefait 
voir dans la circonférence de tout Point- 
lumineux doit être moins vifible dans les 
plus courts Telefcopes que dans les plus 
longs, parce que les plus courts tranf- 
mettent moins de lumière à l’ceuil. 

Or que les Etoiles Fixes paroifiètit , 
à caufe de l’immenfité de leur diftancc, 
comme autant de Points , ôté la dilata- 
tion q\re leur Lumière fouffre par Ré- 
fraction , c’elt ce qu’on pcutvifiblemcnt 
inferer de ce que , lorfque la Lune paf- 
fe par defTus les Etoiles & les Eclipiés , 
leur Lumière ne s’évanouît pas par dé- 
grez, comme celle des Planètes, mais 
* tout d’un coup , & qu’à la fin de l’Eclip- 
fe elles reparoifiént tout d’un coup , ou 
certainement, en moins d’une fécondé 
de minute, la Refraétion de l’Atmof- 
phere de la Lune prolongeant un peu le 
temps dans lequel la Lumière de l’Etoi- 
le premièrement s’évanouit, & reparaît 
enfuite. 

Mais fuppofé que l’Image fcnfible d’un 

Point 
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Point lumineux (bit même if o fois moins 
large que l’ouverture du Verre, cette 
Image ne laifferoit pas d’être encore 
beaucoup plus grande qu’elle ne le fe- 
roit fi elle n’étoitgroffie que par la fphe- 
ricité du Verre. Car n’étoit h differen- 
te réfrangibilité des Rayons, fit largeur, 
dans un Tclefcope de 1 00 piés dont l’ou- 
verture eft de 4 pouces, ne feroit que 
7^/ô'ôôôâ parties d’un pouce , comme il 
paroît par le calcul qui en a été fait ci- 
deffus. Et par çonféquent dans ce cas , 
les plus grandes erreurs caufées par la 
fphericité du Verre, fer oient par rap- 
port aux plus grandes &: plus fenfibles 
erreurs caufées par la differente réfran- 
gibilité des Rayons, comme pai- 

r-apport à tout au plus , c’efi à dire 
comme 1 eit à 1 2.00 j ce qui fait afibz 
voir que ce n’efi pas la fphericité des 
Verres, mais la differente réfrangibilité 
des Rayons qui empêche la perfcétioi* 
des Telefcopcs. 

Il y a un autre Argument par ou l’ont 
-peut s’affurer, que la differente réfran- 
gibilité des Rayons eft la véritable cau> 
lé de l'imperfeàiondes Telefcopcs. Car 
les erreurs des Rayons qui procèdent de- 
là fphericité des Verres objeéHfs, font 
comme les Cubes des ouvertures des Ver- 
. F 6 zes 
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rcs objeélifs : ôc fur ce pié-là pour que' 
des Telefcopes de différentes longueurs 
groffffent diltinélrement au même degré, 
les ouvertures des Objectifs, & le pou- 
voir de groftir les objets devroient être 
comme les Cubes des Racines quarrées 
de leurs longueurs, ce qui ne s’accorde 
point avec l’experience. Mais les er- 
reurs qui proviennent de la differente 
réfrangibilité des Rayons, font comme 
les ouvertures des Verres objeétifs -, de 
forte qu’afin que des Tclefcopes de 
differentes longueurs gvoffiffent diftinc-» 
tement.au même dégré, leurs ouvertu? 
res êc leurs pouvoirs de groffr les Ob- 
jets, doivent être comme les Racines 
quarrées de leurs longueurs -, ce qui s’ac- 
corde avec l’Experience , comme oit 
fait fort bien. Par exemple, un Telef- 
cope de 6 4 pics de longueur 6c dont l’ou- 
verture eft de 2, pouces &c {, grofftenr 
viron izo fois.auff diftinclement , qu’un' 
Teiefcope d’un pié de longueur êcdonc 
l’ouverture eft z de pouce, grollît if 
fois. 

Or fans cette differente réfrangibilité’ 
des Rayons ,on pourroit rendre les Te- 
lefcopes plus parfaits que ceux que nous 
avons décrits jufqu’ici , avec des Objec- 
tifs compofez de deux Verres dont l’en- 
tre- 
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tredcux feroit rempli d’eau. Ainli, *foit 
AD FC un Verre objeétif. compofé de 
deux Verres AB ED & B E FC , éga- 
lement convexes aux cotez extérieurs 
AGD & CHF'jSc également concaves 
aux cotez intérieurs B ME & B N 
la concavité .B ME N remplie cTêau. 
Soit le Sinus d’incidence, du Verre dans 
l*Air , comme / eft à R \ ôt de l’Eau 
dans l’Air , comme K eft ai? j & par 
conféquent du Verre dans l’Eau y com- 
me I eft à K. Et foit D le Diamètre de 
la Sphere fur laquelle font travaillez les 
Cotez convexes AGD & CHF i 6c que 
fe Diamètre de la Sphere fur laquelle font 
‘travaillez les Cotez concaves BME& 
B NE foit à D\ comme la Racine cu- 
bique de K K — Kl eft à la Racine 
cubique de RK — RI', & les Refrac- 
tions qui le font fur les Cotez concaves 
des Verres, corrigeront extrêmement 
l'es erreurs des Réfractions qui fe font 
fur les Cotez convexes, entant que la 
lphericite de la Figure contribue à les. 
produire. Ce feroit là un moyen de ren- 
dre les Tèlefcopes allez parfaits, n’étoit 
là differente réfrangibilité des diverles 
fortes de Rayons. Mais à caufc dé cette 
differente réfrangibilité, je ne vois point * 
F 7 en- 

* Fig. 28. 
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encore, qu’on puiffe par le feul fecoufs 
des RefraCtions, autrement perfectionner 
les Telefcoçes qu’en augmentant leiys 
longueurs, a quoi il femble que l’inven- 
tion de M .Huvgenstft. très- propre. Car les 
Tuyaux extrêmement longs font embar- 
rafl'ans, Ôcàcaufe de leur longueur, fort 
fujets à fe courber 6c dès-là à s’ébranler 
de telle forte qu’ils caufent un tremble- 
ment continuel dans les Objets, 'ce qui fait 
qu’il eft difficile de les voir diftinétementj 
au lieu que par l’artifice imaginé par M. 
Huygcns, les verres fe manient aifémentj 
6c l’Objeétif étant attaché à un Mât droit 
6c fort , en devient plus ferme. 

Voyant donc que de perfectionner des 
Telefcopesde longueurs’ données parles 
RefraCtions, eft une affaire defefperéc, 
j’imaginai autrefois un Telefcope qui 
faifoit voir les Objets par Reflexion, 6c 
où je me fervois d’un Métal concave au 
lieu d’un Verre objeCtif. Le Diamètre 
de la Sphere fur laquelle je travaillai ce 
Métal concave, étoit d’environ if pou- 
ces Angloisj 6c par conféquent, l’Inf- 
trument avoit environ 6 pouces 6c ui\ 

S iart de longueur.' L’Oculaire étoit 
an- convexe -, 6c le Diamètre de la 
Sphere fur laquelle le Côté convexe a- 
voit été travaillé , étoit environ £ de 

pou- 
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pouce , ou un peu moins y ôc par confé- 
quent , il groflifloit trente à quarante 
fois. Par une autre manière de mefurer 
je trouvai qu’il groflifloit environ 35* fois. 
Le Métal concave foûtenoit ou fouffroit 
une ouverture d’un pouce ôc un tiers : 
mais l’ouverture n’étoit pas bornée par 
un Cercle opaque qui couvrit le bord 
du Métal de tous cotez i mais par un 
Cercle opaque placé entre l’Oculaire ÔC 
l’Oeuil, ôc percé au milieu, d’un petit 
trou rond , par où les Rayons pafloient 
à l’œuil. Car ce Cercle ainfi placé arrê- 
toit une bonne quantité de la Lumière 
vague qui autrement auroit troublé la 
Villon. Ayant’comparé cet Inftrument 
avec une alTez bonne Lunette de 4 piés 
de long , dont l’Oculaire étoit un verre 
concave, je pouvoislire à une plus gran- 
de diftance avec l’Inftrument de ma fa- 
çon qu’avec cette Lunette de verre. 
Mais les Objets paroiffoient beaucoup 
plus obfcurs dans cet Inftrument-là que 
dans la Lunette de verre : ôc cela , en 
partie parce qu’il fe perdoit plus de Lu- 
mière par Reflexion dans le Métal, que 
par Rcfraétion dans le Verre y ôc en par- 
tie , parce que mon Inftrument groflifloit 
un peu trop. Car s’il n’eût grofll que 
30 ou zy fois, il auroit fait paroîtrel’Ob- 
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jet plus vif & plus agréable. J’en fis deux 
de cette cfpcce il y a environ feize ans 5» 
& j’en ai un encore chez moi par lequel 
je puis prouver la vérité de ce que je 
viens d’avancer. Il n’ell: pourtant pas fi 
bon qu’il le fut d’abord. Car la partie 
concave s’eft ternie plufieurs foisj & on 
Ta éclaircie de nouveau en la frottant a*? 
vec un cuir fort doux. Lorfquejefisles 
derniers Inftrumens dont je viens de 
parler,. un Artifan de Londres entreprit 
d'en faire fur ce modelle : mais les ayant 
polis d’une manière differente de celle 
dont je m’étois fervi., fon ouyrage fe 
trouva fort inferieur au mien , comme 
je l’appris en difeourant avec un Ou* 
vrier qu’il avoir employé à. ce travail. 
Voici la manière de polir dont je me 
fervis. Je pris deux plaques rondes de 
cuivre, dont chacune avoir fix pouces de 
diamètre ou de largeur, l’une convexe , ôc 
l’autre concave , travaillées enforte quel* 
les répondoientfort.jufte l’une à l’autre* 
Sur la Plaque, convexe je travaillai le Men- 
tal- objectif-concave qui devoit être poli , je 
le travaillai, dis-je, julqu’à ce qu’il eûtpris 
la forme de la Plaque convexe, & qu’il 
fui; prêt à être poli. Enfuite, j’enduifis la 
plaqueconvcxed’unetrès-legere couche 
de Poix, faifant tomber la Poix toute 

fon- 
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fondue fur la Plaque que j’cchauffois 
pour que la Poix fe confervât molle*, 
tandis que je prefl'ois la Plaque con- 
vexe contre la concave que j’avois ' 
foin de mouiller afin que la Poix fe ré- 
pandît également fur toute la furfa- 
ce de la Plaque convexe. Ainfi en 
bien travaillant je rendis cette poix 
suffi mince qu’une pièce de cinq fous y 
& après que la plaque convexe fut re- 
froidie, je la travaillai encore pour la 
former auffi cxaélement que je pourrais;. 
Enfuite ayant pris de la potée que j’a- 
vois fort épurée, & dégagée de fes par- 
ties les plus groflieres en la bien lavant , 
j’en jettai un peu fur la Poix & la bro*- 
yai par le moyen de la Plaque concave 
jufqu’à ce qu’elle eut cefTéde craqueter: 
après cela je commençai à travailler vi- # 
vement le Metal-objeftif fur la Poix , 
durant deux ou trois minutes, en appu- 
yant fortement deflus. Mettant enfuite 
de nouvelle potée fur la Poix, je la bro* 
yai encore jufqu’à ce qu’elle ne craque- 
tât plus,, après quoi je travaillai le Me - 
tal-objeftif defius comme auparavant : & • 
je répétai tout cet ouvrage , jufqu’à ce 
que le Métal fut entièrement poli , 
le travaillant la dernière fois de toute 
çia force durant un ajfe long ef- 

pacc 
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pace de tcms , 6t répandant Couvent mon 
fbufflc fur la Poix pour la conferver hu- 
mide fans y mettre de nouvelle potée. 
Je donnai au Métal -objectif deux pouces 
de largeur , 6c environ un tiers de pou- 
ce d’epaifieur pour l’empêcher de Ce 
faufier. J’avois deux de ces Objeétifs 
de Métal 5 6c après les avoir polis tous 
deux , j’eflayai lequel étoit le meilleur, 
6c je travaillai l’autre encore, pour voir 
fi je pourrois le rendre plus parfait que 
celui que j’ai confcrvé. CTelt ainfi que 
par plufieurs épreuves j’appris la maniè- 
re de polir, jufqu’à ce que je fis les deux 
T elefcopes à reflexion , dont je viens de 
parler. Car cet Art de polir s’appren- 
dra beaucoup mieux par une pratique 
Couvent repetée que par toutes les def- 
criptions que j’en pourrois donner. A- 
vant que de travailler le Métal - objeblif 
fur la Poix, j’ayois toûjours Coin detra- 
vailler fur la Poix la potée avec la pla- 
que de Cuivre concave , jufqu’à ce qu’el- 
le cefiat de craqueter, parce que, files 
petites parties de la potée ne font pas 
difpofées par ce moyen à s’attacher for- 
tement à la Poix , il arrivera que roulant 
de tous cotez fur le Métal- obje 6 i if , elles 
le ratifieront , le fillonneront, ôc y fe- 
ront une infinité de petits creux. 

- Mais 
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Mais parce qu’il eft plus difficile de 
polir le Métal que le Verre } & que le 
Métal une fois poli , eft fort fujet à fc 
gâter en fe terniflant > & que d’ailleurs 
il ne réfléchit pas tant de Lumière que 
le Verre enduit du vif-argent, je ferais 
d’avis qu’au lieu de Métal on employât 
un Verre concave par devant , &: tout 
autant convexe par derrière , & dont 
le côté convexe fût entièrement enduit 
de Vif-argent. Il faut que le Verre 
ioit exaétement de la meme épaifleur par 
tout , fans quoi il feroit paraître les Ob- 
jets colorez & confus. Il y a environ 
cinq ou fix ans qu’avec un tel Verre j’ef- 
fayai de faire un Telefcope à réflexion^ d’en- 
viron 4 pieds de long qui pût groffir en- 
viron iyo foisjôc je fus convaincu qu’il 
ne manque qu’un habile Ouvrier pour 
porter lachofc à une entière perfeètion. 
Car le Verre que je devois employer , 
ayant été travaillé par un de nos Arti- 
sans de Londres de la manière qu’ils 
travaillent les Verres pour en faire des 
-Teleicopes , quoi que ce Verre parût 
aufli bien travaillé que les Objectifs ont 
accoutumé de l’être , cependant après 
qu’il eut été enduit de Vif-argent , la 
reflexion fit voir qu’il y avoit fur la fur- 
/acc de ce Verre un nombre infini d’in- 

ega- 
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égalitez qui rendoicnt les Objets confus 
dans cet Inltrument. Car ies erreurs 
des Rayons réfléchis , produites par quel- 
que inégalité fur la furface du Verre , 
font environ fix fois plus nombreufes , 
que les erreurs des Rayons rompus, cau- 
fées par de pareilles inégalitez. Cepen- 
dant je fus convaincu par cette Expé- 
rience, que la Reflexion qui fe fait par 
le côté concave du Verre, que je crai- 
gnons qui troubleroit la Villon., n’y ap- 
porta aucun préjudice fcnfible ; & 
qu’ainfl rien ne manque pour perfection- 
ner ces fortes de Telefcopesquc de bons 
Ouvriers qui fâchent polir les Verres , 
& leur donner en les travaillant , une 
forme véritablement Spherique. J’ai u- 
ne fois perfectionné conflderablcmcnt le 
Verre objeCtif d’un Telefcope de 14 
pieds, fait par un Artifan de Londres, 
en le travaillant fur de la Poix mêlée a- 
vec de la potée fans appuyer deflus que 
d’une manière très- légère ,. de peur que 
la potée ne le filîonnât. De favoir fi ce 
moyen-là ne fuffiroit pas pour polir les 
Verres à réflexion , dont je viens de par** 
les», c’cll ce que je n’ai pas encore é* 
prouvé. Mais quiconque eflayera cette 
manière de polir oytouteautre qu’il ju- 
gera meilleure,, fera bien, à mon avis. 
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de mettre Tes Verres en état d’être polis 
en les travaillant avec moins de violcn- • 
ce que n’ont accoûtumé de faire nos Ar- 
tifans de Londres. Car les V erres pref- 
fez d’une manière fi violente font fujets 
à le courber un peu dans ce temps-là , 
ce qui doit certainement en gâter la fi- 
gure. Or pour engager les Ouvriers 
qui veulent le perfeétionner dans l’art 
de figurer des Verres Optiques, à efla- 
yer ce qu’on pourroit faire avec des Fer - « 
res à reflexion , je m’en vais décrire dans 
la Propofition fuivante 1’ Inftrument Op- 
tique dont je viens de parler. 



HUITIEME PROPOS ITION. Problème II. 


Moyen d'accourcir les Telefcopes, 

S Oit # AB DC un Verre fpheri- 
quement concave par le Côté de de- . 
vant A B , & tout aulfi convexe par le 
Coté de derrière CD , de forte qu’il 
• foit par tout d’une égale épaifleur. Ayez 
foin, dis-je, qu’il ne foit pas plus épais 
d’un côté que de l’autre , de peur qu’il 
ne fajfîe paroître les Objets colorez & 

con- 
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confus. Du relie qu’il foit exactement 
travaillé, enduit de Vif- argent par der- 
rière, 6c enchafle dans le T uyau VXY 7 L , 
lequel doit être fort noir en dedans. 
Soit EFG un Prifme de Verre ou de 
Cryftal, placé près de l’autre extrémité 
du Tuyau , 6c dans le milieu de ce 
Tuyau , par le moyen d’une efpcce de 
manche de cuivre ou de fer FGÆdont 
le bout applatti couvre un des Cotez du 
Prifme qui y fera attaché avec du Ciment. 
"Soit ce Prifme reétangle en E 6c les deux 
autres Angles en F 6c G exactement c- 
gaux l’un à l’autre , 6c par conféquent 
demi-droits. Soient les Cotez plans FE 
6c Gis, quarrezj 6c par conféquent le 
troifiéme Côté F G un parallélogramme 
reétangle , dont la longueur foit à fa 
largeur en proportion fous- double de 
deux à un. Soit ce Prifme placé de telle 
manière dans le Tuyau que l’Axe du Mi- 
roir, ou .Verre concave ABDC puifle 
palier perpendiculairement par le milieu 
du Côté quarré EF^ 6c par conféquent 
par le milieu du côté F G à un Angle de 
4y dégrez. Soit le Côté E F tourné 
vers le Miroir j 6c foit le Prifme à telle 
diilance du Miroir que les Rayons de la 
Lumière P RS , 6c c. qui tombent 
fur ce Miroir en Lignes parallèles à fon 

Axe , 
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Axe, puiflent entrer dans le Prifme par 
le côte EF y & être réfléchis par le cô- 
té FG,<k de là en fortirpar le côté GE 9 
& aller au point F , qui doit être le 
Foyer commun du Miroir AB DC 9 & 
d’un Verre oculaire plan- convexe//", au 
travers duquel ces Rayons doivent paf- 
fer dans l’Oeuil. Enfin , que les Rayons 
au fortir de ce Verre paflent par un pe- 
tit Trou rond, fait dans une petite pla- 
que de Plomb , de Cuivre, ou d’Argent, 
qui doit couvrir le Verre, & n’êtrcpas 
plus grand qu’il ne faut pour qu’une 
quantité fuffifante de Lumière puifîe 
pafler à travers. Car cela même rendra 
l’Objet diftinéb, parce que la Plaque où 
l’on aura fait ce petit Trou-, intercep- 
tera toute la portion vague de Lumiè- 
re qui vient des bords du Miroir AB 
Un tel Infiniment bien fait , s’il eft de 
fix pieds de long (à compter fa longueur 
depuis le Miroir jufqu’au Prifme, ôt de- 
puis le Prifme jufqu’au Foyer F j compor- 
tera , à l’endroit où eft le Miroir , une 
ouverture de fix pouces , & groflîra les 
Objets environ deux ou trois cens fois. 
Mais ici il eft beaucoup plus avantageux 
de terminer l’ouverture par le Trou //, 
que de mettre l’ouverture ou plaque 
percée fur ou devant le Miroir. Que 

l’on 
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l’on falle l’Inftrumcntplus long ou plus 
court , l'ouverture doit être en même 
proportion que le Cube de la Racine 
quarrée-quarréc de la longueur 5 & la 
puilfance degrofiir les Objets, en même 
Proportion que l’ouverture. Mais il 
faut que le Miroir foit du moins un ou 
deux pouces plus large que l’ouverture; 
èc que le Verre du Miroir foit allez é- 
pais pour qu’en le travaillant il ne fe 
courbe point. Le Prifme EFG ne doit 
pas être plus gros qu’il n’eft necelfaire; 
& le Côté de derrière F G ne doit pas être 
enduit de Vif-argent; parce que fans en 
être enduit , il réfléchira toute la Lu- 
mière qui du Miroir y tombera delfus. 

Dans cet Infiniment les Objets paraî- 
tront renverfez, mais on pourra les redref- 
fer en faifant les Cotez quarrez EF & EG 
du Prifme E FG 9 non plans, mais fpheri- 
quement convexes, afin que les Rayons 
pu i fient aulîi bien fe croifer avant que d’ar- 
river au Prifme qu’après, entre le Prifme 
& l’Oculaire. *Si l’on veut que l’Inftru- 

ment 

* Dans ce cas l'Image fera un peu colorée , parce 
que les cotez, convexes du Prifme font l'effet d'un fé- 
cond Ocdaire; c? la Lunette doit aujjt être plus lon- 
gue pour donner lieu à l'Image renverfêe qui fe fait 
devant le Prifme , aujji bien qu'à la fécondé Image 
redreffée qui fe fait entre le Prifme & l’Oculaire , ou 
l'Image renverfêe étoit auparavant . 
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ment comporte une plus grande ouver- 
ture , c’eft ce qu’on peut faire aufli en 
compofant le Miroir de deux Verres 
dont l’entredeux foit rempli d’eau. , 
Au refte , fuppofé que la Théorie 
concernant les Telefcopes pût être ab- 
folument mife en pratique , les Telef- 
copes ne pourroient pourtant point être 
perfectionnez au delà de certaines bor- 
nes. Car l’Air au travers duquel nous 
regardons les Etoiles, eft dans un tremble- 
ment continuel, comme on peut le voir 
par le tremblottemcnt qui fe remarque 
dans les ombres des grandes Tours , ôc 
par la fcintillation des Etoiles Fixes. 
Ces Etoiles n’étincellent point lorfqu’el- 
les font vues au travers des Telefcopes 
qui ont de grandes ouvertures : car les 
Rayons de Lumière qui paflent par dif- 
ferentes parties de l’ouverture, tremblant 
chacun à part , 6c en conféquence de 
leurs tremblemens differens 6c quelque- 
fois contraires , tombant en meme 
temps fur differens Points du fond de 
l’œuil , ces tremblottemens font trop 
vifs 6c trop confus pour être apperçûs 
feparément. Et tous ces Points illumi- 
nez produifent un large Point lumineux, 
compofé de ce grand nombre de Points 
tremblons , mêlez confufement 6c infen- 
Tome J. / G ffblc- 


14 6 Traité d'optique^ &c. 
fîblement enfemble par des tremblotte- 
mens fort courts & fort prompts } & 
par là ils font paroître l’Etoile plus lar- 
ge qu’elle n’eft en effet, & fans aucun 
tremblement dans fon tout. Les longs 
Telefcopes peuvent faire voir les Objets 
plus brillants & plus grands que ceux 
qui font courts , mais on ne fauroit les 
former de telle manière qu’ils difîipent 
cette confufion de Rayons qui eft cau- 
fée par les tremblemens de l’Atmofphc- 
rc. Le feul remede à cela c’eft un Air 
très-ferain & très-calme, tel qu’on pour- 
roit peut-être le trouver fur la cime des 
plus hautes Montagnes au deflus des 
Nuées les plus épaiiïes. 


FIN de la Prémiére Partie du 
Premier Livre. 
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D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière ££> les Couleurs. 


LIVRE PREMIER. 


SECONDE PARTIE, 
xxxxxxxxzwxxxx************** 
PREMIERE PROPOSITION : Thcoreme I. 

Les < Phenomenes des Couleurs dans 
la Lumière rompue ou réfléchie > 
ne font pas produits par de non* 
'u elle s modifications de Lumicre t 
dijfcre?nment agitée , félon qui 
la Lumière & I Ombre font ter ^ 
mine es différemment.' 

LA PREUVE FONDEE SUR 
DES EXPERIENCES. 

P R emiere Expérience; Car 
fi un Trait de Lumière Solaire en- 
tre dans une Chambre fort obfcure. 

G z * par 
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# par un T rou oblong F , dont la lar- 
geur foit la fixiémc ou la huitième par- 
tie d’un pouce , ou un peu moins } 6c 
que ce Trait de Lumière F H pafle en- 
iuite , prémiérement à travers • un fort 
grand Prifme ABC , qui foit à 20 pieds 
de diftance du Trou, 6c lui foit parallè- 
le > 6c qu’après cela , la partie blanche 
de ce Trait pafle par un Trou oblong 
//, fait dans un Corps noir & opaque 
G/, lequel Trou ait environ la 40™'. ou 
la 6o me . partie d’un Pouce de large 6c 
foit à deux ou trois pieds de diftance du 
Prifme , 6c parallèle au Prifme 6c au 
premier Trou * fi cette Lumière blan- 
che ainfi tranfmifepar le Trou //, tom- 
be enfuite fur un Papier blanc pt , pla- 
cé après ce Trou H , à la diftance de 
3 ou 4 pieds, ôc y peint les Couleurs or- 
dinaires du Prifme , fuppofé le Rouge 
en le Jaune en j, le Vert en r , le 
Bleu en q , ' 6c le Violet enp , on peut 
avec un fil d’archal ou autre pareil Corps 
mince 6c opaque d’environ un dixiéme 
de pouce de longueur, intercepter les 
Rayons en Æ, /, *», », ou 0, 6c faire 
difparoître par ce moyen telle Couleur 
qu’on voudra , en/,/, r, q 9 ou p, les 
autres Couleurs reftant fur le Papier 

com- 
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comme auparavant , ou bien avec un 
Obftacle un peu plus gros on peut ôter 
deux Couleurs , ou trois ou quatre tout 
à la fois , le refte demeurant. Ainfi 
chacune des Couleurs, peut, aufîi bien 
que le Violet , devenir extérieure dans 
les confins de l’Ombre vers/», 6c auéfi 
bien que le Rouge , devenir extérieure 
dans les confins de l’Ombre vers t : chacu- 
ne peut aufîi confiner à l’Ombre faite au 
dedans des Couleurs par l’Oblbicle R qui 
vient à intercepter quelque partie inter- 
médiare de Lumière 5 6c enfin chacune 
de ces Couleurs étant laiffée feule peut 
dès là confiner à l’Ombre des deux Co- 
tez. Donc toutes les Couleurs fouffrent 
indifféremment les confins de l’Ombre 
fans alteration y 6c par conféquent , des 
caufes qui rendent ces Couleurs diffé- 
rentes les unes des autres , ce ne font 
point les différens confins des Ombres 
par ou la Lumière eft différemment 
modifiée, comme les Philofophes l’ont 
crû jufqu’ici. Au refte , en faifant ces 
épreuves il faut obfer ver que l’Expérien- 
ce réiifîira d’autant mieux , que les Trous 
jF 6c //feront plus petits , ôc les inter- 
valles entre ces Trous 6c le Prifme plus 
grands y 6c que la Chambre fera plu» 
obfcure , pourvû que la diminution de 

G 3 la 
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la Lumière ne foit pas fi grande qu’elle 
empêche les Couleurs en p t d’être afiez 
vifibles. Comme il n’efi: pas aifé de 
trouver un Prifme de Verre Solide qui 
foit allez grand pour cette Expérience, 
il faut faire un V afe prifmatique avec des 
plaques de Verre polies Ôc cimentées en- 
semble , qu’on remplira d’eau falée , ou 
d’huile claire. 

Seconde Expérience. Un 
Trait de Lumière Solaire introduitdans 
une Chambre obfcure # par un Trou 
rond F, de demi-pouce de Diamètre , 
pafia prémiérement au travers d’un Prif- 
me ABC placé au devant de ce Trou, 
& enfuite au travers d’une Lentille P T 
qui avoit un peu plus de quatre pouces 
de largeur, & étoit à environ huit piés 
du Prilme. De là cette Lumière fe ré- 
unit en O Foyer de la Lentille, à envi- 
ron trois pieds de diftance de la Lentil- 
le, où elle tomba fur un Papier blanc 
D E. Lorfque le Papier étoit perpen- 
diculaire à cette Lumière qui y tomboit 
delfus , comme il elb rcprefenté,dans la 
fituation DF, toutes les Couleurs pein- 
tes fur le Papier en O, paroifloient blan- 
ches. Mais lorfque le Papier tourné au- 
tour d’un Axe parallèle au Prifme , fc 

trou- 
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trouvoit fort incliné à la Lumière , 
comme il eft repréfenté dans les por- 
tions 6 c «T*, la même Lumière, dans 
un cas, paroiflbit Jaune & Rouge j 8 C 
dans l’autre, Bleue. Voilà une feule & 
même portion de Lumière qui dans un 
feul 6 c même lieu , félon les differentes 
inclinaifons du Papier, paroiffoit Blan- 
che dans un cas , Jaune ou Rouge dans 
un autre, 6 c Bleue dans un troifiéme , 
quoique dans tous ces cas les confins de 
Lumière 6 c d’Ombre , 6 c les Réfrac- 
tions du Prifme reftaflent ablblument 
les mêmes. 

Troisième Expérience. V oi- 
ci une autre pareille Expérience qui eft 
encore plus aifée à faire. Qu’un large 
Trait de Lumière Solaire, entrant dans 
une Chambre obfcure par un Trou fait 
au Volet d’une Fenêtre , * foit rompu 
par un grand Prifme ABC dont l’An- 
gle réfringent C ait plus de 60 dégrezj 
6 c qu’en forrant du Prifme il tombe 
immédiatement fur un gros Carton N 
blanc DE', lorfque ce Carton fera 
perpendiculaire à la Lumière , com- 
me il eft repréfenté en DE, cette Lu- 
mière paroîtra parfaitement blanche fur 
le Carton , mais fi le Carton eft fi fort 

G 4 . incli- 
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né à la Lumière, qu’il foit toûjours pa- 
rallèle à l’Axe du Prifme , il arrivera 
que félon que le Carton fera incliné 
d’un côté ou d’autre , la blancheur de 
toute cette Lumière qui avoit paru fur 
le Carton , fe changera ou en Jaune & 
en Rouge, comme dans la fituation de , 
ou en Bleu en Violet , comme dans 
la fituation ét. Et fi la Lumière , a- 
vant que de tomber fur le Carton , efl 
rompue deux fois du même côté , par 
deux Prifmes parallèles , ce s Couleurs 
en deviendront plus éclatantes. Dans 
cette Expérience toutes les parties mo- 
yennes du large Trait de Lumière 
blanche qui tomboit fur le Carton, de- 
vinrent entièrement colorées d’une feu- 
le Couleur uniforme fans qu’aucuns con- 
fins d’Ombre contribuaient à les modi- 
fier , la Couleur étant toûjours la mê- 
me au milieu du Carton comme dans 
les bords * & cette Couleur changea fé- 
lon la différente obliquité du Carton 
reflechiffant , fans qu’il arrivât aucun 
changement dans les Refraéfcions ou dans 
l’Ombre , ni dans la Lumière qui tom- 
boit fur le Carton. Et par coniéquent, 
la caufe de ces Couleurs efl quelque 
autre chofe que de nouvelles modi- 
fications de Lumière , produites yar 
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des Refraétions 6c des Ombres. 

Si l’on demande quelle eft donc cette 
caufe, je répondrai que le Carton dans 
la fituation de , étant incliné plus obli- 
quement aux Rayons les plus réfrangi- 
bles qu’à ceux qui le font moins, eil plus 
fortement illuminé par les derniers que 
par les premiers j £c que par conféquent 
les Rayons les moins refrangibles pré- 
dominent dans la Lumière réfléchie. Or 
toutes les fois qu’ils prédominent dans 
quelque Lumière que ce foit ? ils la tei- 
gnent de Rouge ou de Jaune , comme 
il paroît en quelque manière par la Pré- 
miére Prcpofttion de la Prémiere Partie 5 6c 
comme il paroîtra plus particuliérement 
dans la fuite. Le contraire arrive lorf- 
que le Carton efl dans la fituation «le, 
les Rayons les plus refrangibles , qui 
teignent toûjours la Lumière en Bleu 
6t en Violet , étant alors prédominans. 

Quatrième Expérience. 
Les Couleurs des Bulles qu’on fait avec 
de l’eau 6c du favon 6c qui fervent de 
jouet aux Enfans, font differentes , ôc 
changent de fituation en diverfes maniè- 
res fans aucun rapport aux confins de 
l’Ombre. Si l’on couvre une de ces 
Bulles avec un Verre concave voûté 
pour empêcher qu’elle ne foit agitée par 

G r le 
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le Vent ou par quelque autre mouvement 
de l’Air, Tes Couleurs changeront defi- 
tuation lentement 6c régulièrement, dans 
le tems même que l’Ocuil, la Bulle, 6c 
tous les Corps d’alentour, qui jettent 
de la Lumière ou qui font de l’Ombre, 
relient immobiles. Et par conféquent , 
les Couleurs de ccs Bulles viennent de 
quelque caufe régulière qui ne dépend 
point des confins de l’Ombre. On fera 
voir dans le Livre fuivant quelle eil cet- 
te Caufe. 

A ces Expériences on peut ajoûter la 
dixiémede là Première Partie de ceLi vre, 
dans laquelle la Lumière du Soleil paflant 
dans uncCharbre obfcurc à travers les fur- 
faces parallèles de deux Prifmes liez en- 
fembleen forme de Parallelopipede, parut 
abfolument d’un Jaune ou d’un Rouge u- 
niforme en Portant des Prifmes. Dans 
ce cas-là , les confins de l’Ombre ne 
peuvent contribuer en rien à la produc- 
tion de ces Couleurs. Car la Lumière, 
de Blanche fe change fuccefiivement en 
Jaune , Orangé , 6c Rouge, fans que 
les confins de l’Ombre reçoivent aucune 
alteration : ôc aux deux extremitez de 
la Lumière émergente, ou les confins 
oppofez de l’Ombre devroient produire 
des effets différens , 1a Couleur n’eit qu’u- 
ne 
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nefeule Couleur entièrement uniforme, 
fbit du Blanc, du Jaune, de l’Orangé, 
ou du Rouge. Et dans le milieu de la 
Lumière émergente où il n’y anulscon- 
fïns d’Ombres, la Couleur fe trouve jus- 
tement la même qu’aux extremitez , tou- 
te la Lumière étant, au point de fa Sor- 
tie, d’une feule Couleur uniforme, foit 
du Blanc, ou du Jaune, de l’Orangé, 
ou du Rouge j & allant de là continu- 
ellement, lans recevoir aucun de ces 
,-changemens de couleur qu’on fuppofe 
communément que les confins de l’Om- 
bre produifent dans la Lumière rompue 
après Son émergence. Ces Couleurs ne 
fauroient venir non plus de quelques 
nouvelles modifications qui Soient com- 
muniquéesà la Lumière par Refraétion, 
parce quelles changent fucceflivement 
de Blanc en Jaune, Orangé, & Rouge, 
les Réfractions reliant les mêmes pen- 
dant tout ce temps-là 5 & parce que les 
Refraétions font faites en Sens contrai- 
res par des Surfaces parallèles qui détrui- 
fent réciproquement l’effet que chacune 
produit à Son tour. Ces Couleurs ne vien- 
nent donc pas d’aucunes modifications 
de Lumière produites par des Réfrac- 
tions- & des Ombres, mais de quelque 
autre caufe. Nous avons déjà fait voir 

G 6 * dans 
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# dans r Expérience Dixiéme quelle eft cet- 
te caufe, fans qu’il foit néccfTairc de le 
répéter ici. 

Il y a encore une autre circonflance 
importante dans cette Expérience. Car 
cette Lumière émergente étant rompue 
par un troifiéme Prifme HIK ( Fig. zz. 
Part. I. ) vers le Papier P îT, ôc. y pei- 
gnant les Couleurs ordinaires du Prifme, 
favoir le Rouge , le Jaune , le Vert, le 
Bleu 6c le Violet, fi ces Couleurs pro- 
venoient de certaines modifications de la 
Lumière produites parlesRef’raétionsdc 
ce Prifme, elles ne feraient pas dans cet- 
te Lumière avant qu’elle fût tombée 
fur ce Prifme. Et cependant nous avons 
trouvé par cette Expérience, que, lorf- 
qu’en tournant les deux prémiersPrifmes 
autour de leur Axe commun on faifoit 
évanouir toutes les Couleurs, excepté 
le Rouge, la Lumière qui faifoit le Rou- 
ge, étant laiflée feule, paroiffoit préci- - 
fément du même Rouge avant que de 
tomber fur le T roifïémc Prifme. Et en 
général nous voyons par d’autres Expé- 
riences , que lorfquc les Rayons 
qui différent en réfrangibilité , font fe- 
parez les uns des autres, 6c qu’une ef- 
péce de ces Rayons, quelle qu’elle foit, 

eft 

* Çi-dcffus, fâg, 70, 


Digitized by Google 



les Couleurs. Liv\ I. Part. II. r fj! 
cft oblervéc à part , la couleui* qu’ils for- 
ment, ne peut être changée par aucune- 
Refraétion ou Reflexion quelconque, 
comme celadevroit arriver fi lesCouleurs 
n’étoient autre chofe que des modifica- 
tions de Lumière produites par des Re- 
fraétions,. des Reflexions, & des Om- 
bres. C’efl: cette immutabilité de cou- 
leur que je vais décrire dans la Propofi- 
tion fui vante. 



SECONDE PROPOSITION: Theoreme II. 


foute Lumière homogène a fa Cou- 
leur propre qui répond à fes dé- 
grez de réfrangibilité ; & cette 
Couleur ne peut être changée , ni 
par Reflexion y ni par Refrac- 
tion. 

D A ns les Expériences fondées fur la 
Quatrième Proposition de la 
Prémiere Partie de ce Livre y après que j’eus 
feparé les Rayons héterogenes les uns 
des autres, le Speélre/»/ formé par les 
Rayons feparez, en avançant depuis fon 
extrémité p fur laquelle tombèrent les 

G 7 Ra- 


i fS Traité d'optique, fur la Lumiert 
Rayons les plus refrangibles,jufqu’à Ton 
autre extrémité t fur laquelle tombèrent 
les Rayons les moins refrangibles, pa- 
rut illuminé des Couleurs fuivantes dans 
l’ordre que je vais les nommer, le Vio- 
* let, l’Indigo, le Bleu, le Vert, le Jau- 
ne, l’Orangé, le Rouge, avec tous leurs 
dégrez intennediatsdans une continuel- 
le iucceffion qui varioit perpétuellement} 
de forte qu’on voyoit autant de dégrez 
de Couleurs qu’il y avoit d’efpéces de Ra- 
yons de différente réfrangibilité. 

CinqüiemeExperience. Or 
que ces Couleurs ne pufiènt point être 
changées par Refraéfion , c’efl dequoi 
je m’aflurai en rompant avec unPrifme 
tantôt une très-petite partie de cette Lu- 
mière, & tantôt une autre très- petite 
partie, de la manière que je l’ai décrit 
dans la douzième Expérience de la Prémicre 
Partie de ce Livre. Car par cette Réfrac- 
tion la Couleur de la Lumière ne fut ja- 
mais changée le moins du monde. Si quel- 
que partie de laLumiéreRouge étoit rom- 
pue, elle demeurait entièrement du mê- 
me Rouge qu’auparavant. Cette Refrac- 
tionne produifoit ni Orangé, ni Jaune , ni 
Vert, ni Bleu, ni aucune autre nouvelle 
Couleur. Et bien loin que la Couleur 
fût changée en aucune maniéré par des 
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RefràéUons répétées , c’étoit toûjours 
entièrement le même Rouge que lapré- 
miere fois. Je trouvai la même immu- 
tabilité dans le Bleu, le Jaune , 6c les 
autres Couleurs. De même, lorfque je 
regardois au travers d'un Priimc quelque 
Corps illuminé de quelque partie que ce 
fût de cette Lumière homogène, com- 
me cela fc trouve décrit dans \\* Quator- 
zième Expérience de la première Partie, il 
ne me fut pas poffible d’appercevoir au- 
cune nouvelle couleur produite par ce 
moyen- là. Tous Corps illuminez d’une 
Lumière hétérogène, regardez au tra- 
vers d’un Pril'me , paroiffent confus 
C comme il a été déjà dit ) 6c teints de di- 
verfes Couleurs nouvelles. Mais ceux qui 
font illuminez d’une Lumière homogè- 
ne, ne paroilîoient au travers des Prif- 
mes, ni moins dillinéts, ni autrement 
colortz,que lorfqu’on les regardoit fim- 
plement avec l’œuil. La Couleur n’en 
étoit nullement changée par la Refrac- 
tion du Prifme interpole. Je parle ici 
d’un changement fenlible de couleur. 
Car la Lumière que je nomme ici ho- 
mogène, n’étant pas homogène abfolu- 
ment 6c à toute rigueur, fon hétérogé- 
néité doit produire un petit changement 
de couleur. Mais lorfque cette hétero- 

ge - 
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geneïté diminuent jufqu’au point où l’on 
peut la réduire par les Expériences de la 
Quatrième Proportion , mentionnées 
ci-deflus, ce changement de couleur é- 
toit infenfible* & par conféquent, dans 
des Expériences où les Sens font juges, 
il doit être compté pour rien. s 
Sixième Expérience. Et 
comme* ces Couleurs ne pouvoient point 
être changées par des Refraétions, elles 
ne l’étoient pas non plus par des Refle- 
xions. Car tout Corps Blanc , Gris , Rou- 
ge, Jaune, Vert, Bleu, Violet, com- 
me le Papier, lès Cendres, le Vermil- 
lon , l’Orpiment, l’Indigo , l’Azur , l’Or , 
l’Argent, le Cuivre, l’Herbe, les Fleurs 
bleues, les Violettes, les Bulles d’eau 
teintes de différentes couleurs , les plu- 
mes de Paon, la teinture du Bois Né- 
phrétique , 8c autres telles chofes , tout 
cela expofé à une Lumière homogène 
Rouge, paroi floit entièrement rouge , 
à une Lumière Bleue entièrement bleu, 
à une Lumière Verte entièrement vert* 
& ainfl des autres Couleurs. Dans la 
Lumière homogène de quelque couleur 
que ce fut, tous ces Corps paroiffoient 
totalement de cette même couleur, avec 
cette feule différence que quelques-uns 
rcflechiffoient cette Lumière d’une ma- 
nié; 
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niére plus forte, 8c d’autres d’une ma- 
nière plus foible. Mais je n’ai point en- 
core trouvé de Corps qui en réfléchit 
fant une Lumière homogène , put en , 
changer fenfiblement la couleur. 

De tout cela il s’enfuit évidemment, 
que , Il la Lumière du Soleil ne confif- 
toit qu’en une feule forte de Rayons, il 
n’y auroit qu’une feule Couleur dans le 
Monde ; qu’il ne feroit pas pofliblc de 
produire aucune nouvelle Couleur par 
voye de Reflexion 6c de Refraétion* & 
que par conféquent la diverfité des Cou- 
leurs dépend de ce que la Lumière efl: 
un compofé de Rayons de différente ef- 
pécc. 

DEFINITION. 

La Lumière homogène ou les Rayons qui 
paroijfent Rouges , ou plutôt qui font par oî- 
tre les Objets rouges , je les appelle Rayons 
rubrifiques ou caujant le Rouge: & ceux 
qui font parottre le s Objet s faunes , Verts , 
Bleus , & Violets , je les appelle Rayons 
qui font le Jaune, ie Vert , le Bleu, le 
Violet, £s? ainfi du refte. Que fi je parle 
quelquefois de la Lumière & des Rayons com- 
me colorez ou imbus de couleurs , je prie le 
Le fleur de fe reffowvenir que je ne prêtons pas 

par- 
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parler philofophiquement & proprement , mais 
' grofjïerement , & conformément aux concep- 
tions que le Peuple fer oit fujet à fe former en 
•voyant les Expériences que je propofe dans 
cet Ouvrage. Car à parler proprement , les 
Rayons ne font point colorez , , n'y ayant au- 
tre chofe en eux qu'une certaine puijfance ou 
difpofition à exciter une Jenfation de telle ou 
telle Couleur. Car comme le Son nef dans 
une Cloche , dans une corde de Mujtque , ou 
dans aucun autre Corps refonnant , qu’un 
mouvement tremblottant > qu'il nef dans l'Air 
que ce même mouvement propagé depuis l'Ob- 
jet } & que dans le # lieu des fenfations défi 
le fentiment de ce mouvement fous la forme 
de Son : de même les Couleurs dans les Objets 
ne font autre chofe que la difpofition qu'ils ont 
à réfléchir en plus grande abondance telle ou tel- 
le elpece de Rayons que toute autre efpece 5 & 
dans les Rayons qu'ttne difpofition à propa- 
ger tel ou tel mouvement dans le Senforium , 
ou ce font des fenfations de ces meuvemens 
fous la forme de Couleurs. 

TROI- 

* Senforium : ce fi le mot dont s'efi fervi l’Auteur: 
Ce mot eft fi exprcffif, çjr fi commode que je ferai obli- 
gé de l'employer en bien des endroits ou la circonlocu- 
tion que je tnets ici d la place , embarrajfcroit la pério- 
de , ou la r endroit trop languijjantt. 
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TROISIEME PROPOSITION : Problème I. 

Déterminer la réfrangibilité des 
differentes efpéces de Lumière 
homogène qui répond aux différen- 
tes Couleurs . 


P 


|Our refoudre ce Problème j’ai ima- 
giné l’Experience fuivante. 
Septième Expérience; A- 
yant terminé exa&ement * les Cotez 
re&ilignes AF, GM, du Speétre colo- 
ré, formé par le Prifme, comme cela 
cft décrit dans la Cinquième Expérience de 
la Première Partie, toutes les Cou- 
leurs homogènes s’y trouvèrent dans le 
même ordre êc dans la même fituation 
l’une par rapport à l’autre que dans le 
Speétre compofé de Lumière (impie , 
décrit dans la Quatrième Proposi- 
tion de cettePremierePartie.Car lesCer- 
cles qui forment leSpcétre de Lumière 
compolée P qui font croifez & con- 
fondus enfemble dans les parties mitoyen- 
nes du Speétre, ne font point entremê- 
lez dans leurs parties extérieures où ils 

tou- 
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touchent les Cotez reCtilignes AF & 
GM. Et c’efl pour cela qu’il n’y a point 
de nouvelle Couleur produite par Ré- 
fraction dans ces Cotez reCti lignes lorf- 
qu’ils font terminez diftinftement.J’ob- 
fervai de plus, que fi en aucun endroit 
entre les deux Cercles extérieurs F MF 
ècPGA, une Ligne droite, comme y $ y 
coupoit le SpeCtre en forte que parfes 
deux bouts elle tombât perpendiculai- 
rement fur fes cotez re&i lignes , il pa- . 
roifloit fur toute cette Ligne d’un bout 
à l’autre, une feule & même Couleur , 

& le même dégré de couleur. Je traçai 
donc fur du Papier le perimetre du Spec- 
tre F A P G MF', & faifant la Froifiéme 
Expérience d e laP r e m i e r e P a r t i e, j e te- 
nois le Papier de telle manière que. le 
SpeCtre pût tomber fur cette Figure 
tracée, & lui être adaptée exactement, 
tandis qu’une Pcrfonne qui ayant la vue 
plus pénétrante que moi pouvoit mieux 
difeerner les Couleurs, tirant en travers 
fur le SpeCtre les lignes droites a\ 3, y$ t 
sçf, &c. marquoit les confins des Cou- 
leurs, c’eft-à dire, du Rouge M a&F, 
de l’Orangé ayà\ 3, du Jaune yt$, du 
Vert evôÇ, du Bleu rçotô , de l’Indigo 
, Sc du V iolct a G A f*. Et cette o- 
peration ayant été repetée plufieursfois 
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fur le même Papier, 6c fur divers autres 
Papiers , je trouvai que les obfervations 
s’accordoient alfez bien ; 6c que les Co- 
tez reétiligncs A/G 6c FA étoient divi- 
fez par lefdites Lignes qui coupoientle 
Speêtre en travers, de la même maniè- 
re qu’eft divifée la corde d’un Infiniment 
de Mufique. Soit G M mené en Jdc 
forte que M X foit égal à G M\ 6c ima- 
ginez que GX , kX y tX y vjX , iXy 
yX, xXy MX font en proportion l’un 
à l’autre, comme les Nombres i 
|, * 5 » 5 _f, |,gc qu’ainfi ilsrepréfentent 
les Cordes de la Clé 6c d’un Ton , une 
tierce mineure , une quarte , une quinte, 
une fexte majeure, une feptiéme,6cune 
huitième au dcffus de cette Clé: les In- 
tervalles M oc , uy j yz , it\ , >?< , jà , éc / G 
feront l’Efpace occupé par les différen- 
tes couleurs , le Rouge , l’Orangé , le 
Jaune, le Vert, le Bleu, l’Indigo, le 
Violet. 

Or comme ces Intervalles ou Efpaces 
foûtendent les différences des Rcfraétions 
des Rayons, qui vont jufqu’aux limites 
de ces Couleurs, c’cft à dire, jufqu’aux 
Points A/,», y, s , ij, i, a, G, ils peuvent 
être regardez, fans aucune erreur fenfi- 
ble, comme proportionels aux différen- 
ces des Sinus de Réfraction de ces Ra- 
yons 
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yons qui ont un commun Sinus d’inci- 
dence : 6c puifque le commun Sinus 
d’incidence des Rayons les plus 6c les 
moins refrangibles en paffant du Verre 
dans l’Air s’eft trouvé par une mé- 
thode décrite ci-deffus, en proportion à 
leurs Sinus de Refraétion, comme yoà 
77 6c 78 j divifez la différence entre les 
Sinus de Refraétion 77 ôc 78 , comme 
la Ligne G M cfl divifée par ces Inter- 
valles, 6c vous aurez 77, 77}, 77}, 77}, 
77}, 77}, 77}, 78, les Sinus de Réfrac- 
tion de ces Rayons paffant du Verre dans 
l’Air, leur commun Sinus d’incidence 
étant 70. Et en effet, les Sinus d’inci- 
dence de tous les Rayons qui faifoient 
le Rouge, paffant du Verre dans l’Air, 
n’étoicntaux Sinus de leurs Refraétions, 
ni plus grands que 70 à 77, ni plus pe- 
tits que 70 à 77}, quoi qu’ils variaüent 
entr’eux félon toutes les proportions 
intermediates. De même, les Sinus d’in- 
cidence des Rayons qui failoient le Vert, 
étoient aux Sinus de leurs Refraétions 
dans toutes les proportions depuis celle 
de 70 à 77} jufqu’à celle de 70 à 77}. 
Ce fut par de pareilles limites ci-deffus 
mentionnées que furent déterminées les 
Refraétions des Rayons appartenant aux 
autres Couleurs , les Sinus des Rayons 

qui 
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qui font le Rouge , s’étendant depuis 77 
jufqu’à 774 s ceux des Rayons qui font 
l’Orangé, depuis 7 7$ jufqu’à 77^ ceux 
des Rayons qui font le Jaune , depuis 
77$, jufqu’à 77 ï î ceux des Rayons qui 
font le Vert, depuis jj\ jufqu’à 774; 
ceux des Rayons qui font le Bleu , de- 
puis 771 jufqu’à 77} j ceux des Rayons 
qui font l’Indigo, depuis 77{ jufqu’à 77fj 
& ceux des Rayons qui font le Violet, 
depuis 774 jufqu’à 78. 

Telles font les Loix des Refraétions 
que les Rayons fouffrent en paffant du 
Verre dans l’Air, d’où il eft aifé de dé- 
duire par le Troifiéme Axiome de la Pre- 
mière Partie de ce Livre, les Loix des 
Refraétions que fouffrent les Rayons en 
paffant de l’Air dans le Verre. 

Huitième Expérience : J’ai trou- 
vé de plus, que îorfquela Lumière paf- 
fe de l’Air à travers différens Milieux 
contigus refringens , comme à travers 
l’Eau & le Verre, & qu’elle repaffe de 
là dans l’Air , foit que les furfaces ré- 
fringentes foient parallèles ou inclinées 
l’une à l’autre , j’ai trouvé qu’auf- 
fî fouvent que cette Lumière eft fi bien 
redreffée par des Refraétions contraires, 
qu’elle fort en lignes parallèles à celles 
félon lefquelles elle étoit tombée , elle 

refte 
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rcfte enfuire toujours Blanche: mais que, 
fl les Rayons émergensfont inclinez aux 
incidens , la blancheur de la Lumière 
émergente paroît par dégrez colorée dans 
les extremitez, à mefure qu’elle s’éloi- 
gne du lieu de Ton émerfîon. C’eft de- 
quoi j’ai fait l’épreuve en rompant la 
Lumière avec des Prifmes de verre en- 
chaflfez dans un vafe prifmatique plein 
d’eau. Or ces Couleurs-là prouvent que 
les Rayons hétérogènes font divergez Sc 
feparez les uns des autres par le moyen 
de leurs Refraétions inégales , comme ce- 
la paroîtra plus amplement par ce qui 
fuit. Et au*contraire la blancheur per- 
manente fait voir qu’à égales incidences 
des Rayons il n’y a point de telle fcpa- 
ration des Rayons émergens , ni par con- 
féquent aucune inégalité dans leurs Ré- 
fraétions totales. D’où je croi pouvoir 
déduire les deux Theoremes fuivans. 

I. Les excès des Sinus de Réfraction de 
différentes efpeces de Rayons par deffus leur 
commun Sinus dé Incidence , lorfque les Ré- 
fractions fe font immédiatement de divers 
Milieux plus denfes dans un feul & même 
Milieu plus rare, comme par exemple l’Air, 
font entr'eux en proportion donnée. 

I I. La proportion du Sinus d'incidence au 
Sinus de Réfraction d'une feule & même ef- 

péce 
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péce de Rayons en paffant d'un Milieu dans 
un autre , efi compofée de la proportion du Si- 
nus cC Incidence au Sinus de Réfraction au 
fortir du prémier Milieu dans un troijiéme 
Milieu quelconque , £s? de la proportion du 
Sinus d'incidence au S mus de Réfraction art 
fortir de ce troificme Milieu dans le fécond 
Milieu. 

Parle premier Theoreme on connoit 
.les Réfractions que les Rayons de cha- 
que efpéce fou firent en paffant d’un Mi- 
lieu quelconque dans l’Air, dès. qu’on a 
la Refra&ion des Rayons d’aucune ef- 
pcce particulière. Comme par exemple, 
û l’on veuc (avoir quelles font les Ré- - 
fractions que les Rayons de chaque ef- 
péce fou firent en paffantderEau deplu- 
ye dans l’Air , on n’a qu’à fou (traire le 
commun Sinus d’incidence , du Verre 
dans l’Air, des Sinus de Refrïiêtioni 8c 
les excès feront 2.7, 274, 27}, 271,171, 
27}, 27}, 2.8. Or fuppofé que le Ssnus 
d’incidence des Rayons les moins refran- 
gi blés foit à leur Sinus de Refraêtion, 
padant de l’Eau de pluye dans l’Air , 
comme 3 à 4 , vous n’avez qu’à dire, 
Comme 1 , la différence de ces Sinus, 
eft à 3 le Sinus d’incidence , de même 
27 , le moindre des excès mentionnez 
ci-deflus , dt à un quatrième nombre 8 1 : 
Tome I. H 6c 
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6c 8 1. fera le commun Sinus d’inciden- 
ce, de l’Eau de Pluye dans l’Air j & fi 
vous ajoûtezà ce Sinus tous les excès ci- 
deffus mentionnez, vous aurez les Sinus 
des Refraétions , lefquels vous cherchez, 
favoir, 108, 108^, 108}, io8j-, io8i, 
io8f, io8f, iop. 

Par le fécond Theoreme on trouve la 
RefraCtion qui fe fait d’un Milieu dans 
un autre , aufii fouvent qu’on a les Ré- 
fractions qui fe font , de ces deux Milieux 
dans un troifiéme. Par exemple, fi le Si- 
nus d’incidence d'aucun Rayon pafiant 
du Verre dans l’Air eft à fon Sinus de 
RefraCtion comme 20 à 3 1 5 6c que le 
Sinus d’incidence du même Rayon paf- 
fant de l’Air dans l’Eau, foit à Ion Sinus 
de RefraCtion comme 4 à 3 , le Sinus 
d’incidence de ce Rayon pafiant du Ver- 
re dans l’Eau , fera à fon Sinus de Re- 
fraCtion comme zo à 3 1 8c 4 à 3 con- 
jointement, c’efl à dire comme le Pro- 
duit de 20 8c 4 au Produit de 3 1 8c 3 , ou 
comme 80 à P3. 

Ces Theoremes une fois admis dans 
l’Optique, il feroit aifé de traiter cette 
Science avec beaucoup d’étendue d’une 
manière toute npuvelle, en faifant voir 
non feulement ce qui tend à perfection- 
ner la vifion , mais encore en détermi- 
nant 
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nant mathématiquement toute forte de 
Phenomenes concernant les Couleurs , 
qui peuvent être produits parla Refrac- 
tion. Car à "l’égard de ce dernier Arti- 
cle, il ne faut que trouver les réparations 
♦des Rayons hétérogènes , leurs divers 
mélanges , 8c les proportions entre cha- 
cun de ces mélanges. C’eft par cette 
méthode de raifonner que j’ai trouvé pres- 
que tous les Phenomenes décrits dans cet 
Ouvrage , outre quelques autres moins 
néceflaires au fujet principal -, 8c par le 
fucccs des Expériences que j’ai faites , 
j’ofe aflurer que quiconque raifonnem 
d’abord exaétement , 8c fera enfuite tou- 
tes fes Expériences avec de bons Verres 
8c avec toute la circonfpcétion requife, 
réiillira. infailliblement félon fon attente. 
Mais il faut qu’il fâche avant toutes ch o- 
fes, quelles Couleurs doivent provenir 
de quelques autres Couleurs que ce foit, 
mêlées en telle ou telle proportion dé- 
terminée. 
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QUATRIEME PROPOSITION : TheoremelII. 

On peut far voye de compofition 
faire des Couleurs qui à Tœuil 
feront femb labiés aux Couleurs de 
Lumière homogène , mais non pas 
par rapport à T immutabilité de 
la Couleur & à la confit ut ion 
réelle de la Lumière. A mefure 
que ces Couleurs font plus corn - 
pofées , elles font à proportion 
moins vives moins foncées ; 
& par me compofition trop forte, 
elles peuvent être ajfoiblies & 
deteintes jufqu à dijparoître ab- 
folument , le mélange devenant 
blanc ou gris. On peut aujf pro- 
duire , par voye de compofition , 
des Couleurs qui ne /oient point 
entièrement Jcmblables à aucune 
des Couleurs de Lumière homo- 
gène. 


C A R un mélange de Rouge 6c de 
Jaune homogènes compofc un Jau- 

ne- 
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ne-orangé, lequel à l’ceuil refiembîe à 
l’Orangé qui dans la fuite des Couleurs 
Amples repréfentées par le Prifme , fe 
trouve entre le Rouge & le jaune : mais 
par rapport à la réfrangibilité la Lumiè- 
re de ce dernier Orangé éft homogène , 
ôc celle de l’autre, cil heterogene 5 6c 
la Couleur de l’un, regardée au travers 
d’un Prifme, refte immuable, 6c celle 
de l’autre change , 6c fe refout en fes 
Couleurs compofantes, le Rouge 6c le 
Jaune. De même avec des Couleurs ho- 
mogènes voi fines on peut compofer des 
Couleurs nouvelles , femblables aux Cou- 
leurs homogènes intermediates. Ainfi, 
le Jaune 6c le Vert mêlez enfemble, pro- 
duifent la Couleur d’entredeux j 6c fi à 
cette Couleur vous ajoutez du Bleu , il 
en refui tera lin Vert qui tiendra le mi- 
lieu entre les trois Couleurs qui entrent 
dans fa compofition. Car fi le Jajinc 6c 
le Bieu font de deux cotez en portion 
égale, ils attirent également le Vert 
d’entredeux dans la compofition, 6c le 
tiennent, pour ainfi dire, en équilibre*, 
de forte que ne tirant pas plus fur le Jau- 
ne d’un côté que fur le Bleu de l’autre, 
l’aétion des deux Couleurs ainfi mêlée 
fait que cette Couleur demeure toujours 
mitoyenne? A ce Vert mélangé on peut 

H 3 en- 
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encore ajoûter un peu de Rouge 8c de 
Violet, auquel cas le Vertnedifparoîtra 
point encore, mais deviendra feulement 
moins vif ôc moins foncé : 8c fi vous aug- 
mentez la quantité du Rouge 8c du Vio- 
let, il deviendra toujours plus foibleôc 
plus détrempé jufqu’à ce que par la fu- 
periorité des Couleurs ajoutées il foit 
comme éteint, 8c changé en Blanc, ou 
en quelque autre Couleur. De même, fi 
si la couleur de quelque Lumière homo- 
gène que ce foit, on ajoute la Lumière 
blanche du Soleil, qui eff compofée de 
toutes les efpeces de Rayons , cette Cou- 
leur ne s’évanouira pas, ni ne change- 
ra point d’efpece , mais fera plus foiblej 
8c à mefure qu’on y ajoutera plus de cet- 
te Lumière blanche, elle deviendra toû- 
jours plus foible 8c plus lavée. Enfin , fi 
on mêle enfemble le Rouge Scie Violet, 
on produira félon leurs differentes pro- 
portions differens Pourpres qui à l’œuil 
ne reffcmblent à la couleur d’aucune 
Lumière homogène y 8c de ces Pourpres 
mêlez avec le Jaune 8c le Blanc on en 
peut faire d’autres nouvelles Couleurs. 


CIN- 
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CINQUIEME PROPOSITION: Theorerae IV. 

On peut avec des Couleurs compo- 
fer le Blanc & toutes les Couleurs 
, grifes j entre le Blanc & le Noir : 
& la blancheur de la Lumière 
du Soleil eft compofée de toutes les 
Couleurs primitives mêlées dans 
une jufle proportion. 

LA PREUVE FONDE 1 E SUR DES 

EXPERIENCES. 

/ 

N Euvieme Expérience. Le Soleil 
ayant donné dans une Chambre 
obfcure par un petit Trou rond fait dans 
le Volet d’une Fenêtre, & fa Lumière 
ayant été rompue là par un Prifmepour 
peindfb # fur ic Mur oppofé l’Image du 
Soleil P T, je tins un morceau de Papier 
blanc V) près de cette Image, en forte 
qu’il pût être illuminé par la Lumière 
•colorée qui étoit réfléchie de cet endroit- 
là, mais fans intercepter aucune partie 
de cette Lumière dans fon paflage du 
Prifme à l’Image. Et je trouvai que lorf- 
que le Papier fut plus près d’une Couleur 
H 4 que 

* % S’ 
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que des autres , il parut teint de la Cou- 
leur dont il étoit plus près , mais que 
lorfqu’il fut aune diilance égale ou pres- 
que égale de toutes les Couleurs, de for- 
te qu’il pouvoit être également illuminé 
par toutes à la fois, il parut Blanc. Et 
lorfque le Papier fe trouvoit dans cettç 
derniere fituation , fi quelques Couleurs 
étoient interceptées, le Papier perdoit 
auflitôt fa couleur blanche, & paroiflbit 
de la couleur du refie de la Lumière qui 
n’avoit pas été interceptée. Ainfi donc 
ce Papier étoit illuminé d’une Lumière 
de diverfes couleurs, favoir de Rouge, 
de Jaune, de Vert, de Bleu, êc de Vio- 
let 5 6t chaque partie de cette Lumière 
rctenoit fa propre couleur, jufqu’à ce 
qu’elle fût tombée fur le Papier, 8c eût 
été réfléchie de là dans l'oeufi* de forte 
que fi une de ces parties eût été feule 
( le refie de la Lumière étant intercep- 
té) ou de beaucoup fupciieure en quan- 
tité au refte de la Lumière réfléchie de 
defius le Papier , elle auroit teint le Pa- 
pier de fa propre couleur -, 6c cependant 
étant mêlée avec le refte des couleurs 
dans une proportion convenable , elle 
faifoit paraître le Papier blanc, 6c par 
conféquent c’eft en faifant un compofé 
avec le relie qu’elle produifoit le Blanc. 

Les 
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Les différentes parties de la Lumière co- 
lorée ^ui eft réfléchie de l’Image, re- 
tiennent conftamment leur propre cou- 
leur pendant qu’elles fe répandent de là 
dans l’Air, puifqu’en quelque lieu qu’el- 
les frappent les yeux du Speélateur, el- 
les lui font voir les différentes parties de 
l’Image fous leurs propres couleurs. Ces 
différentes parties retiennent donc leurs 
propres couleurs dans le temps qu’elles 
tombent fur le Papier V-, & c’eft parla 
confufîon & le parfait mélange de tou- 
tes leurs Couleurs qu’elles cornpofent la 
Blancheur de la Lumière réfléchie de 
deflus ce* Papier. 

X. Expérience: Que cette 

Image Solaire PT * tombe maintenant 
fur la Lentille MN large de plus de qua- 
tre pouces, éloignée du Prifme ABC 
environ lîx pics, & figurée de telle ma- 
nière qu’elle peut faire que la Lumière 
colorée qui fort du Prifme en divergeant, 
devienne convergente ôeferéiiniiîcàfon 
Foyer G qui efl: à environ fix ou huit piés 
de diflance de la Lentille ; & qu’elle tom- 
be là perpendiculairement fur un Papier 
blanc DE. Si vous avancez ou reculez 
ce Papier, vous verrez que près de la 
Lentille , comme en de, toute l’Image 

H y So- 
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Solaire ( fuppofez en pt ) paroîtra fur le 
papier teinte de couleurs très-fortes, de 
la manière qui a été expliquée ci-HeiTusi 
mais qu’en le reculant de laLentille,ces 
Couleurs fc rapprocheront continuelle- 
ment , & que s’entremêlant de plus en 
plus elles s’afFoibliront inceflamment les 
unes les autres , jufqu’à ce qu’enfin le 
Papier parvienne au Foyer G où par un 
parfait mélange elles s’évanouiront en- 
tièrement , & feront changées en une 
Couleur Blanche , toute la Lumière pa- 
roiflant alors fur le Papier comme un 
petit Cercle blanc. Après quoi fi l’on 
éloigne davantage le Papier de la Len- 
tille , les Rayons qui auparavant étoicnt 
convergens, fe croiferont dans leFoyer 
G, & allant de là en divergeant ils fe- 
ront reparoître les Couleurs , mais dans 
un ordre contraire, fuppofé en $ 1 où le 
Rouge t qui auparavant étoit en bas, eft 
maintenant en haut , & le Violet p 
eft en bas qui auparavant étoit en haut. 

Arrêtons préfentement le Papier au 
Foyer G, où la Lumière paroît entière- 
ment Blanche 8c Circulaire > 8c confide- 
rons-en la blancheur. Je dis que cette 
Blancheur eft compofée des Couleurs 
convergentes. Car fi une ou plufîeurs 
de ces Couleurs font interceptées à la 

Len^ 
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Lentille, la Blancheur difparoîtra aufii- 
tôt, 8c fera changée en une Couleur qui 
provient du mélange des autres Couleurs 
non-interceptées. Et fi taillant palier 
enfuite les Couleurs interceptées, on les 
fait tomber fur cette Couleur compofée, 
elles fe mêleront avec elle, Sc rétabli- 
ront ta Blancheur par leur mélange. Ain- 
fi, fi le Violet, le Bleu 8c le Vert lont ' 
interceptez, le Jaune, l’Orangé 8c le 
Rouge qui relient, compoferont une 
efpece d’Orangé fur le Papier; 8c fi a- 
près cela on taille paflerles Couleurs in- 
terceptées , elles tomberont fur cet O- 
range compofé ; 8c mêlées avec lui , el- 
les produiront encoredu Blanc. De mê- 
me, fi le Rouge 8c le Violet font inter- 
ceptez , le Jaune, le Vert, 8c le Bleu 
qui refient , compoferont Une efpece de 
Vert fur le Papier ; apres quoi fi l’on 
laifie paflêr le Rouge 8t le Violet , ils 
tomberont fur ce Vert ; 8c mêlez avec 
lui, ils produiront encore du Blanc. 
Or que dans cette compofition qui fait 
le Blanc , les différens Rayons ne fouf- 
frent aucun changement dans leurs qua- 
litez colorifiques en agi fiant l’un fur l’au- 
tre , mais qu’ils foient feulement mêlez 
enfemble, 8c produifent le Blanc par le 
mélange de leurs Couleurs, c’eft ce qui 

H <5 pa- 
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paraîtra encore davantage par les preu- 
ves fui vantes. 

Si après avoir mis le Papier au delà 
du Foyer G comme en dg, on intercep- 
te, 6c laifle palier alternativement le 
Rouge, il n’arrivera parla aucun chan- 
gement au Violet qui refie fur le Papier, 
comme cela devroit être fi les differen- 
tes efpéces de Rayons agifloient mutuel- 
lement les uns fur les autres au Foyer G 
où ils fe croifent. Le Rouge qui eft fur 
le Papier , ne fera pas changé non plus, 
quoi qu alternativement on intercepte Sc 
hufle pafler le Violet qui le croife. 

Et fi mettant le Papier au Foyer G, on 
regarde, au travers d’un Prifme, l’Ima- 
ge blanche circulaire en G, & que cet- 
te Image tranfportéc par la Refraéticu 
du Prifme en rv, y paroifîe teinte de 
diverfes couleurs , (avoir de Violet en 

de Rouge en r 8c d’autres Couleurs 
dans l’entredeux * fi après cela on arrête 
fouvent le Rouge à fon entrée dans la 
Lentille, 6c qu’on le laifle pafler alterna- 
tivement , le Rouge en r difparoîtra 6c 
reparaîtra autant de fois, mais le Violet 
en v ne fouffrira par là aucun change- 
ment. De même, fi l’on intercepte le 
Bleu à fon entrée dans la Lentille, êt 
qu’on le laifle pafler alternativement , 
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le Bleu en r difparoîtra 6c reparoîtra au- 
tant de fois, fans qu’il arrive aucun chan- 
gement au Rouge en r. Donc le Rou- 
ge dépend d’une certaine efpece de Ra- 
yons, 6c le Bleu d’une autre efpece, lef- 
quels au Foyer G où ils font mêlez enr 
iemble, n’agiflent point l’un fur l’autre. 
Il en eft de même. des . autres Cou- 
leurs.-. 

Je conflderai de plus, que lorfque les 
Rayons les plus refrangibles Pp , 6c les 
moins refrangibles Pt font par conver- 
gence inclinez l’un à l’autre, Ci l’on te- 
lîoit le Papier fort oblique à ces Rayons 
dans le Foyer G,, il pourrait réfléchir 
une forte de Rayons en plus grande abon- 
dance que toute autre forte , 6c que par 
ce moyen la Lumière réfléchie dans ce 
Foyer ferait teinte de la couleur des Ra- 
yons prédominans,. pourvu que cès Ra- 
yons, rçtinffènt. chacun leurs couleurs , 
ou qualitez colorifiques dans le Blanc 
compofé qu’ils produifent dans ce Foyer- 
là. Car s’ils ne les retenoient point 
dans ce Blanc-là , mais que chacune à 
part , elles s’y trouvaflent toutes difpo- 
fées à exciter en nous un fentiment de 
Blanc, elles ne pourraient plus perdre 
leur blancheur par ces fortes de reflé-* 
xions. J’inclinai donc fort obliquement 

H 7 - le* 
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le Papier vers les Rayons comme dansla 
fécondé Expérience de cette Partie , 
afin que les Rayons les plus refrangibles 
puflent être réfléchis en plus grande abon- 
dance que les autres} & bientôt la Blan- 
cheur fe changea fucceflivement en Bleu, 
Indigo, & Violet. Après cela j’inclinai 
le Papier du côté oppofé, afin que les 
‘Rayons les moins refrangibles fe trou- 
vaflent dans la Lumière réfléchie , en 

Î flus grande quantité que les autres ; & 
a Blancheur (e changea fucceflivement 
en Jaune, Orangé, & Rouge. 

Enfin, je fis un * Infirment XY en 
forme de Peigne dont les Dents au nom- 
bre de feize, avoicnt environ un pouce 
Ôc demi de large , les intervalles des Dents 
comprenant environ deux pouces. A près 
quoi interpofant fucceflivement les Dents 
de cet Infiniment toutauprès de la Len- 
tille, j’interceptai une partie des Cou- 
leurs par le moyen de la Dent interpo- 
fée tandis que les autres Couleurs paflant 
à travers l’intervalle de la Dent , alloient 
tomber furie Papier DE, 6c y peignoient 
une Image Solaire de figure ronde. 
D’abord je plaçai le Papier de telle ma- 
nière que l’Image pût paroi tre Blanche 
toutes les fois qu’on retireroitle Peigne* 

apres 
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après quoi , le Peigne étant inter- 
polé comme il vient d’être dit , il arri- 
voit qu’à caufe de la partie des Couleurs 
interceptée tout près de la Lentille , cet- 
te Blancheur fe changeoit toujours en 
une Couleur compofée des Couleurs qui 
n’étoient pas interceptées ; 5 c par le mou- 
vement du Peigne cette Couleur varioit 
continuellement, de forte que chaque 
Dent paflant à fon tour par deflus la 
Lentille, toutes ces Couleurs, le Rou- 
ge, le Jaune, le Vert, le Bleu, 6c le 
Pourpre , fe fucccdoient toûjours l’une 
l’autre. Je fis donc pafler fucceflivement 
toutes les Dents fur la Lentille j 6c lors- 
qu'elles pafloient lentement , on voyoit 
line perpétuelle fucceflion de Couleurs 
fur le Papier. Mais fi je les faifois pafler 
fi rapidement que les Couleurs ne puflent 
point être diftinguées l’une de l’autre à 
caufe qu’elles fe fuccedoient trop vite , 
chacune de ces Couleurs difparoifîoit en- 
tièrement en apparence. On ne voyoit 
plus ni Rouge, ni Jaune, ni Vert, ni 
Bleu, ni Pourpre: mais du mélange 
confus de toutes ces Couleurs il en pro- 
venoit une feule Couleur d’un Blanc u- 
niforme: 6c cependant nulle partie de la 
Lumière que le mélange de toutes ces 
Couleurs faifoit alors paroître Blanche, 

n’é- 
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n’étoit réellement Blanche. Une partie 
étoit rouge, l’autre jaune, une troifié- 
me verte, une quatrième bleue, ôc une 
cinquième pourpre. Ainli chaque partie 
retient fa propre couleur jufqu’à ce qu’el- 
le vienne à frapper le Senforium. Lorfque 
les imprefiions s’entrefui vent fi lentement 
qu’elles peuvent être apperçuës chacu- 
ne à part, il fe fait une fenfation diftinc- 
te de toutes les couleurs l’une après l’au- 
tre dans une fuccefiion continuelle. Mais 
fi les impreflions fe fuivent fi prompte- 
ment qu’elles ne puiflent point être ap- 
perçuës chacune à part , il fe fait de 
toutes enfemble une fenfation commune 
qui n’eft d’aucune couleur en particulier, 
mais participe indifféremment de toutes* 
& c’eft une fenfation de Blancheur. La 


rapidité des fucceffions fait que les im- 
prefiions des différentes couleurs font 
confondues dans le Senforium * ôt cette 
confufion produit une fenfation mixte. 
Si un Charbon allumé eft rapidement 
agité en rond par des tournoyemens con- 
tinuellement repetez, on voit un Cer- 
cle entier qui paroît tout en feu * & la 
raifon de cela , c’eft que le fentiment 
qu’excite le Charbon ardent dans les dif- 
ferentes parties de ce Cercle , refie im- 
primé fur le Senjorium jufqu’à ce que - le 

Char- 
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Charbon revienne encore au même en- 
droit. Ainfilorfque lesCouleurss’entrefui- 
vent avec une extrême rapidité 3 l’impref- 
fion de chaque couleur relie dans 1 tSenJori- 
um , jufqu’à ce qu’une révolution de toutes 
les Couleurs foit achevée, 6t que la pré- 
miére Couleur revienne encore 3 de for- 
te que les impreflions de toutes les Cou- 
leurs qui s’entrefuivent fi rapidement , fe 
trouvent tout à la fois dans le Scnjorium , 
& y excitent conjointement une fenfa- 
tion de toutes ces Couleurs. Il eft donc 
évident par cette Expérience , que les 
impreflions de toutes les Couleurs étant 
mêlées ôt comme confondues enfemble, 
excitent 6c produifent une fenfation de 
Blanc, c’eft à dire que la Blancheur dt 
compofée de toutes les Couleurs mêlées 
enfemble. 

Et fi maintenant nous retirons le Pei- 
gne, pour que toutes les Couleurs puif- 
Sent palier à la fois , de la Lentille au 
Papier, y être mêlées, 6c réfléchies en- 
femble de là aux yeux des Speélateurs , 
leurs impreflions fur le Senforium étant 
dès- lors plus finement 6c plus parfaite- 
ment entremêlées , y doivent exciter 
une plus forte fenfation de blancheur. 

Au lieu d’une Lentille vous pouvez 
employer deux Prifmes HIK 6c LMN y 

lçf- 
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lefquels rompant la Lumière colorée en 
un fens contraire à celui de la prémiére 
Refraétion , peuvent faire que les Rayons 
divergens fe convergent & fe réunifient 
en G, comme on le voit repré fente dans 
la Septième Figure. Car dans l’endroit où 
les Rayons s’unifient & fe mêlent en fem- 
ble, ils compofent une Lumière blan- 
che t tout de même que lorfqu’onfefert 
d’une Lentille. 

XI. Expérience. Que l’Image 
du Soleil colorée P T * tombe fur le Mur 
d’une Chambre obfcure, comme dans la 
TroifiémeExperience de laPrémierePar- 
tie 5 & qu’on la regarde au travers d’un 
Prifme abc , tenu parallèle au Prifme 
AB C qui a formé cette Image par 
voye de refraétion , de forte qu’à travers 
ce fécond Prifme elle paroifie dans un 
endroit plus bas qu’auparavant , comme 
en S vis-à-vis de la Couleur Rouge T. 
Cela fait, fi vous vous approchez de 
l’Image P 2", le Speétre S paroîtra oblong 
& coloré comme l’Image P T , mais fi 
vous vous en éloignez, les Couleurs du 
Spcétre S fe refierreront de plus en plus, 
& enfin s’évanouiront abfolumcnt, le 
Speétre S devenant parfaitement rond 
& blanc : ôc fi vous vous en éloignez 

en- 

* % 8. 
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encore davantage, des Couleurs reparoî- 
tront, mais dans un ordre contraire. Or 
en ce cas , le Spcéfcre S paroît blanc 
lorfque les Rayons de différentes efpéces 
qui de divers endroits de FImage P T Ce 
réiiniffent au Prifme abc , fouffrent de 
la part de ce dernier Prifine des Réfrac- 
tions fi inégales qu’en paffant du Prifme 
à l’œuil , ils divergent d’un feul Sc mê- 
me Point du Speéfcre £, ôc par cela mê- 
me tombent fur un feul 6c même Point 
au fond de l’ceuil, où ils font mêlez 6c 
confondus enfemble. 

De plus , û l’on fe fert ici du Peigne, 
& que les Couleurs à l’Image P T foient 
interceptées fucceffivement par les Dents 
de ce Peigne , le Speétre $ fera conti- 
nuellement teint de Couleurs fucc o Jfi r oes 
lors que le Peigne fe mouvra lentement. 
Mais G. en accélérant le mouvement du 
Peigne les Couleurs fe fuccedent Ci ra- 
pidement, qu’on ne puiffe les voir cha- 
cune à part , une fenfation mêlée 6c con- 
fufe de toutes ces Couleurs fera que le 
Speétre payoîtra blanc. 

XII. Expérience. Le Soleil don- 
nant au travers d’un large Prifme * ABC 
fur un Peigne X T, placé immédiatement 
derrière le Prifme , ie fis tomber la Lu- 
mière 

* Fig. 9 . 
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miére qui pafioit au travers des Inters- 
tices des Dents , fur un Papier blanc 
DE. Les Dents du Peigne égaloienten 
largeur les Interftices j 6c Sept Dents a- 
vec leurs Interftices contenoient un pou- 
ce en largeur. Lorfque le Papier étoit à 
environ deux ou trois pouces de diftan- 
ce du Peigne , la Lumière qui pafîoit 
par Tes difterens Interftices , peignoit 
tout autant de rangs de couleurs kfmn y 
opi qr , 6cc. lefquels étoient parallèles 
l’un à l’autre, contigus, 6c fans aucun 
mélange de Blanc. Et lorfque le Peigne 
étoit mu fans interruption de haut en 
bas, 6c de bas en haut, ces Rangs de 
Couleurs defcendoient 6c montoient fur 
le Papier. Mais lorfque le mouvement 
du Peigne étoit ft prompt , que les Cou- 
leurs ne pouvoient pas être diftinguées 
lune de l’autre, tout le Papier paroiftoit 
blanc, parce que ces Couleurs étoient 
mêlées 6c confondues enfemble dans le 
lieu des fenlations; 

Maintenant fi vous arrêtez le Peigne, 
& que vous reculiez davantage le Papier 
d’auprès du Prifme, vous verrez les di- 
vers Rangs de Couleurs s’étendre 6c fe 
dilater en rentrant de plus en plus l’un 
dans l’autre : 6c enfin lorfque le Papier 
fera à environ un pié de diftance du Pei- 
gne, 


Digitized by Google 



& les Couleurs. Liv. I. Part. H. i8p 

gnc , ou un peu plus ( fuppofez dans l’en- 
droit zDzE) les Couleurs s’aftbibli- 
ront fl fort l’une l’autre qu’elles en de- 
viendront blanches. 

Arrêtons enfuite par quelque Obflacle 
la Lumière qui pafl’e au travers d’un des 
interftices des Dents, quel qu’il foit, de 
forte que le Rang des Couleurs qui vient 
delà, foit écartés 6c vous verrez que 
la Lumière des autres Rangs fe répandra 
dans l’endroit du Rang qu’on a ôté, ôc 
y fera colorée. Si après cela, vous laif- 
fez paflèr comme auparavant le Rang qui 
avoit difparu , fa Couleur tombant fur 
les Couleurs des autres Rangs ôc fc mê- 
lant avec elles, fera reparoître le Blanc. 

Soit maintenant le Papier z D z E fort 
incliné aux Rayons incidens , de forte 
que lcsRayonsles plus refrangiblesfoient 
réfléchis en plus grande quantité que les 
autres 5 6c dès-là, la Couleur blanche 
qui paroît fur le Papier, fera changée , 
par l’excès de ces Rayons, en une Cou- 
leur bleue 6c violette. Après ccl^f , foit 
le Papier autant incliné du côté oppofé 
pour que les Rayons les moins refrangi- 
bles foient réfléchis en plus grande quan- 
tité q ue les autres : 6c dès-là la Blancheur 
fera c hangée par leur excès en une Cou- 
leur jaune 6c rouge. Donc dans cette 

Lu- 
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Lumière blanche les [differens Rayons 
retiennent leurs qualitez colorifiques par 
lefquelles les Rayons de quelque efpece 
qu’ils foient , venant à être 'plus abon- 
dans que le relie, font paraître dès- lors 
leur propre Couleur en vertu de leur ex- 
cès & de leur fuperiorité. 

Par le même raifonnement appliqué 
à la Troifiëme Expérience de cette fé- 
condé Partie, on peut conclurre que la 
Couleur blanche de toute Lumière rom- 
pue eft compofée de differentes Couleurs 
dès fa première émergence ou elle pa- 
raît tout auffi blanche qu’avant fon in- 
cidence. 

XIII. Ex pe ri en ce. DansPExpe- 
rience précédente les differens Interfa- 
ces des Dents du Peigne font 1* fonétion 
d’autant de Prifmes, chaque Interftice 
produifant le Phenomene que produirait 
un Prilmc. C’efl pourquoi employant dif- 
ferens Prifmes au lieu de ces Interftices, 
j’effayai de compofer du Blanc en mêlant 
les Couleurs qui provenoient de ces Prif- 
mes feulement , ou même avec deux, 
comme dans P Expérience que voici. 
Que deux Prifmes * AB C abc^d ont 
les Angles refringens B 6c b font égaux, 
foient placez parallèlement l’un à l’autre 

de 

* Tig. io. 
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de telle forte que l’Angle réfringent B 
de l’un des Prifmes touche l’Anglecqui 
eft à labafe de l’autre, 6c que leurs Plans 
CB 6c cb par où forcent les Rayons, fc 
rencontrent direétement. Apres cela , 
que la Lumière qui a pafte au travers de 
ces Prifmes , tombe fur le Papier M N 
éloigné des Prifmes environ 8 ou 12 pou- 
ces > 6c les Couleurs produites par les 
extremitez intérieures B 6c c des deux 
Prifmes, fe mêleront enfemble en PT 
6c y compoferont du Blanc. Car fi l’on 
retire l’un des Prifmes , les Couleurs pro- 
duites par l’autre paroîtront en ce même 
endroit P, T >6c dès que le Prifme fera remis 
dans fa place , de forte que fes Couleurs 
puiffent tomber fur lesCouleurs de l’autre i 

Prifme , le mélange des couleurs des deux 
Prifmes , rétablira le Blanc tout aufîi-tôt. 

Cette Expérience réiiflit auffi , com- 
me je l’ai éprouvé moi-même , lorfque % 

l’Angle b du Prifme inferieur , eft un 
peu plus grand que l’Angle B du Prifme 
fuperieur, 6c qu’entre les Angles inté- 
rieurs B 6c c il refte quelque efpace Bc \ 

(comme cela eft repréfenté dans la Figu- 
re ) 6c que les Plans refringens BC 6c b c 
ne font, ni placez direétement, ni pa- 
rallèles l’un à l’autre. Car pour faire 
rciiflîr çette Expérience il lumt que les 

Ra- 

m 
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Rayons de toutes les fortes foient mêlez 
d’une manière uniforme fur le Papieren 
P Tl Si les Rayons les plus refrangibles 
venant du Prifme fûperieur , occupent 
tout l’Efpace depuis M jufqu’en P , les 
Rayons de la même efpece qui viennent 
du Prifme inferieur , doivent commen- 
cer en P , 6c occuper tout le refie de 
PEfpace entre P 6c N. Si les Rayons 
les moins refrangibles venant du Prifme 
fuperieur, occupent l’Efpace les 

. Rayons de la même efpece qui viennent 
de l’autre Prifme, doivent commencer 
en P, 6c occuper l’Efpace reftant T N. 
Si parmi les Rayons qui ont des dégrez 
mitoyens de réfrangibilité 6c qui vien- 
nent du Prifme fuperieur, une efpece 
fe répand fur l’Efpace 6c une au- 

tre fur l’Efpace M R , 8c une troifiéme 
fur l’Efpace MS , les mêmes fortes de 
Rayons venant du Prifme inferieur doi- 
vent illuminer refpeéHvement les Efpa- 
ces rellans j^A T , R N , S N. Et ce que 
je dis là, doit être appliqué à toutes les 
autres Efpcces de Rayons. Car par ce 
moyen-là les Rayons de chaque Efpece 
feront difperfez d’une manière uniforme 
6c égale fur tout l’Efpace MN\ 6c étant 
ainü mêlez partout en même proportion, 
ils doivent produire partout la même 

Cou- 
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Couleur. Puis donc que par ce mélange 
ils produifent du Blanc dans les Efpaces 
extérieurs MP êc T N , ils doivent aufil 
produire du Blanc dans l’Efpace inté- 
rieur P T. Voilà le fondement de lacom- 
pofition qui a produit la Blancheur dans 
cette Expérience: & quelque autre mo- 
yen que j’aye employé pour faire une 
pareille compofition , il en a toûjours 
refulté du Blanc. 

Enfin , fi avec les Dents d’un Peigne 
d’une grandeur convenable , on inter- 
cepte alternativement les Lumières co- 
lorées des deux Pri fines , lefquelles tom- 
bent fur l’Efpace P Ÿ , il arrivera toû- 
jours, que fi l’on fait mouvoir le Pei- 
gne lentement , cet Efpace P T paraî- 
tra coloré ; mais que fi l’on accéléré fi 
fort le mouvement du Peigne qu’on ne 
puifle point diftinguer la fuccclfion des 
couleurs, il paraîtra Blanc. 

XIV. Expe RiENCE.Jufqu’ici j’ai 
produit du Blanc en mêlant les couleurs 
des Prifmes. Maintenant pour mêler les 
couleurs des Corps Naturels, prenez de 
l’Eau un peu épaiflie avec du favon ; & 
agitez-la jufqu’à ce qu’elle s’élève en é- 
cume. Après que cette Ecume fera un 
peu repofée , vous n’avez qu’à la regar- 
der attentivement , êc vous verrez par- 
Tome /. I tout - 
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tout diverfes Couleurs fur la furface des 
differentes Bulles dont cette Ecume eft 
compofée. Mais à qui s’en éloignera au 
point de ne pouvoir pas diftinguer les 
Couleurs l’une de l’autre, toute l’Ecume 
lui paroîtra blanche , d’un Blanc par- 
fait. 

XV. ExPERiENCE.Enfin efiayant 
decompofer du Blanc en mêlant enlém- 
ble les Poudres colorées dont fe fervent 
les Peintres, j’ai obfervé que toutes les 
Poudres colorées fuppriment & éteignent 
au dedans d’elles-mêmes une partie con- 
fiderable de la Lumière d’où elles tirent 
tout leur éclat. Car elles deviennent co- 
lorées en reflcchiffant la Lumière de 
leur propre couleur en plus grandequan- 
tité ôc celle des autres Couleurs en moin- 
dre quantité} 8c cependant elles ne re- 
flcchiffent pas la Lumière de leurs pro- 
pres couleurs en fi grande abondance que 
le font les Corps blancs. Si par exemple, 
on expofe de la Mine de Plomb rouge, 
& un Papier blanc à la Lumière rouge 
du Speétre coloré qu’on aura formé dans 
uneChambre obfcure parRefi aétion d’un 
Prifme , comme il a été décrit dans la 
Troifiéme Expérience de la Prémiere Partie, 
le Papier paroîtra plus lumineux que le 
Vermillon j. 8c par conféquent il refle- 

/ chit 
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chit les Rayons qui font le Rouge, en 
plus grande abondance que ne fait le V er- 
millon. Et fi on les tient expolez à la 
lumière de quelque autre couleur, la 
Lumière réfléchie par le Papier furpaf- 
fera dans une beaucoup plus grande pro- 
portion la Lumière qui fera réfléchie par 
le Vermillon. lien efl de même à l’égard 
des Poudres de toute autre couleur. Et 
par conféquent nous ne devons point at- 
tendre que le mélange de ces fortes de 
Poudres produife un Blanc clair & net* 
comme celui du Papier : mais feulement 
un Blanc fombre 6c obfcur, tel que peut 
produire un mélange deLumiére 6c d’obf- 
curité , ou de Blanc ôc de Noir, c’efl: 
à dire une efpece de Gris ou de Brun , 
ou de Noirâtre tirant furie Brun, com- 
me éft la Couleur des ongles de l’Hom- 
me , celle d’une fouris , des Cendres , des 
Pierres ordinaires, du Mortier, de la 
Poufliére , de la Boue dans les grands 
Chemins, 6c de telles autres chofes. J’ai 
fou vent compofé cette efpéce de Blanc 
obfcur par le mélange des Poudres co- 
lorées. Ainfî ayant mis enfemble une par- 
tie de mine de Plomb rouge, 6c cinq 
parties de Verd-de- gris, je compofai 
une couleur Brune femblable à celle d’u- 
ne Souris. Car ces deux Couleurs prifès 
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à part étoient compofées à tel point des 
autres Couleurs , qu’étant miles enfem- 
ble elles faifoient un mélange de toutes 
les Couleurs 5 8c j’employai moins de 
Mine de Plomb que de Verd-de-gris , 
parce que la couleur de la Mine de Plomb 
cil beaucoup plus éclatante. De plus , 
avec une partie de Mine de Plomb 8c 
quatre parties d’Azur, je compofai une 
Couleur Brune tirant un peu fur le Pour- 
pre j 8c ayant ajoûté à cela un certain 
mélange d’Orpiment & de Verd-dc-gris 
dans une julle proportion, cette Couleur 
perdit fa teinture de pourpre , 8c devint 
parfaitement brune d’un Brun clair. 
Mais PExperience réiilîit beaucoup 
mieux fans Mine de Plomb, de la ma- 
nière que je vais l’expofer. A l’Orpiment, 
j’ajoûtai peu à peu d’un certain Pourpre 
vif 8c éclatant dont les Peintres ont ac- 
coutumé de fe fervir , jufqu’à ce que 
l’Orpiment cefla d’être Jaune, 8c devint 
Rouge-pâle. Je commençai alors à dé- 
tremper ce Rouge en y mêlant un peu 
de Verd-de-gris, 8c un peu plus d’Azur, 
jufqu’à ce qu’il parut d’un tel Gris ou 
Blanc-pâle, qu’il n’approchoit pas plus 
de l’une des fufdites Couleurs que de l’au- 
tre. Car par là le Tout prit la couleur 
d’un Blanc pareil à celui des Cendres , 

ou 
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ou du Bois fraîchement coupé, ou de 
la Peau de l’Homme. Comme l’Orpiment 
reflechiffoit plus de Lumière qu’aucune 
des autres Poudres, il contribuoit plus 
que le refte à la Blancheur de cette Cou- 
leur compoféc. Parce que les Poudres 
de la même efpéce ont différens dégrez 
de bonté, il eft affez difficile d’en affi- 
~gner exactement les proportions. Mais 
félon que la Couleur d’une Poudre eft 
plus ou moins foncée ôc lumineufe, il 
faut en l’employant diminuer o# aug- 
menter la doze. 

Or comme ces Couleurs grifes Sc bru- 
nes peuvent être auffi produites par un 
mélange de Blanc 6c de Noir, 6c qu’el- 
les ne différent point par confequentdu 
Blanc parfait en efpéce de couleurs , mais 
feulement en degré de clarté, il eft évi- 
dent que pour les rendre parfaitement 
blanches il n’eftbefoinque d’enaugmen- 
ter fuffifamment l’éclat : 6c au contrai- 
re, li en les rendant plus lumineufes on 
peut les porter à un parfait dégré de 
blancheur, il s’enfuit encore de là, que 
ces Couleurs font en effet de la même 
efpéce de couleur que les Blancs les plus 
parfaits -, 6c qu’ils n’en différent que par 
la quantité de Lumière. C’eft dequoi 
j’eus occafion de me convaincre par l’Ex- 

I 5 pe- 
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perience que voici. Ayant pris un tiers 
du dernier mélange gris, mentionné ci- 
deflus, (je veux dire celui qui étoit com- 
pofé d’Orpiment, de Pourpre, d’Azur 
èc de Verd-de-gris ) j’en mis une cou- 
che allez épailTe fur le Plancher de ma 
Chambre dans l’endroit où le Soleil don- 
-noit defliis, au travers d’une Fenêtre ou- 
verte j 8c je plaçai dans l’ombre, tout 
auprès de cet Enduit , un morceau de 
Papier blanc de la même grandeur. A- 
près guoi reculant à 12 ou 18 piés de 
diftance de là, en forte que je ne pou- 
vois plus di (cerner l’inégalité de la fur- 
face de la Poudre, ni lesj>etitcs ombres 
que produifoient lès particules graveleu- 
fes, cette Poudre me parut d’un Blanc 
iî éclatant qu’il furpafloit même celui 
du Papier , furtout fi le Papier étoit un 
peu ombragé par l’interception de la 
Lumière réfléchie par les Nuées; &en 
ce cas-là, le Papier comparé à la Pou- 
dre paroifloit d’un Gris pareil à celui dont 
la Poudre avoit paru auparavant. Mais 
en mettant le Papier dans un endroit où 
le Soleil donne à travers les vitres de la 
Fenêtre, ou enfermant la Fenêtre pour 
que le Soleil donne fur les poudres au 
travers des Vitres, ou bien en augmen- 
tant ou diminuant par tel autre moyen y 
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la Lumière qui illumine les Poudres & 
le Papier , on peut rendre la Lumière 
qui illumine les Poudres > plus forte en 
telle proportion convenable que celle 
qui éclaire le Papier, de forte que les 
Poudres & le Papier paroîtront d’un 
degré de Blancheur abfolüment égal. 
Car dans le temps que je faifois cette 
Expérience, un Ami m’étant venu voir, 
je l’arrêtai à la porte de la Chambre; Sc 
"'avant que de lui rien dire des Couleurs 
qu’on voyoit fur le Plancher, ni du Pa- 
pier qui étoit auprès , ni de ce que je 
me propofois de faire , je lui demandai le- 
quel de ces deux Blancs étoit le meil- 
leur, & en quoi ils différaient l’un de 
l’autre: & après qu’il les eut regardez 
attentivement à cette diftance , il me 
répondit, que c’étoient deux fort bons 
■ Blancs; & qu’il ne pouvoit point déter- 
’ -miner lequel étoit le meilleur, ni ce qui 
en faifoit la différence. Or fi l’on confi- 
dere que le Blanc de la Poudre expoféc 
au Soleil, étoit compofé des Couleurs, 
que les Poudres dont cette Poudre eft 
compofée, (favoir l’Orpiment, le Pour- 
pre, l’Azur, êt le Verd-de-gris) ont 
^ chacune à part lorfqu’elles font expo- 
sées au même Soleil, on doit nécefîai- 
’ rement conclurre de cette Expérience, 

I 4 que 
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que différentes Couleurs mêlées enfem- 
ble peuvent faire un Blanc parfait. 

De ce que je viens de dire, il s’enfuit 
évidemment encore, que la Blancheur 
de la Lumière du Soleil eft compofée 
de toutes les Couleurs que les différentes 
cfpéces de Rayons qui forment cette 
Lumière, donnent au Papier ou à tout 
autre Corps blanc fur lequel ils tombent, 
lorfqu’ils font feparez l’un de l’autre pat 
leurs différentes refrangibilitez. Car ces 
Couleurs ( par la Seconde Propo- 
sition) l'ont inaltérables , & toutes 
les fois que tous ces Rayons avec ces Cou- 
leurs-là font de nouveau mêlez enfemblc, 
ils reproduifent la même Lumière blan- 
che qu’auparavant. 



SIXIEME PROPOSITION. Problème II. 


^Dans un mélange de Couleurs pri- 
mitives , la quafitité & la qua- 
lité de chaque Couleur étant don- 
nées , connoître la Couleur du 
Comfofé, 

P A r le moyen du Centre * O , &: du 
Rayon O-Dfoit décrit un Cercle ADF\ 

& 

* &£. II. 
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& foit fa circonférence, diftinguée en 
fept Parties , D E , EF, F G ,G A, AB, 
B C ,C D , proportionnelles aux fept tons 
de Mufîque ou aux Intervalles des huit 
fons contenus dans une Oébave, Sol, la, 
fa , fol , la , mi, fa, fol , c’elt adiré , pro- 
portionnelles au Nombre £,^4, tÔtsto 
Ai, ?• Que 1^ prémiére partie D E repre- 
L fente le Rouge ; la fécondé E F l’Oran- 
•ffigé ; la troifiéme FG le Jaune ; la qua- 
trième GA le Vert; la cinquième AB 
le Bleu; la fixiéme BC l’Indigo; & la 
feptiéme CD le Violet. Imaginez que 
ce font là toutes les Couleurs de Lumiè- 
re fimple, qui par dégrez paffent l’une 
dans l’autre, comme lorfqu’elles font fe- 
parées par des Prifmes; la circonféren- 
ce DE F G AB CD repréfentant toute 
la fuite des Couleurs depuis un bout de 
l’Image colorée du Soleil jufqu’àl’autre, 
de forte que depuis D julqu’en E ce foicnt 
tous les dégrez du Rouge , 8c en E la 
Couleur moyenne entre le Rouge êc l'O- 
rangé; depuis E jufqu’en F tous les dé- 
grez de l’Orangé, & en F la Couleur mo- 
yenne entre l’Orangé & le Jaune ; de- 
puis F jufqu’en G tous les dégrez du Jau- 
ne; & ainfi de fuite. Soit p le centre de 
• gravité de l’Arc D E ; ëe q , r ,f,t ,u, x , 
les Centres de gravité des Arcs £ F, FG, 
W&;. ■ I T GA, 


\ by Google 


/ 



loi Traité a Optique , fur la Lumière 

GA-y AByBCy 6c C D refpeétivement: 
6c foient décrits, autour de ce s Centres 
de gravité, des Cercles proportionnels 
au nombre de Rayons de chaque Cou- 
leur dans le mélange donné , c’eft à di- 
re, le Cercle p proportionnel au nom- 
bre des Rayons qui font le Rouge dans 
ce mélange; le Cercle q proportionnel 
au nombre des Rayons qui font l’Oran- 
gé dans ce mélange ; 6c ainil du relie: 
Trouvez , après cela , le centre commun 
de gravité de tous ces Cercles 
r t , u , x. Soit ce centre Z ; 6c en ti- 
rant par ce 2, depuis le centre du Cer- 
cle ADF jufqu’à la circonférence, la 
Ligne droite O L, la place du Point T 
dans la circonférence fera voir quelle eft 
la Couleur qui doit provenir de la com- 
pofîtion de toutes les Couleurs dans le 
mélange donné ; 6c la Ligne O Z fera 
proportionnelle à la plénitude de cette 
Couleur, c’eft à dire, à fa diftance du 
Blanc. Par exemple, fi T tombe fur le 
Milieu entre L6t G, la Coulcurcompo- 
fée fera le meilleur Jaune. Si T fe détour- 
ne du Milieu vers F ou G , la Couleur 
compofée fera coniequemment un Jau- 
ne tirant fur l’Orangé ou le Vert. Si 
2 tombe fur la circonférence , la Cou- 
leur lèra forte 6c vive au plus haut dé- 
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grc : s’il tombe à mi-chemin entre la 
circonférence & le centre , la Couleur 
- fera moitié moins forte, c’ell à dire que 
ce fera une Couleur femblableàcellequi 
refulteroit du Jaune le plus vif, mêlé 
avec une égale quantité de Blanc: ôc 
s’il tombe fur le centre O, la Couleur a- 
yant perdu toute fa force, fera changée 
en Blanc. Mais il eft à noter, que fi le 
Point Z tombe fur la Ligne O D , ou 
tout auprès, le Rouge & le Violet é- 
tant en ce cas-là les principaux Ing re- 
dients, la Couleur compoféene fera au- 
cune des Couleurs prifmattques , mais un 
Pourpre tirant fur le Rouge ou le Vio- 
let, félon que le Point Z fera du côté 
de la Ligne D O vers 2 £, ou vers C; & 
qu’en general le Violet compofé a plus 
de feu & d’éclat que le Simple. D’ail- 
leurs, fi on ne mêle dans une égale pro- 
portion que deux des Couleurs primiti- 
ves qui dans le Cercle fontoppofées l’u- 
ne à l’autre, le Point Z tombera bien 
fur le centre O , mais la Couleur com- 
pofée de ces deux-là, ne fera pourtant 
qu’une Couleur foible & anonyme, bien 
loin d’être parfaitement blanche. Car 
en ne mêlant enfemble que deux Cou- 
leurs primitives je n’ai encore jamais pû 
faire un vrai Blanc. De favoir fi l’on 

I 6 pour- 
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pourroit en faire un par le mélange de 
trois Couleurs primitives, prifes à éga- 
les diftances dans la circonférence, c’eft. 
ce que j’ignore: mais je ne doute pref- 
que point qu’on nepuiûe faire du Blanc 
par le mélange de quatre ou cinq Cou- 
leurs. Mais ce font là des curiofîtez qui 
ne contribuent que peu , ou point du 
tout à l’intelligence des Phenomenes 
de la Nature. Car dans tous les Blancs 
que la Nature produit, l’ordre eft qu’il 
y a un mélange de toute forte de Rayons, 
6 c par conféquent une composition de 
toutes les Couleurs. 

Pour donner un Exemple de cette Ré- 
gie, fuppofez qu’une Couleur Soit com- 
pofée des Couleurs homogènes que je 
vais nommer, de Violet une partie, d’in- 
digo une partie, de Bleu deux parties, 
de Vert trois, de Jaune cinq, d’Oran- 
gé lix, 6 c de Rouge dix. Je décris les 
Cercles # , # 5 ^ r , £ , proportionnels 

à ces parties refpeéfivemcnt, c’eft à di- 
re, de telle manière que ü le Cercle x 
eft un, le Cercle u foit un, le Cercle t 
deux , le Cercle f trois , 6 c les Cercles 
y,y, &cp cinq, fix, 6 c dix. Enfuite , 
je trouve Z le centre commun de gra- 
vité de tous ces Cercles, 6 c tirant par 
le point Z la Ligne 0 2 , le Point T tom- 
be 
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be fur la circonférence entre E 6c F, un 
peu plus près d’F que de F, d’où je con- 
clus que la Couleur compofée de ces 
Couleurs fini pies fera un Orangé tirant 
un peu plus fur le Rouge que fur le Jau- 
ne. Je trouve aufli, que O Z eftun peu 
moins que la moitié de O Y$ & de là 
j’infere que cet Orangé a un peu moins 
que la moitié de la plénitude ou de la 
force d’un Orangé fimple, je veux dire 
que c’efl: un Orangé tel que l’Orangé 
qui doit provenir du mélange d’un Oran- 
gé hom&gene avec un bon Blanc , fui- 
vant la proportion qu’a la Ligne O Z a- 
vec la Li^ne Z Ts proportion qui n’eft 
pas fondée fur la quantité des Poudres 
d’Orangé ôc de Blanc mêlées enfemble, 
mais fur la quantité de la Lumière qui 
en eû réfléchie. 

Quoi que cette Régie nefoit pas d’u- 
ne juftefle mathématique , je croi que 
pour la pratique elle efl: aflèz exaéte; & 
la vérité en peut être fuffifam ment prou- 
vée à l’œuil , fi l’on arrête quelque cou- 
leur que ce foit, à fon entrée dans la 
Lentille , conformément à la Dixiéme Ex- 
périence de la fécondé Partie de ce Li- 
vre. Car les autres Couleurs qui fans ê« 
tre arrêtées padent jufqu’au Foyer de la 
Lentille, y compoferont, ou exaéfce- 

I 7 ment , 
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ment, ou à fort peu de chofe prés, 1 a* 
Couleur qui par cette Régie doit rcful- 
tcr de leur mélange. 



SEPTIEME PROPOSITION : Theoreme V. 

Toutes les Couleurs du monde , je 
veux dire celles qui font pro- 
duites par la Lumière & ne dé* 
pendent point du pouvoir de PL 
magination , font , ou les Cou- 
leurs des Rayons homogènes , ou 
des Compofez de ces Rayons ; 

cela , ou exactement , ou à peu 
de chofe près , félon la Régie du 
Problème précèdent . 

C A R il a été prouvé (Propos. I. 

Part. z. ) que les changemens de 
Couleurs, faits par des Refraétions, ne 
procèdent point d’aucune nouvelle mo- 
dification de ces Rayons qui leur foit 
imprimée par ces Refraétions , ni de la 
différente manière dont la Lumière ÔC 
l’Ombre font terminées , comme tous 
les Philofophes l’ont crû jufqu’ici. On 
■a encore prouvé que les différentes Cou- 
leurs 
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lcurs des Rayons homogènes répondent 
conftamment à leurs difFércns dégrezde' 
réfrangibilité (P ro po s. 1 . Part. 1. 6c 
Propos.II. Part. 2.) 6c que leurs dé- 
grez de réfrangibilité ne fauroient être 
changez par voye de Refraétion ou de 
Reflexion ( P r o p o s. IL Part. 1 . ) & par 
conféquent que leurs Couleurs font pa- 
reillement inaltérables. On a aufli prou- 
vé d’une manière direéte en faifant rom- 
pre 6c réfléchir des Rayons homogènes 
ieparémcnt, que leurs Couleurs ne fau- 
roient être changées (Propos. II. 
Part, z.) On a prouvé de plus , que lorf- 
que les différentes efpéces de Rayons font 
mêlez enfemble, 6c qu’ils paffent,en fe 
croifant, au travers d’un même efpace, 
ils n’agiflent point là l’un fur l’autre de 
telle manière qu’ils changent les qualitez 
colorifiques l’un de l’autre, mais qu’en 
mêlant leurs aétions dans le Smforium , 
ils excitent une fenfation différente de 
ce que l’un ou l’autre produiroit feparé- 
ment, c’eft à dire, une fenfation d’une 
couleur moyenne entre leurs Couleurs 
propres i 6c qu’en particulier, lorfque du 
concours 6c du mélangé de toute forte 
de Rayons il refulte une couleur blan- 
che , le Blanc efl: un mélange de toutes 
les Couleurs que tous les Rayons auroient 
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eu chacun à part , P r o p o s V. Part. z. 
Dans ce mélange les Rayons ne perdent 
ni n’alterent point leurs différentes qua- 
litez colorifiques : mais toutes leurs dif- 
férentes fortes d’aétionsfe trouvant mê- 
lées dans le i Senforium^ elles y excitent 
une fenfation d’une Couleur moyenne 
entre toutes leurs Couleurs , qui eft le 
Blanc. Car le Blanc tient le milieu en- 
tre toutes les Couleurs , participant à 
toutes indifféremment , de forte qu’il 
reçoit avec une égale facilité la teintu- 
re de chacune de çes Couleurs. Une 
Poudre rouge , mêlée avec un peu de 
Poudre bleue, ne perd pas d’abord fa 
Couleur , non plus qu’une Poudre bleue , 
mêlée avec un peu de Poudre rouge : 
mais fi une Poudre blanche eft mêlée a- 
vec quelque Couleur que ce foit, elle 
prend d’abord la teinture de cette Cou- 
leur , efl; également capable d’être 
teinte en toute autre Couleur. On a fait 
voirauffi, que, comme la Lumière du 
Soleil efl compofée de toutes les efpéces 
de Rayons , de même la Blancheur eft 
un mélange des Couleurs de toutes les 
efpéces de Rayons , ces Rayons ayant 
dès le commencement leurs différentes 
qualités colorifiques aufîi bien que leurs 
differentes refrangibilitez , & les con- 

fer- 


s‘ 



les Couleurs. Liv. I. Part. II. 20 p 

fcrvant toûjours immuables , quelques 
Refraétions ouReflexions qu’ils fou firent 
en aucun temps -, 6c que lorfqu’une efpe- 
ce particulière de Rayons Solaires eft 
Feparée des autres par quelque moyen 
que ce foit (comme par Reflexion dans 
la-p™ 5 . 6c la i o me . Expérience, Part, i . ou 
par Reiradtion , ce qui arrive dans tou- 
tes les Refra&ions) les Rayons de cette 
efpece-îà manifeflent alors leurs propres 
Couleurs. Toutes, ces chofes, dis-je, ont 
été prouvées ; 6c ce qui en refulte , éta- 
blit la Proportion qui doit être prouvée 
ici. Car fl la Lumière du Soleil eil mê- 
lée de différentes efpéces de Rayons , qui 
originairement ont chacun leurs différen- 
tes refrangibilitez 8c qualitez colorifi- 
ques, 6c qui malgré leurs Réfractions ou 
Reflexions, leurs feparations ou mélan- 
ges , confervent toutes ces propriétez 
originales Fins la moindre alteration, il 
s’enfuit nettement de là, que toutes les 
Couleurs qui exiftent dans la Nature , 
font en effet telles que les doivent pro- 
duire conffammeut les Qualitez colori- 
fiques 6c originales des Rayons dont eft 
compofée la Lumière qui rend ces Cou- 
leurs vifibles. Et par conféquent , fi l’on 
demandela caufe de quelque Couleur que 
ce foit , il ne faut que confiderer com- 
ment 
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ment les Rayons de la Lumière Solaire- 
ont été feparez les uns des autres, ou 
mêlez enfemble, par Re flexion, Refrac- 
tion, ou autres caufesj ou bien trouver 
par quelque autre moyen quelles fortes 
de Rayons entrent dans la .compofltion 
de la Lumière qui produit cette Couleur- 
là, ôc en quelle proportion;, après quoi 
il faut voir par le moyen du dernier Pro- 
blème y quelle eft la Couleur qui doit 
provenir au mélange de ces Rayons, ou 
de leurs Couleurs, fait félon cette pro- 
portion. Au relie, je ne parle ici des- 
Couleurs qu’entant qu’elles procèdent 
de la Lumière. Car il y en a qui tirent 
leur origine d’ailleurs, comme lorfque 
par un effort d’imagination nous voyons 
des Couleurs en longe, ou qu’un Fré- 
nétique voit devant lui ce qui n’y eft 
point; ou lorfque nous voyons du feu 
en nous frottant les yeux , ou que pref- 
fant le coin d’un de nos yeux , 6 c regar- 
dant du côté oppofé nous voyons des 
couleurs femblables à ces lunules en for- 
me d’yeux qui tapiffent la queue du Paon. 
Partout où ces caufes 6 c autres pareilles 
n’interviennent point, la Couleur répond 
toujours à l’Efpéce ou aux Efpéces de 
Rayons qui compofent la Lumière , com- 
me je l’ai trouvé conftamment dans tous 

les- 
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tes Phenomenes des Couleurs que j’aieû 
moyen j ufqu’ici d’examiner. C’eft dequoi 
je vais donner des exemples dans les Pro- 
portions fuivantes, en expliquant les 
Phenomenes les plus remarquables. 



HUITIEME PROPOSITION: Problème III. 

» * \ 


Rendre rat fin par les Propriétés 
de la, Lumière découvertes ci- 
dejfus , des Couleurs produites 
par des Prifmes. 

S Oit *ABC un Prifme qui rompe 
la Lumière du Soleil , introduite dans 
une Chambre obicure par un Trou Pcp 
prerque auÆi large que le Prifme :&foit 
M N un Papier blanc fur lequel la Lu- 
mière rompue foit jettée de telle ma- 
nière que les Rayons les plus refrangi- 
bles , ou producteurs du Violet le plus 
foncé tombent fur l’Efpace P les Ra- 
yons les moins refrangibles, ou produc- 
teurs du Rouge le plus foncé, fur l’Ef- 
pace Tr } ceux qui tiennent le milieu 
entre les Rayons produéteurs de l’Indi- 
go & les Rayons produéteurs du Bleu , 

fur 

* Fig, lii 
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fur l’Efpace l’Efpéce moyenne des 
Rayons producteurs du Vert, fur l’Ef- 
pace .Æpj ceux qui tiennent le milieu 
entre les Rayons producteurs du Jaune 
6c les Rayons producteurs de l’Orangé, 
fur l’Efpace CV* 6c les autres efpécesde 
Rayons intermediats , fur les Efpaces 
intermediats. Car par ce moyen-là les 
Efpaces fur lefqucls les différentes efpé- 
ces de Rayons tombent pleinement, fe- 
ront l’un plus bas que l’autre , à caufe 
de la différente réfrangibilité de ces di- 
, verfes fortes de Rayons. Or fi le Papier 
MN eft fi près du Prifme que les Efpa- 
ces P L <k 7r1 nefe croifent point, ladif* 
tance TV , qui eft entre ces deux Efpa- 
ces, fera illuminée par toutes les efpéces 
de Rayons, félon la proportion où ils font 
l’un à l’égard de l’autre dans l’inflant 
qu’ils viennent à fortir du Prifme ; 6c 
par conféquent , elle fera blanche. Mais 
les Efpaces PT" èc x 7 des deux cotez de 
cet Efpace T 7r, ne feront pas illuminez 
par toutes les efpéces de Rayons ; 6c par 
conféquent ils paraîtront colorez. Ainfi 
en P où tombent les Rayons les plus ex- 
térieurs , producteurs du Violet , la Cou- 
leur y doit être d’un Violet très-foncé: 
en j£>oti les Rayons producteurs du Vio- 
let font mêlez avec les producteurs de 

fin- * 


Digitized by Google 



£s? les Couleurs. Liv. I. Part. IL 2.15 
l’Indigo, elle doit être d’un Violet qui 
tire beaucoup fur l’Indigo : en R où les 
Rayons producteurs du Violet, les pro- 
ducteurs de l’Indigo, les producteurs du 
Bleu , & une moitié de ceux qui pro- 
duifent le Vert, font mêlez enfemble , 
leurs Couleurs y doivent compofer ( par 
la conftruCtion du fécond Problème ) une 
Couleur moyenne entre l’Indigo & le 
Bleu: en S où tous les Rayons font en- 
tremêlez , hormis ceux qui produifent 
le Rouge, & l’Orangé, leurs Couleurs 
y doivent compofer, par la même Ré- 
gie, un Bleu-pâle, tirant plus fur le Vert 
que fur l’Indigo : & en avançant de S en 
T y ce Bleu deviendra toûjours plusfoi- 
ble , jufqu’à ce qu’en üT, où toutes les 
Couleurs commencent àfe mêler, il foit 
changé en Blanc. 

De même , à l’autre côté de l’Efpacc 
blanc en t où il n’y a que les Rayons les 
moins refrangibles ou les plus extérieurs 
du Rouge, la Couleur y doit être d’un 
Rouge très-foncé : en c , le mélange du 
Rouge & de l’Orangé doit produire un 
Rouge tirant fur l’Orangé : en ^ le mé- 
lange du Rouge, de l’Orangé, du Jau- 
ne & une moitié du Vert doit compofer 
une Couleur moyenne entre l’Orangé Sc 
le Jaune; en^ toutes les Couleurs, ex- 
■ - ' \ . cep- 
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ccpté le Violet & l’Indigo, étant mê- 
lées enfemble, ce mélange doit compo- 
fcr un Jaune-pâle, tirant plus furie Vert 
que fur l’Orangé. Et ce Jaune deviendra 
toujours plus pâle & plus foible en al- 
lant de x en ^r, où par un mélange de 
toute forte de Rayons il deviendra 
Blanc. 

Telles font les Couleurs qui devroient 
paroître fi la Lumière du Soleil étoit 
parfaitement blanche. Mais comme elle 
tire fur le Jaune , l’excès des Rayons pro- 
ducteurs du Jaune par lefquels elle cft 
teinte de cette Couleur, étant mêlé avec 
le Bleu-pâle qui eft entre S Ôc 2^, fait 
qu’elle approche d’un Vert-pâle. Ainfî 
les Couleurs prifes de P en T doivent 
être le Violet , l’Indigo , le Bleu , un 
Vert fort foible, le Blanc, un Jaune- 
pâle, l’Orangé, ôc le Rouge. C’ell ce 
qui fe trouve vérifié par le calcul > ÔC 
quiconque voudra prendre la peine d'ob- 
ferver les Couleurs produites par le Prif- 
me, trouvera que lachofe eft établie de 
même dans la Nature. 

Ce font là les Couleurs qui paroiflent 
aux deux cotez du Blanc lorfqu’on tient 
le Papier entre le Prifme, ôc le Point 
X où les Couleurs fe rencontrent, , ôc où 
le Blanc d’entredeux s’évanouît. Car fi 

l’on 
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l’on tient le Papier à une plus grande 
di fiance du Prifme, les Rayons les plus 
refrangibles , & ceux qui le font le moins, 
manqueront dans le milieu de la Lumiè- 
re j & le relie des Rayons qui fe trou- 
vent là, étant mêlez enfemble , produi- 
ront par leur mélange un Vert plus char- 
gé qu’au paravant. De meme le Jaune 
& le Bleu feront alors moins compofez, 

& par conféqucnt plus foncez qu’aupa- 
ravant : ce qui s’accorde encore avec 
i’Experience. 

Et fi l’on regarde, au travers d’un 
Prifme , un Objet blanc environné de 
Noir ou d’obfcurité, la raifon des Cou- 
leurs qui paroiflent fur les bords de cet 
Objet, eft à peu près la même, com- 
me le verront ceux qui prendront la pei- 
ne d’examiner ce Phenomene avec un 
peu d’attention. Au contraire, fi un Ob- 
jet noir efl environné d’un Objet blanc, . 
il faut attribuer les Couleurs qui paroif- 
fent au travers du Prifme, à la Lumiè- 
re de l’Objet blanc laquelle fe répand fur 
les parties voifincs du noir*, ôcc’eflpour 
cela qu’elles paroiflent dans un ordre con- 
traire à celui où elles fe trouvent lorf- 
qu’un Objet blanc efl environné d’un 
noir. Et l’on doit compter qu’il en efl 
de même lorfqu’on regarde un Objet 

dont 


Digitized by Google 


z 1 6 Traité d'Optique , fur la Lumière 

dont quelques-unes des parties font moins 
lumineufes que les autres. Car dans les 
confins des parties plus 6c moins lumi- 
neufês, les Couleurs doivent « par les 
mêmes Principes.; provenir toûjoursde 
l’excès de la Lumière des parties les plus 
lumineufes, 6c être de la même efpéce 
que fi les parties les plus obfcures étoient 
noires, avec cette différence qu’elles 
doivent être plus foibles , 6c moins char- 
gées. 

Ce que j’ai dit des Couleurs produites 
par le Prifme, peut être aifément appli- 
qué aux Couleurs produites par les Ver- 
res des Telefcopes ou des Microfcopes , 
ou par les humeurs de l’Oeuil. Car fi 
le Verre Objeétif d’un Telefcope eff 
plus épais d’un côté que de l’autre, ou 
fi une moitié du Verre, ou une moitié 
de la Prunelle de l’œuileft couverte d’u- 
ne fubftance opaque quelconque, le ver- 
re Objeétif, ou la partie du Verre ou 
de l’Ôeuil qui n’eft pas couverte , peut 
être confiderée comme un Coin à cotez 
recourbezj 6c chaque Coin de verre ou 
de telle autre Subftance pcllucide, fait 
l’effet d’un Prifme en rompant la Lumiè- 
re qui paffe à travers. 

On a fait voir évidemment dans la 
neuvième , 6c la Dixiéme Expérience de la 

Pre- 
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Première Partie comment les Cou- 
leurs proviennent de la difterenteRcflexi- 
bilité de la Lumière. Mais il efl: à noter 
dans la Neuvième Expérience tandis que 

la Lumière du Soleil efl Jaune, l’excès des 
Rayons qui font le Bleu dans le Trait de 
Lumière réfléchi MN\ n’eft capable que 
de changer ce Jaune en un Blanc- pâle ti- 
rant fur le Bleu, mais nullement de letein- 
dreen uneCouleur vifibîement bleuë.Pour 
donc avoir un meilleur Bleu , j’emplo- 
yai ,à la place de la Lumière Jaune que 
donne le Soleil, la Lumière Blanche des 
Nuées, en variant un peu l’experience, 
comme vous l’allez voir dans le Paragra- 
phe fuivant. 

XVI. Expérience. # Soi X.HFG 
un Prifmc en pleiq air 5 & S l’œuil du 
Spcétateur regardant les Nuées par le 
moyen de la Lumière qui vient de là 
dans le Prifme au côté plan F IG K , 8c 
y eft réfléchie par la Bafc du Prilfne 
FI El G , d’où elle efl: par fon côté plan 
FIEF K pour entrer dans l’oeuil. Et 
lorfque le Prifmc 8c l’Oeuil font placez 
comme il faut , de forte que les Angles 
d’incidence 8c de Reflexion ayent envi- 
ron 40 dégrez à la Bafe, le Speèlateur 
verra un Arc MiVde Couleur bleue qui 

Tome I. K s’é- 

* Fig. 13- 
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s’étendra d’un bout de la Bal'c à l’autre, 
le côte concave de l’Arc , tourné vers lui : 
&: la Partie de laBafe IMNG qui eft au 
delà de l’Arc, paraîtra plus brillante que 
l’autre partie EM N H qui fera en deçà. 
Cet Arc bleu MN n’étant produit que 
par la Reflexion d’une Surface Speculaire , 
paroît un Phenomene li étrange & fi 
difficile à expliquer par l’hypothefe or- 
dinaire des Philolophes, que j’ai cru qu’il 
meritoit d’étre remarqué. Or pour en 
comprendre la raifon, fuppofez que le 
Pla \\ABC coupe perpendiculairement 
les Cotez plans êc la Bafe du Prifme. De 
i’œuil à la Ligne R C, ou ce Plan cou- 
pe la Bafe , tirez les Lignes Sp èc St qui 
faflênt l’Angle SpC de f o dégrez a , &• 
l’Angle StC de 49 dégrez ; & le 
Point p fera la borne au delà de laquel- 
le nul des Rayons les plus refrangibles 
ne peut palier à travers la Bafe du Prif- 
me , ôe être rompu, c’eit à dire, des 
Rayons dont l’Incidence l'oit telle qu’ils 
puiflênt être réfléchis vers l’Oeuil. 
C’elt de même par le Point t que feront 
bornez les Rayons les moins refrangi- 
bles, c’elt à dire qu’au delà de ce Point 
nul des Rayons ne peut paflêr par la Ba- 
fe , j’entens de ceux dont l’incidence 
foie telle qu’ils puiflênt venir à l’oeuil par 
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Reflexion. Enfin le Point r qui tient 
le milieu entre bornera de même 
les Rayons de moyenne Réfrangibilité. 
Et par conféqucnt , tous les Rayons les 
moins refrangibles qui viennent à tom- 
ber fur la Bafe au delà de ^,c’efl: adiré, 
entre t 8 c 7J, 8 c qui peuvent venir delà 
à i’Oeuil , y feront réfléchis. Mais en 
eçà de *,c’eft à dire, entre t 8 cC,plu- 
1 fleurs de ces Rayons pafleront au travers 
de la Bafe. Et tous les Rayons les plus 
refrangibles qui tomberont fur la Bafe 
au delà de c’eftà dire entre p 8 c 7?, 
■,“ 8 e qui peuvent venir par Reflexion de 
là à l’Oeuil , y feront réfléchis : mais 
'dans tout l’Efpace d’entre^ 8 e C, plufieurs 
J; de ces Rayons les plus refrangibles paf- 
; feront à travers la Bafe 8 c feront rompusj 
V Se il faut compter qu’il en ferademême* 
^des Rayons de moyenne Réfrangibilité, 
des deux cotez du Point r. D’où il s’en- 
fuit que la Bafe du Prifme doit paroître 
blanche 8 c brillante ‘dans tout l’Efpacc 
d’entre t 8 c B en vertu d’une totale Re- 
flexion de toutes les efpéces de Rayons 
" vers l’œuil -, 8 c plus pâle , plus obfcure, 
~£c plus fombre dans tout l’Efpace d’en- 
tre p 8 c C à caufc qu’il s’y fait une tranfe 
fbniflion de quantité de Rayons de cha- 
que efpcce : mais en r 8 c en d’autres en- 
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droits entre p 6c t où tous les Rayons les 
plus refrangibles font réfléchis vers 
l’œuil, 6c où pluficurs des moins refran- 
gibles paflent à travers, l’excès des Ra- 
yons les plus refrangibles dans la Lu- 
mière réfléchie teindra cette Lumière 
de la Couleur de ces Rayons, qui eft le 
Violet 6c le Bleu. Et c’eA ce qui arrive 
en quelque partie de la Bafe qu’on pren- 
ne la Ligne CprtB entre les extremi- 
tez du Prifme H G 6c E I. 

NEUVIEME PROPOSITION : Problème IV. 

*Par les propriétés de la Lumière 
exp'ifées ci-deffus , rendre rai - 
fou des Couleurs de T Arc- en- 
Ciel . 

L ’Arc-en-Ciel ne paroît jamais 
qu’où il pleut , le Soleil éclairant 
actuellement ) 6c l’on peut former des 
Arc-en-Ciels par art en faifant jaillir de 
l’eau qui pouflee en l’air 6c difperfée en 
gouttes , vienne à tomber en forme de 
pluye. Car le Soleil donnant fur ces gout- 
tes fait voir certainement un Arc-en-ciel 
à tout Speètateur qui fc trouve dans une 
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fc? les Couleurs . Liv. I. Part. II. ut 
jufte pofition à l’cgard de cette Pluye 
6c du Soleil. Auffi ell-cc préfentement 
une chofe reconnue , que l’Arc-en-ciel 
cil formé par laRefraétionde la Lumiè- 
re du Soleil dans des gouttes de pluye. 
C’cft ce que quelques Anciens avoicnt 
compris , 8c qui a été pleinement dé- 
couvert 6c expliqué dans ces derniers 
tems par le fameux Antoine de Dominis 
Archevêque de Spalato dans fon Livre 
De Radiis Vifüs & Lucis , publié à Ve- 
nife en idi i. par fon ami Bartolus , mais 
compofé plus de vingt ans auparavant. 
Car il montre dans ce Livre comment 
l’Arc-en-ciel intérieur efl: produit dans 
des gouttes rondes de pluye par deux 
Rcfraéfions de la Lumière Solaire, ôc 
une Reflexion entredeux jôc l’extérieur 
par deux Refraétions & deux fortes de 
Reflexions entredeux , qui font faites 
dans chaque goutte de pluye 5 vérifiant 
fes Explications par des expériences qu’il 
fait avec une Phiole pleine d’Eau, 6c 
avec des boules de verre remplies d’eau 
• 6c expofees au Soleil pour y faire voir 
les Couleurs des deu x Arcs , l’extcrieur Sc 
l’interieur. Des-Cartes qui a fuivi cette 
explication dans fes Mcteores, a corri- 
gé celle de l’Arc extérieur. Mais com- 
me ces deux Savans hommes n’enten- 
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doient point la véritable origine des Cou- 
leurs , il eft néceflàire d’examiner ici 
cette matière avec un peu plus de préci- 
flon. Pour comprendre donc comment 
fe fa it l’Arc-en-ciel 3 foit une Goutte 
d’eau, ou tout autre Corps Spherique 
tranfparent , reprefente # par le Globe 
BNFG qui cil décrit par le centre C 
6c le Demi-diametre C N. Soit AN un 
des Rayons du Soleil tombant fur ce 
Globe en N 36c que de là il le rompe en 
F où il forte du Globe par voye de Ré- 
fraction vers V , ou foit réfléchi vers 
G , 6c qu’en G il forte par RefraCtion en 
it, ou foit réfléchi en H 3 ôc qu’en H 
il forte par Refraétion vers S , coupant 
le Rayon incident en T. Prolongez AN 
6c RG jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent 
en J} oc lui* AX & N F lai fiez tomber 
les perpendiculaires CD 6c CE; 6c pro- 
longez CD jufqu’à ce qu’il tombe fur 
la circonférence en L. Tirez le diamè- 
tre parallèle au Rayon incident AN, 
6c que le Sinus d’incidence paflànt de 
l’Air dans l’Eau foit au Sinus de Refrac- 
tion comme /à R. Maintenant fl vous 
fuppofez que le Point d’incidence N fc 
meuve depuis le Point B fans difeonti- 
nuer jufqu’à ce qu’il parvienne en L, l’Arc 
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augmentera d’abord y & cnfuite di- 
minuera , tout de meme que l’Angle 
A X R formé par les Rayons ^/ N ôc G R: 
£c l’Arc (gJF ôc l’Angle AXR feront 
plus grands, lorfque A r Dell à CN com- 
me y 11 — RR à y 3 R R , auquel cas 
NE fera à A r Z) comme 2 R à /. De 
même l’Angle ATS formé par les Ra- 
yons AN & IIS , diminuera d’abord > 
& enfuite augmenterai & enfin devien- 
dra plus petit lorfque ND eii à C N , 
comme à V 8 AA!, auquel cas 

NE fera à ND comme 3 R à /. Etain- 
fl l’Angle formé par le Rayon émergent 
N' immédiatement après (c’êll à dire, par 
Js«.. le Rayon émergent après trois Refle- 
Tj xions) & par l’incident AN 9 parvien- 
i '% dra à fon terme lorfque ND eit à C N 
X g comme y Tl — K K à J/ 1 y R R , auquel 
$flfe cas fera à ND comme 4 R à I. Et 
' l’Angle formé par le Rayon émergent 
qui vient immédiatement après ce der- 
y nier (c’eft à dire par le Rayon émergent 
après quatre Reflexions) & par l’inci- 
dent A N , parviendra à fon terme lorf- 

! que ND cil à NC comme y IJCC. RR à 
Ÿ 24 RR, auquel cas NE fera à ND 
comme y R à /; & ainfi à l’infini enaf- 
femblant ks Nombres 3 , 8 , iy , 24, &c. 
par une addition continuelle des termes 
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de la progreffon arithmétique 3 , f , 7, 
5), 6cc. Il fera aile à des Mathématiciens 
de s’affûter de la vérité de tout ceci. 

Maintenant il faut remarquer , que 
comme lorfque le Soleil vient aux Tro- 
piques, les Jours n’augmentent de ne di- 
minuent que très-peu durant un allez 
long temps , de meme lorfqu’en aug- 
mentant la diftance CD ces Angles par- 
viennent à leurs limites , leur quantité 
ne varie que fort peu pendant quelque 
temps i 6c que pour cet effet parmi les 
Rayons tombans fur tous les Points N 
dans le quart de Cercle B Z, il en for- 
tira un beaucoup plus grand nombre dans 
les limites de ces Angles que dans aucu- 
ne autre Inclinaifon.il faut obferver en- 
core , que les Rayons qui différent en 
réfrangibilité , auront des Angles d’é- 
mergence différemment limitez , que 
par conféquent félon leurs differens dé- 
grez de réfrangibilité ils fortiront plus 
abondamment en differens Angles * de 
qu’étant fcparez les uns des autres ils pa- 
roi tront chacun dans leur propre couleur. 

De favoir quels font ces Angles, c'effc 
ce qu’on peut déduire du Theoreme pré- 
cèdent par un calcul très-aifé à faire. 
Car dans les Rayons les moins refrangi- 
blcs les Sinus / de R font 108 6c 81 , 

coin- 
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comme nous l’avons vû ci-deflùs, d’où 
il paroitra par le calcul , que le plus grand 
Angle AXR eft de 42 dégrez, 2 minu- 
tes j 6c le plus petit Angle ATS , de 70 
dég rez, 77 minutes. Et dans les Rayons 
les plus refrangibles les Siuus 1 6 c R font 
10 s) 6c 81 , d’où il paroîtra par le calcul, 
que le plus grand Angle AXReü de 40 
dégrez, i 7 minutes; 6c le plus petit 
ATS de 5*4 dégrez, 7 minutes. 

Maintenant fuppofez que * O eft l’œuil 
du Spectateur, 6c OP une Ligne paral- 
lèle aux Rayons du Soleil. Et foient POE , 
PO F, POG, POP, des Angles de 
40 degr. 17'. de 42 degr. 2'. de 70 de- 
gr. 57'. 6c de f4degr.7 .refpeétivement; 
6c ces Angles étant tournez autour de 
leur commun Côté OP décriront par 
leurs autres Cotez O E , 0 F, 0 G, 0 ÎF, 
les bords de deux Arc en- ciels AFB A, 
& CHJDG. Car fi A, P, G, //font des 
Gouttes placées en aucun endroit des 
Surfaces coniques décrites par O E , O P, 
O G, O /P, 6c qu’elles foient éclairées 
par les Rayons du Soleil SE) S F+S G , 
tf/fj comme l’Angle £ P O eft égal à 
l’Angle P OP , ou qu’il eft de 40 degr. 
17', ce fera le plus grand Angle où les 
Rayons les plus refrangibles puiflent ê- 
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tre rompus vers l’œuil après une feule 
Reflexion ; 6c par conféquent toutes les 
Gouttes qui fe trouvent fur la Ligne O £ 
enverront à l’œuil en plus grande abon- 
dance les Rayons les plus refrangibles , 
6c par ce moyen feront fentir le Violet 
le plus foncé en cet endroit. De même, 
l’Angle S FO étant égal à l’Angle P O T 7 
ou de 4 i degr. z , ce fera le plus grand 
Angle où les Rayons les moins refran- 
gibles puiflent fortir des gouttes après 
une feule Reflexion; 6c par conféquent 
ces Rayons viendront à l’œuil en plus 
grande quantité , des Gouttes qui fc 
trouvent fur la Ligne O F, 6c produi- 
ront la fenfation du Rouge le plus foncé 
dans cet endroit. Par la même raifon les 
Rayons qui ont des dégrez intermediats 
de réfrangibilité, viendront en plus gran- 
de abondance des Gouttes entre E 6c F, 
& feront fentir les Couleurs intermédia- 
res dans l’ordre qu’exigent leurs dégrez 
de réfrangibilité , c’efl: à dire en avan- 
çant de E en Fou de la partie intérieure 
de l’Arc à l’exterieure dans cet ordre , 
le Violet, l’Indigo, le Bleu , le Vert, 
le Jaune, l’Orangé, le Rouge. Mais 
le Violet étant mêlé avec la Lumière 
blanche des Nuées , paroîtra à caufe de ce 
mélange , foible ôc tirant fur le Pourpre. 
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De plus, l’Angle S GO étant égal à, 
l’Angle POG , ou étant de y o degr. pi', 
fera le plus petit Angle où les Rayons 
les moins refrangibles puiflent lortir des 
Gouttes après deux Reflexions y 6c par 
conféquent les Rayons les moins refran- 
gibles viendront à l’œuil en plus, grande 
quantité , des Gouttes qui fe trouvent 
fur la Ligne O G , 6c feront lentir le Rou- 
ge le plus foncé dans cet endroit. Et 
l’Angle S HO étant égal à l’Angle PO//, 
ou étant de y 4 degr. 7', fera le plus pe- 
tit Angle où les Rayons les plus refran- 
gibles puiflent lortir des Gouttes apres 
deux Reflexions > 6c par conféquent , 
ces Rayons viendront à l’œuil en plus 
grande quantité , des Gouttes qui fe trou- 
vent fur la Ligne O//, 6c feront lentir 
le Violet le plus foncé dans cet endroit; 
Enfin par la même raifon, les Gouttes 
qui font entre G 6c H exciteront le fen- 
riment des Couleurs intermédiares félon 
l’ordre qu’exigent leurs dégrez de réfran- 
gibilité, c’elt à dire qu’avançant de G 
en //, ou de la partie intérieure de l’ Arc- 
cn-ciel à Pexterieure , les Couleurs pa~- 
roitront dans cet ordre, Rouge, Oran- 
gé, Jaune, Vert, Bleu , Indigo,. Vio- 
let. Et comme ces quatre Lignes OP,* 
OP, O G y OU, peuvent être fituées 


K 6 



\ 

218 Traité cT Optique , fur U Lumicre 
indifféremment en quelque endroit que 
ce foit de la Surface conique mentionnée 
ci-defiiis, ce qui vient d’être dit des Gout- 
tes 6c des Couleurs qui font fur ces Li- 
gnes, doit être appliqué aux Gouttes 
ÔC aux Couleurs qui font en tout autre 
endroit^de ces Surfaces. 

C’eft ainfî que feront formez deux 
Arcs colorez, l’un intérieur 6c compofé 
des plus vives Couleurs, par une feule 
Reflexion dans les Gouttes; 6c un ex- 
térieur 6c compofé de Couleurs plus foi- 
.. blés, par deux Reflexions; car la Lu- 
mière s’affoiblit à chaque Reflexion. Et 
les Couleurs de ces deux Arcs feront dans 
un ordre oppofé , l’une à l’égard de l’au- 
tre, le Rouge des deux Arcs paroi flant 
fur les bords de l’Efpace G F qui efl en- 
tre ces deux Arcs. La largeur de l’Arc 
intérieur E O Fmefurée à travers les Cou- 
leurs, fera d’un degré, 45* minutes; 6c 
la largeur de l’extericur GO H , de 5 
degr. 10': 6c la diftance entre les deux 
Arcs GO F fera de 8 degr. y y’ ; le plus 
grand demi-diariictre de l’Arc intérieur, 
c’eft à dire, l’Angle PO F, étant de 42 
degr. 2'; 6c le plus petit demi-diametre 
de l’Arc extérieur P O G , de yo degr. 
yf. Voilà quelles feroient les mefuresde 
ces Arcs , Ti le Soleil n’étoit qu’un Point: 

mais 
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mais en vertu de la largeur de Ton Glo- 
be, la largeur des Arcs augmentera ; 6c 
leur diftance réciproque diminuera de 
la moitié d’un dégré. Ainfî la largeur 
de l’Iris intérieur fera de z degr. iy' , 

' | celle de l’exterieur, de 3 degr. 40'; leur 
r di fiance réciproque, de 8 degr. 2f'$ le 
% plus grand demi-diametre de l’Iris inté- 
rieur, de 42 degr. 17 '> & le plus petit 
de l’exterieur , de fo degr. 42'. Telles 
~ fc trouvent en effet les dimenflons des 
Iris dans le Ciel, à peu de chofc près , 
lorfque leurs Couleurs paroiffent les plus 
y vives 6c les mieux marquées. Car un 
jour ayant mefuré un Arc-en-ciel par 
le moyen des Inftrumens que j’avois alors, 
ïx je trouvai que le plus grand demi-dia- 
; métré de l’Iris intérieur étoit d’environ 
42 degrez , 6c que la largeur du Rouge,, 
du Jaune 6c du Vert de cet Iris étoit 
d’environ 63' ou 64', outre trois ou qua- 
tre minutes qu’on pouvoit ajoûter en 
confideration du Rouge extérieur qui 
étoit affoibli 6c obfcurci par l’éclat des 
Nuées d’alentour. La largeur du Bleu 
avoir de plus 40 minutes, fans compter 
Je Violet qui étoit fi fort obfcurci que 
je ne pus point en mefurer la largeur. 
JVlais fuppofé que la largeur du Bleu 6c 
du Violet pris cnfemble fut égale à celle 

K 7 du 

• . • ' • 




âj 


V - i 


wâ 


mm 




m 


75™ -v - 

ÉKSfc^ÆÎÿ 

5 z''*y; ‘ % ,S' . 
TCHyag *^‘‘ 

ÆS'&Wk; 


Z$o Traité cV Optique , fur la Lumière 

du Rouge , du Jaune ôc du Vert pris 
cnfemble, toute la largeur de cctlris in- 
térieur devoit être d’environ z 
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6c i, comme ci-ddRis. La plus petite 
diltance entre cet Iris 6 C l’Iris extérieur 
étoit d’environ 8 degrez, 30 minutes* 
L’Iris extérieur étoit plus large que l’in- 
terieur, mais la teinture en étoit fi foi- ' 
ble, fur tout du Côté bleu, qu’il neme 
fut pas pofiible d’en mefurcr la largeur, 
dillinclement. Une autre fois que les deux ‘ 

Arcs paroifioient plus difiinébs,je trou- 
vai que la largeur de l’Iris intérieur étoit 
de z degr. ro', 6c que dans l’cxterieur 
la largeur du Rouge , du Jaune 6c du Vert . 
étoit à la largeur des mêmes Couleurs 
dans l’Iris intérieur, comme 3 à z. 

Cette Explication de l’Arc-en-ciel eft . 
encore confirmée par une Expérience 
connue qui a été faite par Antoine de Do- 
minis , 6c par De s- Carte s. Elle con fille 
à fufpendre une Boule de verre pleine 
d’eau en quelque endroit où elle foitex- 
polée au Soleil, 6c d’y jetter les yeux 
en fe plaçant de telle manière que les 
Rayons qui viennent de la Boule à l’œuil 
puifient faire avec les Rayons du Soleil *|§ 
un Angle de 42 ou de yo degrez. Car 
?i fi l’Angle ell d’environ 41 ou 43 dégrez^ 
le Spectateur (fuppofé en O J verra «n 
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xwxw , ^ ic cote de la Bot 
oppofé au Soleil, comme cela ellrepré- 


ienté en FJ & fi cet Angle devient plus 
petit, (fuppofez en faifant defcenoTe 1; 


Boule jufqu’en E) d’autres Couleurs pa 
roîtront fuccefiîvement fur le même cô- 
té de la Boule , (avoir le Jaune , le V crt , 
êc le Bleu. Mais fi l’on fait l’Angle d’en- 
viron f o dégrez ( fuppofez en haufiant 
Ë Boule jufqu’en G) il paroîtra du Rou- 
ge fur le côte de la Boule oppofé au So- 
leil 5 & fi l’on fait l’Angle encore plus 
.-/ 'grand (fuppofez en haufiant la Bou 1 - 
f' jufqu’en H) le Rouge fe changera fuc- 
®ee(fivement aux autres Couleurs, lejau-* 
e, le Vert, ôc le Bleu. J’ai éprouvé 
i même chofe fans faire changer de pla- 
ce à la Boule , en haufiant ou bai franc 
1’œuil , ou en le mouvant autrement pour 
à l’Angle une grandeur conve- 
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p',Un m’a afiuré , que, fi la Lumière 
d’une chandelle ell rompue par unPrii- 
me vers l’œuil , le Speélateur voit du 
Rouge dans le Prifme, lorfque le Bleu 
tombe fur l’œuil que lors que le Rou- 

ge tombe fur l’œuil, il voit du Bleu dans 
le Prifme. Si cela étoit certain , les 
Couleurs de la Boule de Verre, êt de 
l’Âr-en-ciel devraient paraître dans un 
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Traité d'Optique , fur la Lumière 
ordre tout contraire à celui où nous les 
voyons. Mais les Couleurs de la Chan- 
delle étant très-foibles, la méprife vient 
apparemment de la difficulté qu’il y a à 


difeerner quelles couleurs tombent fur 
l’œuil. Car au contraire en regardant 
la Lumière du Soleil rompue par un 
Prifme, j’ai eu fou vent occafion de re- 
marquer, que le Speéfciteur voit toujours 
dans le Prifme la Couleur dont il a l’œuil 
usuellement frappé. Et j’ai éprouvé 
la même cholè à la Lumière de lachan- 
delle : car lorfqu’on détourne lentement 
le Prifme, de la Ligne qui va dircéte- 
ment de la Chandelle à l’œuil , on voit 
prémiércment du Rouge dans le Prifme,, 
enfui te du Bleu ; & par conféquenr 
chacune de ces Couleurs eft vue dans le 
temps qu’elle tombe fur l’œuil, car le 

pardeflusl’œuily 


Rouge paiîe le premier 
& puis le Bleu. 

La Lumière qui vient à travers les 
Gouttes de pluye par deux RefraSiona 
fansaucune Réflexion , doit paraître dans, 
fa plus grande force , à la diftance d’en- 
viron z6 degrez du Soleil, & après cela, 
s’afloiblir par dégrez des deux cotez, à 
mefure que cette diftance augmente ou 
diminue. Il en eft de même de la Lu- 
mière qui paftè au travers des grains de 

A- 

Gre- 
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Grêle fpheriques. Mais fi la Grêle cft 
un peu applatie , comme elle l’elt fou- 
vent, la Lumière qui paflê à travers , 
peut devenir fi forte à un peu moins de 
diftance que de z 6 degrez, qu’elle for- 
mera un Halo ou une Couronne autour 
du Soleil, ou de la Lune; & cette Cou- 
ronne pourra être colorée durant tout 
: le temps que les grains de Grêle feront 
duement figurez, auquel cas elle\ doit 
être Rouge en dedans par le moyen des 
Rayons les moins refrangibles , & Bleue 
en dehors par le moyen des plus refran- 
gibles, fur tour fi dans le centre des 
grains de Grêle il fe trouve des globules 
. opaques de Neige, qui interceptent la 
Lumière au dedans de la Couronne, 
( comme l’a obfervé M. Huygens) & qui 
faflent que l’interieur en foit terminé plus 
diftinétement qu’il n’auroit été fans cela. 
Car ces fortes de grains de Grêle, quoi 
que fpheriques , terminant la Lumière 
par la Neige renfermée dans leur cen- 
tre, peuvent faire par là une Couronne 
Rouge en dedans , fans Couleur au de- 
hors, & plus fombre dans fa partie Rou- 
ge qu’en dehors, comme les Couronnes 
iont ordinairement. Car parmi les Ra- 
yons qui paffent tout auprès de la Nei- 
ge , les Rouges feront les moins rompus, 
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8 c par conféquent viendront àPœuilpaî* 
les Lignes les plus directes. 

La Lumière qui pafle au travers d’u- 
ne Goutte de pluye après deux Refrac- 
tions, 8 c trois ou quatre Reflexions, eii 
à peine aflez forte pour produire un Arc 
fcnflble: mais peut-être pourra-t-elle fe 
faire fentir dans ces Cylindres de glace 
par le moyen defqucls M. Huygens nous 
a expliqué les Parhclies. 


. i 


DIXIEME PROPOSITION: Problème V, 

Par les Propriétés, de la Lumière 
déjà découvertes expliquer les 
Couleurs permanentes des Corps 
Naturels . 

C Es Couleurs proviennent de ce 
que parmi les Corps Naturels les 
uns reflechiflcnt certaines efpèces de 
Rayons, les autres certaines autres efpé- 
ces, en plus grande abondance qu’aucu- 
ne autre. Le Vermillon réfléchit en plus, 
grande abondance les Rayons les moins 
refrangibles,ou producteurs du Rouge > 
dcs-là il paroît rouge. Les Violettes 


6? les Couleurs . Liv. I. Part. II. 2 $f 

rêflechiflent en plus grande abondance 
les Rayons les plus rcfrangibles ; 6c c’elt 
de là que vient leur couleur. Il en efl 
de même des autres Corps, car chaque 
Corps réfléchit les Rayons de fa propre 
couleur en plus grande quantité qu’au- 
cune autre efpècc, 6c tire fa couleur de 
l’excès 6c de la prédominance de ces 
Rayons dans la Lumière réfléchie. 

XVII. Expérience: Car fi 
l’on met des Corps de differentes 
Couleurs dans des Lumières homogènes , 
produites par la folution du Problème 
qui a été propofé dans la Quatrième 
Proposition de la Prémiére Partie , on 
trouvera, comme j’ai fait , que chaque 
Corps paroît plus brillant 6c plus lumi- 
neux dans la Lumière de fa propre Cou- 
leur. Le Cinabre ou Vermillon n’cft: 
jamais plus éclatant , que lorfqu’il efl: 
couvert d’un Rouge homogène : mais 
expofé à une Lumière verte , il eit vi- 
siblement moins brillant j 6c encore 
moins , s’il efl: expofé à une Lumière 
bleue. 'L'Indigo efl: le plus éclatant dans 
un Violet bleu ; 6c Ion éclat diminue 
par dégtez à mefure qu’on l’en éloigne 
peu à peu en le fai Tant paffer du Vert 
& du Jaune au Rouge. D’abord un 
Porreau réfléchit plus vivement le Vert, 

6c 
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6c puis le Bleu 6c le Jaune qui compo- 
fent le Vert , qu’il ne réfléchit les au- 
tres Couleurs , le Rouge 6c le Violet. 

11 en eft de même des autres Corps. 
Mais pour rendre ces Expériences plus 
fcnfibles , il faut choifir les Corps qui 
ont les Couleurs les plus fortes 6c les 
plus vives, 6c comparer enfemble deux 
de ces Corps de differente Couleur. 
Ainfl, par exemple, fîl’on expofè en- 
femble à une Lumière Rouge homogè- 
ne le Cinabre 6c l’ Outremer , ou quelque 
autre Bleu éclatant , ils paraîtront 
Rouges tous deux , mais le Cinabre pa- 
raîtra d’un Rouge fort lumineux 6c fort 
éclatant ; 6c l’Outremer d’un Rouge 
foible, fombre , 6c obfcur. Que fl on 
les expofe enfemble à une Lumière Bleue - 
homogène , ils paraîtront bleus tous 
deux , mais l’Outremer paraîtra d’un 
Bleu extrêmement lumineux 6c éclatant; 

& le Cinabre au contraire d’un Bleu 
foible 6c obfcur. Ce qui montre évi- 
demment que le Cinabre réfléchit laLu- 
miére Rouge en plus grande abondance 
que ne fait l’Outremer ; 6c que l’Ou- 
tremer réfléchit la Lumière Bleue en 
plus grande abondance que ne fait le Ci- 
nabre. La même Expérience réüflit 
avec la Mine de plomb rouge 6c l’In- 

di- 
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digo, ou avec deux autres Corps colo- 
rez quels qu’ils foient , fi l’on fait les 
compcnlations requifcs pour la differen- 
te vivacité ou foiblcfle de leurs cou- 
leurs. 

Et comme ces Expériences font voir 
clairement quelle efl la caufe des Cou- 
leurs des Corps Naturels , la même 
chofe cft encore confirmée , & vérifiée 
inconteftablement par les deux Expé- 
riences de la Prémiére Partie , par lcf- 
quelles il a été démontré fur des Corps 
Naturels, qüè les Rayons de Lumière qui 
différent en Couleur , différent auffi en dé - 
grez de réfrangibilité. Car il s’enfuit cer- 
tainement de là , que quelques Corps 
|rc fléchi fient en plus grande abondance 
1 % Rayons qui font les plus refrangi- 
des , & d’autres , ceux qui le font le 
moins. 

Or que ce foit là non feulement la 
eritable , . mais même l’unique raiion 
de ces Couleurs , c’efl: ce qui peut en- 
core être démontré par cette confidera- 


tion , que la Couleur d’une Lumière 


homogène ne fauroit être changée par 
la Réflexion des Corps naturels. Car 
fi les Corps ne peuvent par Reflexipc(; 
franger le moins du monde la Couleur 
’aucune efpece de Rayons , ces Corps 
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■mêlez enfemble , l’excès des Rayons 
Jaunes, des Rayons Verts 6c des Rayons 
Bleus dans cette Lumière verte qui 
tombe fur la Mine de plomb rouge , 
fera que ces Rayons feront en li grande 
abondance -dans la Lumière , réfléchie 
!||>ar ce Minerai , qu’ils en feront paroî- 
Wtre le Rouge d’une Couleur approchan- 
fe de la leur. Et parce que la Mine de 
plomb rouge réfléchit les Rayons Rou- 
ages en plus grande abondance à propor- 
tion de leur nombre , 6c enfuite les 
pRayons qui produifent l’Orangé 6c ceux 
-'/qui produifent le Jaune, ces Rayons fe- 
rrant dans la Lumière reflcchie en plus 
jgrand nombre à proportion de toute la 
^Lumière , qu’ils n’étoient dans le Vert in- 
> cident ; 6c parconféquent ils feront palier 
la Lumière réfléchie du Vert à une Cou- 

rf* - 

leur approchante de la leur * de forte 
que la Mine de plomb rouge ne paraîtra 
ni Rouge ni Verte, mais d’une Couleur 
entre le Rouge 6c le Vert. 

A l’égard des Liqueurs de Couleur 
tranf parente , il efl à remarquer que leur 
Couleur varie en même temps que leur 
ëpaiflèur. Ainfi par exemple, une Li- 
queur rouge dans un Verre de figure 
conique, qu’on tient entre la Lumière: 
ce l’œuil , paraît dans le fond du Verre 

’ v. ■'■ OÙ 
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où elle eft claire , d’un Jaune pâle 6c 
déteint * un peu plus haut où la liqueur 
eft plus épaifle , elle prend une Cou- 
leur d’Orangé ; dans l’endroit où elle 
eft encore plus épaifle , elle devient 
Rouge , 6c où elle l’eft au plus haut 
point, ce Rouge devient foncé 6c plus 
obfcur. Car il faut compter qu’une tel- 
le Liqueur arrête fort aifément les Ra- 
yons qui produifent l’Indigo 6c le Vio- 
let, plus difficilement encore ceux qui 
font le Vert , 6c encore plus difficile- 
ment ceux qui font le Rouge ; 6c que 
fi l’épaifleur de la Liqueur eft feulement 
au point qu’il faut pour pouvoir arrê- 
ter un nombre fuffifant de Rayons pro- 
duéteurs du Violet 6c de l’Indigo, fans 
diminuer beaucoup le nombre des autres 
Rayons , le refte doit compofer un Jau^ 
ne- pâle, fuivant la VI rae . Proposition 
de la 2, dc . Partie. Mais fi la Liqueur 
eft fi épaifle qu’elle arrête auffi un grand 
nombre de Rayons Bleus, 6c quelques- 
uns de ceux qui produifent le Vert , le 
refte doit compofer un Orangé * 6c où 
clic eft fi épaifle qu’elle arrête aufli un 
grand nombre de Rayons Verts 6c un 
nombre confiderable de Jaunes, le refte 
doit commencer à compofer du Rouge* 
Sc ce Rouge doit devenir plus fonce 6c 

plus 
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plus obfcur à mcfurc que la liqueur de- 
venant plus épaiffe , arrête, à propor- 
tion de Ton épaiffeur , les Rayons Jau- 
nes, 8c ceux qui produifent l’Orangé , # 
de forte qu’excepté les Rayons Rouges, 
il yen a peuquipuificnt palier à travers. 

-De ce genre eft l’Experiencc qui m’a 
été communiquée depuis peu parMr.le 
Do£tcuvffa/ley,qui plongeant dans laMcr, 
renfermé dans un Vafe deftiné à cet u- 
fage , un jour qu’il faifoit un fort beau 
Soleil , trouva qu’après avoir été enfon- 
cé plulîeurs bradés dans l’Eau, la partie 
fuperieure de fa main fur laquelle le So- 
leil donnoit direéfement au travers de 
l’Eau 8c d’une petite Fenêtre de verre 
enchafîée dans le Vafe , paroifloit d’un 
Rouge femblable à celui d’une Rofe de 
Damas; 8c que l’Eau d’au deflbus 8c la 
partie inferieure de fa main illuminée 
par la Lumière réfléchie de l’Eau d’en 
bas, paroifloient vertes. On peut con~ 
clurrc de là , que l’Eau de la Mer réflé- 
chit fort facilement les Rayons Violets, 

8c Bleus 5 mais qu’elle laiflé palier les 
Rouges fort librement & abondamment, ' . 
jufqu’à une très-grande profondeur. * 
Car par cela même que le Rouge domi- 
ne dans les plus grandes profondeurs de 
l’Eau, la Lumière direéte du Soleil y doit 
l'orne I, L pa- 
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paroître rouge*, & à mefurequela profon- 
deur eft plus grande , ce Rouge doit être 
plus plein & plus foncé. Et à telles pro- 
fondeurs où les Rayons Violets ne peu- 
vent guere pénétrer, les Rayons Bleus, les 
Verts, & (es Jaunes étant réfléchis d’en 
bas en plus grande abondance que les 
Rouges, doivent compofer du Vert. 

Si l’on prend deux Liqueurs de Cou- 
leurs bien marquées , l’une Rouge par 
exemple & l’autre Bleue , & que ces 
deux Liqueurs foient autant épaifies 
qu’il faut pour que leurs Couleurs foient 
luflifamment foncées, quoique chacune 
prife à part foit aflez tranfparente , on 
ne pourra* pourtant pas voir à travers, 
'lorfqu’elles feront mêlées enfemble. Car 
s’il ne pafle que des Rayons Rouges au 
travers de l’une des Liqueurs , *& que 
des Rayons Bleus au travers de l’autre , 
nuis Rayons ne pourront paflér à travers 
les deux Liqueurs mêlées enfemble. C’eft 
ce que M. Hook éprouva par hazard avec 
des Coins de Verre remplis de deux Li- 
queurs, l’une Rouge Sc l’autre Bleue. Il 
fut furpris de l’évenement auquel il ne 
s’attendoit point, la raifonen étant alors 
inconnue, ce qui fait que j’ajoute d’autant 
plus de foi à cette Expérience, quoi que 
je ne l’aie pas faite moi-même. Mais 
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quiconque voudra la refaire, doit avoir 
loin que les Couleurs des Liqueurs qu’il y 
qnployerajfoient fortes 6c bien chargées. 

Puis donc que les Corps deviennent 
colorez en reflechillant ou en lailfant 
palfer telle ou telle efpéce de Rayons 
en plus grande abondance que le refte, 
il faut imaginer qu’ils arrêtent & étei- 
gnent les Rayons qu’ils ne rcflechiflent 
ni ne laiflent point paffêr. Car li vous 
tenez entre votre Oeuil ôc la Lumière, 
de l’Or réduit en feuilles , la Lumière 
vous paroîtra d’un Bleu verdâtre > ôc par 
conféquent , l’Or en mafle laiffe entrer 
dans fon Corps les Rayons produéteurs 
du Bleu, pour y être réfléchis çàôtlà, 
jufqu’à ce qu’ils foient interceptez 6c 
éteints > -tandis qu’il réfléchit en dehors 
les Rayons Jaunes, ce qui le fait paroi- 
tre Jaune. Et de même, à peu près , 
qu’une feuille d’Or eft Jaune par une Lu- 
mière réfléchie , 6e Bleue par une Lu- 
mière tranfmife , 6c que l’Or en malle 
elt Jaune en quelque pofition que foie 
l’Oeuil, de même il y a certaines Li- 
queurs , (comme la teinture, du Bois 
Néphrétique) & certaines efpéccs de Ver- 
res, qui laiflent pafler une forte de Lu- 
mière en plus grande abondance j 6c en 
reflechiflent une autre, 6c qui par cela 
* L i rçêine 
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même paroiffent de differentes Couleurs, 
fuivant differentes portions de l’Oeil 
par rapport à la Lumière. Mais fi ces 
Liqueurs étoient fl épaiffes , ou ces 
Verres fî maflifs qu’aucune Lumière 
ne pût paffer à travers , je ne doute 
point ,(qtioi que je n’en aye pas encore 
fait l’experience) que ces Liqueurs 8c 
ces Verres ne paruffent , comme tout 
autre Corps opaque, d’une feule 8c mê- 
me Couleur , dans toutes les polirions 
de l’Oeil. Car autant que j’en puis 
juger par mes obfervations , on peut 
voir au travers de tous les Corps colo- 
rez , fl on les rend affez minces -, 8c par 
. conféqucnt ils font tous tranfparens 
jufqu’à un certain point , 8c ne diffé- 
rent qu’en dégrez de tranfparence , des 
Liqueurs tranfparentes 8c colorées -, 
puifqu’une épaifîèur fuillfante rend ces 
Liqueurs tout aiifli opaques que ces 
Corps-là. Un Corps que la Lumière 
tranfmife fait paroître d’une certaine 
Couleur , peut aufïl paroître de la mê- 
me Couleur par le moyen de la Lumiè- 
re réfléchie , fi la Lumière de cette 
Couleur eft réfléchie par la derniere 
furface du Corps , ou par l’Air qui eft 
au delà. Mais la Lumière réfléchie . 
diminuera , 8c peut-être s’évanouira 

tout- 

* 


Digitized by Google 



Us Couleurs. Liv. I. Part. II. 24^ 

tou^à-fait fi vous augmentez confîde- 
rablement l’épaifleur du Corps 5 8c que 
vous l’enduificz de poix par derrière 
pour diminuer la reflexion de fa der- 
nière furface } en forte que la Lu- 
mière reflcchie par les particules co- 
lorées du Corps même puific prendre 
le deflus. Dans ces cas- là il fe trouve- 
ra fort fouvent que la Couleur de la 
Lumière réfléchie différera de la Couleur 
de la Lumière tranfmife. Mais d’où 
vient que les Liqueurs , 8c les Corps 
teints de quelque Couleur reflechiflent 
certaines * efpéccs de Rayons , 8c en 
admettent, ou laiflent paner d’autres ? 
C’eft ce que j’expliquerai dons le Li- . 
vre fuivant. Il me fuffit d’avoir prou- 
vé inconteftablement dans cette P r o- 
position, que les Corps ont effec- 
tivement de telles proprietez j 8c que 
c’eft pour cela qu’ils paroiflent colo- 
rez. 
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ONZIEME PROPOSITION. Problème VI. 

En mêlant enfemble des Rayons co - 
lorez> compoftr unTrait de Lumiè- 
re de la même Couleur nature 
qu'un Trait de Lumière dire Lie 
du Soleil ; faire dans ce Trait 
de Lumière • des épreuves de la 
vérité des Propositions 
précédentes . 

S O i t AB C a b c * unPrifme par lequel 
la Lumière du Soleil introduite dans 
une Chambre obfcure au travers du T rou 
P , foit rompue vers la Lentille M N 9 
& y peigne deflus, en p,$-,r,/, &/, les 
Couleurs ordinaires, le Violet, le Bleu, 
le Vert, le Jaune, le Rouge. Que 
ces Rayons divergens foient réiinis de 
nouveau en X par la Refraétion de cet- 
te Lentille , & qu’ils y compofent du 
- Blanc par le mélange de toutes leurs 
Couleurs, de la manière qu’on l’a mon- 
tré ci-defliis. Après cela , foit DEGdeg 
«neutre Prifme, parallèle au précèdent, 

placé 
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placé en X pour rompre cette Lumière 
blanche en haut vers T. Soient les An- 
gles refringens des Prifmes , égaux , ôc 
a une égale diftance de la .Lentille, de 
forte que les Rayons, qui de la Lentille 
s’étoient réunis en X, ôc qui fans une 
nouvelle Refraétion , fe feroient croife'z 
là, ôc auroient encore divergé, paillent 
, par la Refraérion du fécond Priime, de- 
venir parallèles fans plus diverger. Car 
•lors ces Rayons compoferont encore un . - 
Trait de Lumière Blanche XL Si l’An- 
gle réfringent de l’un des Prifmes eft plus 
grand que l’Angle réfringent de l’autre 
Prifme , il faut que ce Prilme-îà foit d 'au- 
tant plus près de la Lentille. Vous con- 
noîtrez quand c’eft que les Prifmes ôc la 
Lentille font dans une jufte pofition en- 
tr’eux, en obfervant fi le Trait de Lu- 
mière XL qui fort du fécond Prifme, eft 
parfaitement Blanc jufques dans fesbords; 
ôc fi à toutes fes diftances du Prifme il , 
continué d’être parfaitement Ôc totale- 
ment Blanc , comme un Trait de Lu- 
mière qui vient dire&cment du Soleil. 

Car jufq^jà ce que cela foit ainfi, lapo?- 
lition réciproque des Prifmes ôc de laLen- 
tille doit être redreffée y après quoi , fi par 
le moyen d’une longue poutre, telle qu’el- 
le eft xepréfentée dans la Figure, oupar 

L 4 ;le * 
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le moyen d’un Tube, ou de quelque au- 
tre pareilTnftrument fait pour cela, les 
Prifmesôcla Lentille font fixez dans cet- 
te fîtuation, .l’on peut éprouver fur ce 
Trait de Lumière XTtoutes les mêmes 
Expériences qui ont été faites fur la Lu- 
mière direéte du Soleil, ce Trait com- 
pofé ayant la même apparence & toutes 
les mêmes propriétez qu’un Trait dircét 
de Lumière Solaire, autant que j’en puis 
juger par mes propres obfervations. Or 
fi l’on Fait des Expériences fur ce Trait- 
là, on peut voir , en interceptant à la 
Lentille quelqu’une des Couleurs 
/, Sc t , comment les Couleurs produites 
dans ces fortesd’Expcrienccsne font au- 
tre chofe que les Couleurs que les Rayons 
avoient à la Lentille avant que de feréii- 
nir pour compofer ce Trait; Se que par 
conféquent elles ne proviennent d’aucu- 
nes nouvelles modifications de la Lumiè- 
re qui lui foient communiquées parRe- 
fraétion Sc par Reflexion , mais dediver- 
fes feparations Sc de divers mélanges des 
Rayons qui ont originairement leurs qua- 
litez colorifiques. m 

Ainfi, par exemple, après avoir formé 
lin pareil Trait de Lumière compofée, 
avec une Lentille de 4 pouces Sc ^ de 
largeur, Ôc avec deux Priimes placez des 

deux 
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deux cotez à fix piés & £ dediftance de 
la Lentille , me propofant d’examiner 
la caufe des Couleurs produites par le 
Prifme, je commençai par rompre ce 
Trait de Lumière compofée XT par un 
autre Prifme III K k h j je fis tomber 
par ce moyen-là les Couleurs Prifmati- 
ques P QR ST fur le Papier LV placé' 
derrière ce Prifme. Et alors interceptant,, 
à la Lentille, une des Couleurs y,r,/, 1 , 
je trouvai que cette même Couleur dif- 
paroiflbit fur le Papier L V. Ainfi fi le 
Pourpre p étoit intercepté à la Lentille, 
le Pourpre P fur le Papier s’évanouïffoit 
aufîitôt , les autres Couleurs refiant les 
mêmes fans recevoir la moindre altera- 
tion , excepté peut-être le Bleu , qui re- 
cevoit tout le changement que pouvoit 
lui caufer la fcparation de quelque peu 
de Pourpre qui étant caché dans fa fubf- 
tance à la Lentille, en avoit été feparé 
par les Refraétions fiiivantes. De mê- 
me, fi j’interceptois le Vert fur la Len- 
tille, le Vert R fur le Papier s’évanouïf- 
foit, & ainfi du refie: ce qui montre 
évidemment , que comme le Trait de Lu- 
mière Blanc XT étoit corapoféde diffé- 
rentes Lumières , diverfement colorées à 
la Lentille, de même les Couleurs qui 
dans la fuite en proviennentpar deaiou- 

L y vel- 
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velles Refraétions, ne font autre chofe 
que les mêmesCouleurs dont fa blancheur 
ctoit corapofée. La Réfraction du Prif- 
m cHIKkh produit les Couleurs P 
À £ T fur le Papier, non en changeant 
les qualitezcolorifiques des Rayons, mais 
en feparant les Rayons qui avoient ab- 
folument les mêmes qualitcz colorifîques 
avant que d’entrer dans la compofition 
du Trait rompu de Lumière Blanche 
XT : Car autrement les Rayons qui é- 
toient d’une certaine couleur à la Len- 
tille , pourroient être d’une autre cou- 
leur fur le Papier , contre ce que uous 
montre l’Experience. 

De plus , pour voir la caufe des Cou- 
leurs des Corps naturels, ayant expofé 
quelques-uns de ces Corps au Trait de 
Lumière XT, je trouvai qu’ils y paroifi* 
foient tous des mêmes Couleurs qu’ils 
ont en plein jour y &: que ces Couleurs 
dépendent des Rayons .qui avoient les 
mêmes Couleurs fur la Lentille avant que 
d’entrer dans la compofition de ceTrait 
de. Lumière. Ainfi, par exemple , le 
Cinabre illuminé par ce Trait, paroît 
du même Rouge qu’en plein jour: 6c fi 
vous interceptez à la Lentille les Ra- 
yons Verts, 6c les Bleus, fa rougeur en 
fera plus forte êc plus vive. Mais fi vous 
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y interceptez les Rayons Rouges , le 
Cinabre ne paroîtra plus rouge , mais de- 
viendra Jaune ou Vert, ou de quelque 
autre Couleur, félon qu’il fera illuminé 
de telles ou telles efpéces de Rayons que 
vous n*aurez pas interceptées. Ainfi , 
l’Or expofé à ce Trait X^paroît du me- 
me Jaune tju’en plein jour, mais fi l’on 
intercepte à la Lentille une quantité con- 
venable de Rayons Jaunes, l’Or paraî- 
tra blanc comme l’ Argent, ,( ainfi que je 
l’ai éprouvé) ce qui montre que fa Cou- 
leur jaune provient de l’excès de ces Ra* 
yons interceptez qui , lorfqu’on les laif- 
lê palier, teignent cette Blancheur 
de leur propre Couleur. De même,Pin- 
fufîon du Bois. Néphrétique { c’eft encore 
€e que j’ai éprouvé moi-même ) étant 
éclairée par le Trait de Lumière XT r 
paraît Bleue, en vertu de la partie ré- 
fléchie de la Lumière , & Rouge, en 
vertu de fa partie tranfmifc, comme lors- 
qu’on la regarde en plein jour. Mais fi 
vous interceptez le Bleu à la Lentille , 
l’infufion perd aufîitôt fa Couleur Bleue 4 
réfléchie, dans le temps que fon Rouge 
tranfmis eonferve toute fa perfe&ion , «Sc 
devient plus fort & plus foncé par l’é- 
loignement de quelques Rayons Bleus 
dont il étoit chargé. Et au contraire, 
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fi l’on intercepte à la Lentille les Ra- 
yons Rouges 2c ceux qui produifent 
l’Orangé, l’Infufion perdra fon Rouge 
tranfmis , tandis que fon Bleu reliera , 2c 
deviendra plus plein 2c plus parfait. On 
voit par là, que cette Infufion- ne teint 
point les Rayons en Bleu 8c en Rouge, 
mais feulement qu’elle laifle palier en plus 
grande abondance les Rayons qui étoient 
Rouges auparavant } 8c qu’elle réfléchit 
en plus grande abondance ceux qui au- 
paravant étoient Bleus. On pourra exa- 
miner de la même manière lesraifonsde 
tout autre Phénomène , en faifant les 
Expériences dans ce T rait artificiel de 
Lumière X2\ 


FIN de la fécondé Partie du 

Premier Livre. 
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TRAITE 

DOPTIQ^UE, 

Sur la Lumière & les Couleurs . 
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LIVRE SECOND. 
PREMIERE PARÏIE, 


Qbfervaticftîs concernant les Réfle- 
xions , les Refr allions > & les 
Couleurs des Corps minces tr an fl 
parens, « 

Autres ont déjà obfer- 
' r é que lorfque les Corps 
T ranfparens , comme le 
Ver je, l’Eau, l’Air, ôcc. 
font rendus fort minces , 
foit qu’en fouillant on les forme en bou- 
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teilles , ou que de quelque autre maniè- 
re on les étende en lames, ils produifent 
différentes Couleurs félon la différence 
de leur tenuité, quoi que plus épais ils 
paroiffent plus clairs & fans couleur. 
J’ai évité dans le Livre precedent de trai- 
ter de ces Couleurs, parce que la dif- 
euffion m’en paroiffoit plus difficile, 8c 
qu’elle n’étoit nullement néceffaire pour 
établir les propriétez de la Lumière que= 
j’y devois examiner. Mais comme ces. 
Couleurs peuvent contribuer à de nou- 
velles Decouvertes qui tendent à perfec- 
tionner la Théorie de la Lumière, fur- 
tout par rapport à la conftitution des-, 
parties des Corps naturels d’où dépens- 
dent leurs Couleurs ou leur tranfparen- 
ce, je vais vous en rendre compte ici. 
Et pour le faire d’une manière courte & 
diftinéte, je décrirai prémierement mes. 
principales Obfervations , 8c j’examine- * 
rai enfuite les conféquences 8c l’ufagc 
qu’on en peut tirer. # 

Première Observation. 
Ayant preffé ou joint étroitement enfem- 
ble deuxPrifmes, en forte que leurs co- 
tez ( qui par hazard étoient très- peu con^ 
vexes ) puflent fc touchpr l’un l’autre,, 
j’apperçus que l’endroit par où ils fe tou- 
choient , devenoittout-à-fait tranfparent 

com- 
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comme s’ils n’euflent été , dans cet en- 
droit-là, qu’une feule pièce de verre. 
Car la Lumière tombant fi obliquement 
fur l’Air qui fe trouvoit ailleurs entre 
les deux Prifmes , qu’elle étoit totalement 
réfléchie, il fembloit que dans cet en- 
droit du contaéb cllepafToit toute à tra- 
vers, de forte qu’en regardant cet en- 
droit- là l’on y voyoit comme une tache 
noire ou obfcure, parce qu’il n’y avoit 
que peu ou point de Lumière fenfible 
qui fut réfléchie de là , comme elle l’é- 
toit des autres endroits; & lorfqu’on re- 
gardoit à travers ce même endroit , il 
paroifloit, pour ainfi dire, comme un 
Trou dans cet Air qui par cela même 
qu’il étoit comprimé entre les deux Ver- 
res, avoit la forme d’une Lame três- 
mince. Au travers de ce Trou l’on pou- 
voir voir diftinétement les Objets placez 
au delà , qu’on ne pouvoit voir en aucune 
manière à travers les autres parties des 
verres où il y avoit de l’air entredeux. 
Quoi que les Verres fufîent un peu con- 
vexes , cette tache tranfparcnte étoit 
pourtant confiderablement large ; & fa 
largeur fembloit provenk furtout de ce 
que les parties des Verres mutuellement 
preflees étoient réduites par cette prefi- 
non à ccder en dedans. Car en preflant 

for- 
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fortement les deux Verres l’un contre 
l’autre, la tache devenoit beaucoup plus 
large qu’auparavant. 

Seconde Observation. Lorf- 
qu’en tournant les Prifmes autour de leur 
Axe commun , la lame d’air fe trouva ft 
peu inclinée aux Rayons incidens que 
quelques-uns commencèrent à palier à 
travers, il s’éleva fur cette Lame plu- 
lîeurs Arcs déliez de différentes CouIcufs, 
-lefquels parurent d’abord, à peu près, 
en forme de Conchoïde, comme vous 
les voyez delîinez dans la Première FL 
gure. En continuant le mouvement des 
Prifmes , ces Arcs alloient en augmen- 
tant 6c fe recourboient de plus en plus 
autour de la Tache tranfparente , juf- 
qu’à ce qu’ils fe formèrent en Cercles ou 
anneaux qui entouroient cette Tache y 
après quoi commençant à fe refferrer , 
ils devinrent toûjours plus petits. 

Lorfque ces Arcs commencèrent à 
paroître, ils étoient Violets 6c Bleus, 
mais il y avoit entredeux des Arcs de 
Cercle Blancs qui par la continuation du 
mouvement des Prifmes , furent d’abord 
lin peu teints , djins leurs bords intérieurs, 
de Rouge 6c cM Jaune, leurs bords ex- 
térieurs étant comme frangez de Bleu : 
de forte que ces Couleurs , à compter 

de- 
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depuis la Tache obfcure centrale , fc 
trouvoient alors dans cet ordre, Blanc , 
Bleu, Violet* Noir, Rouge, Orangé, Jau- 
ne * Blanc , Bleu , Violet , Mais 
le Jaune 6c le Rouge étoient beaucoup 
plus foibles que le Bleu ôc le Violet. * 
Le mouvement des Prifmes autour de 
leur Axe étant continué , v ccs Couleurs 
fe retreciffoient de plus en plus, en ap- 
prochant du Blanc des deux cotez juf- 
qu’à ce qu’elles s’y perdirent entièrement. 
Après quoi les Cercles parurent dans ces 
cndroits-là, Noirs ôc Blancs , fans mé- 
lange d’aucune autre Couleur. Mais en 
tournant davantage les Prifmes , les 
Couleurs reflortirent d’entre le Blanc* 
le Violet & le Bleu parle bord intérieur, 
ôc le Rouge ôc le Jaune par le bord ex- 
térieur. De forte que dans ce dernier 
cas , à compter les Couleurs depuis la 
Tache centrale, elles étoient dans cet 
ordre, Blanc, Jaune, Rouge; Noir 5 
Violet, Bleu, Blanc, Jaune , Rouge, 
c’eft à dire dans un ordi J e tout contraire 
à celui d’auparavant. 1 * 

Troisième Observation. 
Lorfque les Anneaux ou quelques-unes 
de leurs parties ne paroifloient que noirs 
ôc blancs , ils étoient très - diftinébs , 
ôc fort bien terminez * ôc le Noir 
1 en 
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en paroifîoit aufïi foncé que celui de la 
Tache centrale. De même , dans les bords 
des Anneaux, où les Couleurs commen- 
cèrent à for tir hors du Blanc, elles é- 
toient aflez diftinétes, 6c par cela mê- 
me il y en avoit un grand nombre de 
vifîbles. J’en ai compté quelquefois juf- 
qu’à trente fucceflions ( comptant cha- 
que Anneau Noir 6c Blanc pour une fuc- 
cefïion) 6c j’en ai vû beaucoup plus que 
je ne pouvois pas compter à caufe de 
leur petitefle. Mais les Prifmes mis dans 
d’autres pofîtionsoù les Anneaux paroif- 
foient de différentes Couleurs, je ne pus 
diflinguer qu’environ huit ou neuf An- 
neaux de cette efpéce y 6c les extérieurs 
en étoient fort confus , 6c teints de Cou- 
leurs pâles 6c fort foibles. 

Dans ces deux Obfervations je trou- 
vai que pour voir les Anneaux diftinéls, 
& teints feulement de Noir 6c de Blanc , 
je devois néceflairement tenir l’ceuil à 
une bonne di fiance des Anneaux. Car 
lorfquc j’en approchois davantage, quoi 
que mon cetjil fut également incliné au 
Plan des Anneaux , il fortoit du Blanc 
une Couleur bleuâtre qui 1è répandant 
de plus en plus dans le Noir, rendoit 
les Cercles moins diflinéis, 6c laiffoitle 
Blanc un peu teint de Rouge 6c de Jau- 
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ne. Je trouvai aufîi qu’en regardant au 
travers d’une fente, ou d’un trouoblong 
plus étroit que la pupille de mon œuil, 
& que je tenois fort près de l’œuilôc pa- 
rallèle aux Prifmes, je pouvois voir les 
Cercles plus diftinéb , & en beaucoup 
plus grand aombfb qu’autrement. 

IV. Observation. Pour pou- 
voir obferver plus exaéfcement l’ordre 
des Couleurs, qui fortoient des Cer- 
cles Blancs à mefure que les Rayons 
étoient moins inclinez, à la lame d’Air, 
je pris deux Verres objectifs , Pu» 
Plan-convexe propre à un Telefcopedc 
1 4 piés , & l’autre un grand Verre , con- 
vexe des deux cotez , propre à un Te- 
lefcope d’environ y o pies 5 & fur ce der- 
nier appliquant l’autre par fon côté plan, 
je les prefiai doucement l’un contre l’au- 
tre pour donner lieu' aux Couleurs de 
paroître fucceffivcment au milieu des 
Cercles: après quoi je levai doucement 
le Verre fuperieur de ddïus l’inferieur 
pour faire que ces Couleurs difparuflent 
fucceffivement au même endroit. La 
Couleur qui , par la prcflion des deux 
Verres, paroifloit la dernière au milieu 
•des autres Couleurs, rcfîcmbloit dans le 
commencement de ion apparition , à un 
Cercle d’une Couleur prefque uniforme 

de- 
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depuis fa circonférence au centre ; & en 
prenant encore davantage les Verres , 
cette Couleur s’élargifloit toûjoursplus, 
jufqu’à ce qu’une nouvelle Couleur for- 
tît de fon Centre ; par là elle fe chan- 
geoit en un Anneau qui entouroit cette 
nouvelle Couleur. Et’lî l’on prefloit en- 
core plus les Verres , le Diamètre de cet 
Anneau augmentoit , & la largeur de 
fon Orbite ou Périmètre diminuoit juf- 
qu’à ce qu’une nouvelle Couleur vînt à 
paroître dans le centre de la dernière 5 Sc 
ainlî de ftiite , jufqu’à ce qu’une troifie- 
mc Couleur , une quatrième , une cin- 
quième, & d’autres nouvelles Couleurs 
vinrent à paroître là fuccellîvement , ôc 
fe changer en Anneaux environnans la 
Couleur intérieure , defquels le dernier 
étoit la Tache Noire. Au contraire en 
retirant le Verre ïuperieur de deffus l’in- 
ferieur, le Diamètre des Anneaux dimi- 
nuoit, & la largeur de leur Orbite aug- 
mentoit jufqu’à ce que leurs Couleurs 
parvenoient fucceflîvement au centre. 
Comme elles étoient alors d’une largeur 
confidcrable, j’en pouvois appercevoir 
& diltinguer les efpéccs avec plus de fa- 
cilité qu’auparavant. Et par ce moyen 
j’obfervai que leur fucceffion & leur qua- 
lité ctoicnt telles qu’on va voir. 
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Av rès la T ache centrale tranfparente , 
formée par le contact des Verres, venoic 
le Bleu, le Blanc, le Jaune, & le Rou- 
ge. Le Bleu étoit en fi petite quantité, 
que je ne pou vois pas le difeerner dans 
les Cercles faits par les Prifmcs ; 6c je 
ne pus pas non plus y bien difiinguer au- 
cun Violet. Mais le Jaune ôc le Rou- 
ge étoient aflez abondans ; & ils occu- 
poient à peu près autant de place que le 
Blanc, 6c quatre ou cinq fois plus' que 
le Bleu. La fuite des Couleilb dont çcs 
Cercles étoient entourez immédiatement 
après, c’étoit le Violet, le Bleu, le Vert, 
le Jaune, & le Rouge , toutes Couleurs 
abondantes & vives , excepté le Vert 
qui étoit en fort petite quantité , 6c 
paroifloit beaucoup plus pâle 6c plus foi- 
ble que le refie. Le Violet occupoit moins 
de place qu’aucune des autres quatre 
Couleurs; 6c le Bleu moins que le Jau- 
ne ou le Rouge. La troifiéme fuite de 
Couleurs étoit le Pourpre , le Bleu , le 
Vert, le Jaune 6c le Rouge: 6c ici le 
Pourpre fembloit plus rougeâtre que le 
Violet de la Suite précédente ;6c le Vert 
brilloit beaucoup plus, étant aufli vif6c 
en aufii grande quantité qu’aucune des 
autres Couleurs , excepté le Jaune: mais 
le Rouge commençoit àfe ternir un peu, 
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tirant extrêmement fur le Pourpre. A- k 
près venoit la quatrième Suite, compo- 
fée de Vert & de Rouge. LeVcrt étoit 
fort abondant & fort vif, tirant d’un cô- 
té fur le Bleu; & de l’autre, furlcjau- 
ne. Mais dans cette Quatrième Suite il 
n’y avoit ni Violet, ni Bleu, ni Jaune; 
& le Rouge étoit fort imparfait. Et 
les Couleurs qui fuccedérent à celles-ci, 
devinrent de plus en plus foibles & im- 
parfaites, jufqu’à ce qu’après trois ou 
quatre révolutions elles fe terminèrent 
en une Blancheur parfaite. La forme 
qu’avoient toutes ces Couleurs dans le 
tems que les Verres ctoient fi compri- 
mez qu’ils faifoient paroître la Tache 
noire dans le Centre, eft tracée dans la 
Seconde Figure , oii 

w, », o,p: q^r :/, t: «,.v :y,z, 
défignent les Couleurs fuivanres , à les 
compter par ordre depuis le centre , 
Noir, Bleu , Blanc , Jaune , Rouge : 
Violet, Bleu, Vert, Jaune, Rou- 
ge: Pourpre, Bleu, Vert, Jaune, 
Rouge : Vert, Rouge : B l e u Ver- 
dâtre, Rouge: B l e u verdâtre , Rou- 
ge pâle: Bleu verdâtre, Blanc rou- 
geâtre. 

V. Observation. Pour déter- 
miner l'intervalle des Verres ou l’é- 

paif- 


Digitized by Googl 



& Couleurs. Liv. II. Part. I. 

paifleur de l’Air qui eft entredeux 
par où chaque Couleur étoit produite, 
je mefurai le diar^tre des fix premiers 
Anneaux dans la partie la plus lucide de 
leurs Orbitès * & les quarrantje trou- 
^ vai que leurs Quarrez étoient en 
progrefiîon arithmétique des nombres 
impairs i , 3 , y , 7 ,9, 1 1. Et comme 
un des Verres étoit plan , ôt l’autre 
fpherique , leurs intervalles dans les 
endroits où paroiîfoient ces Anneaux , 
doivent être en même progrelîîon. Je 
mefurai auflï les Diamètres des Anneaux 
obfcurs ou fombres qui étoient entre les 
Couleurs les plus brillantes i & je trou- 
vai que leurs Quarrez étoient en progref- 
fîon arithmétique des. nombres pairs z 9 
4,6,8,10,1 z. Et comme c’eft une af- 
faire très-délicate 8c mal-aifée que de 
prendre ces mefures, je les pris diverfes 
fois, 8c /ur différentes parties des Ver- 
res, afin que leur uniformité me convain- 
quît de leur juftefle. J’employai la mê- 
me méthode pour déterminer quelques- 
unes des Obfervations fuivantes. 

VI. Observation. Le Diamè- 
tre du fixiéme Anneau dans la partie la 
plus brillante de fon Orbite étoit ^4* par- 
ties d’un pouce ; 8c le Diamètre de la 
Sphere fur laquelle le Verre Objeétif con- 
vexe 
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vexe des deux cotez avoit été travaillé, 
avoit environ ioz pies, d’où j’inferai 
l’épaifleur de l’Air ou de la Lame d’air 
qui étoit entre les rerres durant la for- 
mation de cet Anneau. Mais quelque 
temps après , ayant foupçonné qu’en 
faifant cette obfervation je n’avois pas 
déterminé le Diamètre de laSphereavcc 
allez d’exaétitude j ôc doutant 11 le Ver- 
re plan-convexe, au lieu d’être vérita- 
blement plan , n’étoit pas un peu con- 
cave, ou bien convexe du côté que je 
le croyois plan ; êt fi je n’avois point 
prelîe les V erres l’un contre l’autre, com- 
me je l’avois fouvent fait pour qu’ils le 
touchallènt (car en les preflant ainfi , 
leurs parties cèdent aifément en dedans, 
ce qui rend les Anneaux fenfiblement 
plus larges qu’ils ne feraient Mes Verres 
confervoient leur forme) dans cette in- 
certitude je refis l’Experience je trou- 

vai que le Diamètre du lixicme Anneau 
lucide étoit environ parties d’un 
pouce. Je refis encore l’Experience avec 
un pareil Objeétif d’un autre Telefcope 
que j’avois fous la main. Cet Objcétif é- 
toit convexe des deux cotez , travaillé 
fur une même Spherejôt fon Foyer en 
étoit à 83 pouces & J. Cela pofé, fi les 
Sinus d’incidence & de Refraétion de la 
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Lumière Jaune la plus éclatante, font 
fuppôfcz en proportion comme 1 1 à 17 
le Diamètre de la Sphere fur laquelle le 
Verre avoit été travaillé, fe trouvera , 
par le calcul, de 182 pouces. Je mis cc 
•ce Verre- là fiir un autre qui étoit plat 
de forte que la Tache Noire pgroifîbit 
au milieu des Anneaux colorez fans au- 
cune autre prefïion que celle du poids 
du Verre. Après cela , mefurant le 
Diamètre du cinquième Anneau obfcur 
avec toute Pexaftitude poffible,je trou- 
vai que c’étoit précifément la p me . par- 
tie d’un pouce. Je pris cette mefurc 
avec un compas fur la furface fuperieu- 
re du Verre fuperieur , mon Oeuil é- 
tant a envii on huit eu neuf pouces de 
cette ltirface, & prefqüe perpendiculai- 
re au Verre, qui avoit i mc de pouce d’é- 
paiflcui. D où il elt aifé de conclurre 
que le véritable Diamètre de l’Anneau 
entic les Verres étoit plus grand que fon 
. Diamètre mefuré par defliis les Verres 
félon la proportion de 80 à 72 ou envi- 
ron j & q Ue p ar conféquent il étoit égal 
a la partie d’un Pouce 5 & que fon vé- 
ritable Demi-diametre étoit égal à ~ par- 
ties. Or -comme le Diamètre de la Sphe- 
•re ( 182 pouces) eü au Demi-diametre 
de ce cinquième Anneau obfcur (- * par- 

*ome I. M ries 
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lies d’un pouce) de même ce Demi- 
diamêtre eft à l’épaifleur de l’Air dans 
ce cinquième Anneau > 6c certe épaif- 
feur cil , par conféquent , 7 ” nT ou 
TTTTfrç parties d’un pouce j 6c fa cin- 
quième partie favoir la partie d’un 
pouce ? eft l’épailTeur de l’Air au pré- 
mier de ces Anneaux obfcurs. 

Je répétai les memes Expériences avec 
un autre Objeétif convexe - convexe , 
travaillé des deux cotez fur une feule 6c 
même Sphere. Son P'oyer en étoit é- 
loigné de 168 pouces 6c {; 6c par con- 
féquent , le Diamètre de cette Sphere é- 
toit de 184 pouces. Ce Verre étant 
pofé fur le même Verre plat dont je 
m’étois fervi dans YObfervation précé- 
dente, je trouvai qu’ayant mefure avec 
le Compas fur le Verre fuperieur , le 
Diamètre du cinquième des Anneaux 
obfcurs , Torique la Tache Noire parut 
nettement dans leur Centre fans prefler 
les Verres , ce Diamètre étoit par- 
ties d’un pouce j 6c que par conféquent 
il étoit , entre les Verres , £§§§. Car 
le Verre fuperieur avoit -J de pouce d’é- 
paifleur ; 6c mon ceuil en étoit à 8 pou- 
ces de diftance. Or comme le Diamè- 
tre de la Sphere eft au Demi- diamètre 
de cct Anneau , de même la moitié du 

De- 
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Demi - diamètre de cet Anneau eft aux 
parties d’un pouce. . C’eft donc 
là l’épaifleur de l’Air dans cet Anneau 5 
& un cinquième de cette quantité , fa- 
voir Tïï ^ y ^ mc . partie d’un'pouce , eft l’é- 
paifleur de l’Air au premier des Anneaux, 
comme on peut voir ci-deflus. 

J’eflayai la même, chofe en mettant 
ces Verres Objeétifs fur des fragmens 
de Miroir plats 5 & je trouvai les mêmes 
mefures aux Anneaux 5 C’eft pourquoi 
je les prendrai pour bonnes jufqu’à ce 
qu’on puifie les déterminer plus exaéte- 
ment par des verres taillez fur de .plus 
grandes Spheres, quoi qu’avec ces lor- 
tes de Verres il faille prendre plus de 
foin pour que le Verre fur lequel on les. 
applique, foit exaébement plan. 

Ces mefures furent prifes dans le tems 
que mon Oeuil étoit prefque perpendi- 
culairement placé fur les V erres , éloigné 
des Rayons incidens environ un pouce 
& i i & àu Verre, 8 pouces y de forte 
que les Rayons étoient inclinez au Ver- 
re fur un Angle d’environ quatre dé- 
grez. D’où vous comprendrez à la fa- 
veur de VObfer'vation fuivante , que fi 
les Rayons euflent été perpendiculaires 
aux Verres, l’épainèur de l’Air dans ces 
Anneaux auroit été moindre félon la pro- 
M 2 portion 
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portion du Demi-diametre à la Sécante 
de quatre dégrez, c’eft à dire de ioooo 
à 10014. Qu’on diminue donc les é- 
paifleurs mentionnées ci-dcflus fuivant 
cette proportion , & elles deviendront 
>nm & > °V ( P our employer le 

nombre rond , le plus aprochant) la 
partie d’un- pouce. C’eft là l’é- 
paiflfeur de l’Air dans la partie la plus 
obfcure du prémier Anneau obfcur^ 
formé par des Rayons perpendiculaires} 
£c la moitié de cette épaiflèur multipliée 
parla progreflion 1 , 5 ,-y ,7,9 , 1 1 
donne les épaifleurs de l’Air dans les 
parties les plus lumineufes de tous les 
Anneaux les plus brillants , favoir , 

• J r . 7 fée • & les 

TTtôôô 9 T 7 TÔÔÔ 5 JTJôôôî TTTôôôï v*. 

Moyennes arithmétiques de ces Nom- 
bres 9 -ïÿ-jsôôî- ffüsôô 5 tt?«35 5 &c* font les 
épaifleurs dans les parties les plus forri- 
bres de tous les Anneaux obfcurs. 

VII. Observation. Les An- 
neaux fe trouvoient plus petits lorfque 
mon Oeuil étoit placé perpendiculaire- 
ment fur les Verres dans l’Axe des An- 
neaux ; Se lorfque je les regardois obli- 
quement , ils devenoient plus grands , 
fe dilatant continuellement de tous co- 
tez à mefure que j’éloignois mon Oeuil 
de l’Axe. Et partie , en mefurant le 
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Diamètre du même Cercle à différentes 
obliquitez de mon Oeuil , 6 c partie par 
d’autres moyens , comme auiîi en em- 
ployant les deux Prifmcs dans les plus 
grandes obliquitez , je trouvai que le 
Diamètre de chaque Cercle , 6 c par 
conféquent Pépaiffeur de l’Air à Ton Pe- 
rimetre, étoit dans toutes ces différen- • 
tes obliquitez , à fort peu* de choie près, 
félon les proportions exprimées dans la 
Table fuivante. 


Angle 

cidence 

l'Air. 

d in- 
far 

1 Angle de 
Refriiflion 
dans l'Air. 

Diamètre 
de l'An- 
neau, 

Epaiffeur 
de l'Air. 

Deg. 

Min* 

l 




OO 

OO 

! OO' - 

00 

ro 

10 

06 

2<5 

IO 

00 

io T f . 

10 TI 

12 

4f 

20 

00 

10 + 

10 f 

l8 

4P 

3° 

00 

10 1 

IO i 

2 4 

3° 

40 

00 

7 

M 

19 

37 

r° 

00 

12 | 

If i 

33 

5-8 

60 

00 

H 

20 

3f 

47 


00 

if ? 

2 3 ^ 

37 

1 P. 

7 ° 

00 

16 7 

28 | 

38 

33 

77 

00 

1 P ï 

37 

3P 

2 7 

80 

00 

22 | 

f 2 * 

40 

OO 


00 

2 p 

»4ti 

40 

1 1 ' 

po 

00 

3f 

1 22 i j 
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Dans les deux prémiéres Colomnes- 
font exprimées les Oblicpitez, des Rayons . 
incidens & émergens , a la Lame d’Air,„ 
c’cft à dire , leurs Angles d’incidence 
& deRefraèfcion. Dans la troiftéme Co- 
lomne , le Diamètre d’un Anneau colo- 
ré quelconque dans toutes ces Obliqui- 
tez, eft exprimé par telles parties que- 
dix de ces parties compofent le Diamè- 
tre de cet Anneau lorfque les Rayons font 
perpendiculaires. Et dans la quatrième 
Colomne i’épai fleur de l’Air, dans la cir- 
conférence de cet. Anneau , eft exprimée 
par telles parties qu’encore dix de ces 
parties y compofent fon épai fleur lorfque - 
les Rayons font perpendiculaires. 

* De ces Mefuresje croi pouvoir en dé- 
duire cette Règle , Que V épaifteur de P Ær 
eft proportionelle à la Secante d'un Angle 
dont le Sinus eft une certaine Moyenne pro- 
pprtionelle entre les Sinus d'incidence 13 de 
Refraftion. Et cette Moyenne propor- 
tionelle, autant que je puis le détermi- 
ner par ces mefures , eft la prémiére de 
Ip6 arithmétiques Moyennes propor- 
tionellcs entre ces Sinus , à compter de- 
puis le plus grand Sinus , c’eft à dire , de- 
puis le Sinus de Refra&ion , lorfque la 
Refraébipn fe fait du Verre dans la La- 
ine d’Air j ou depuis le Sinus d’Inciden- 
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ce lorfque la Réfraction fe fait de la La- 
me d’Air dans le Verre. 

VIII. O b s e r va t 1 o n. La Tache 
obfcure qui eft au milieu des Anneaux, 
augmentoit aufli étant regardée oblique- 
ment, quoi que d’une manière prefque 
infenfible. Mais fi au lieu des V erres Ob- 
jectifs j’employois les Prifmes,fon ag- 
grandiflcment étôit plus fenfible lorf- 
qu’on la rcgardoit fi obliquement qu’il 
ne paroilfoit aucune Couleur à l’entouF. 
Elle étoit plus petite , lorfque les Ra- 
yons tomboient plus obliquement lur 
l’Air d’entredeux ; ÔC à mefure que l’o- 
bliquité (Üminuoitjla Tache alloit toû- 
jours en augmentant jufqu’à ce que les 
Anneaux colorez vinflent à paraître ,a- 
près quoi elle diminuoit encore , mais 
pas fi fort qu’elle avoit augmenté aupa- 
ravant. D’ou il eft évident, que la tranf- 
parence n’étoit pas feulement dans le con- 
tai abfolu des Verres, mais encore dans 
des endroits où il y avoit quelque petit 
intervalle entredeux. J’ai obfervé quel- 
quefois que le Diamètre de cette T ache 
avoit environ la moitié & deux cinquiè- 
mes du Diamètre de la circonférence 
extérieure du Rouge dans la prémiére 
£tf/ÏÊ , desCouleurs,lorfqu’on rcgardoit cet* 
te Tache prefque perpendiculairement, 
M 4 mais 
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mais que regardée obliquement , elle diT- 
paroiffoit tout à fait, devenant opaque 
& blanche, comme les autres parties du 
Verre j d’où l’on peut conclurre qu’alors 
les Verres fe touchoient à peine l’un lau? 
îre, ou qu’en effet ils ne fe touchoient 
point, ôc que leur diftance réciproque 
dans lePerimetre de cette Tache regar- 
dée perpendiculairement, étoit environ 
la cinquième ou ffxieme partie de leur 
diftance dans la circonférence du Rou-* 
ge mentionné ci-deflùs. 

IX. Observation. En regar- 
dant à travers les deùx Objectifs conti- 
gus je trouvai que l’ Air interpofé faifoit 
voir des Anneaux colorez en tranfmet- 
tant la Lumière aufti bien qu’en larefte? 
chiffant. Et dans ce cas la Tache ccn? 
traie étoit blanche Sf à compter .leç 
Couleurs de là , elles paroiffoient dans 
cet ordre , Rouge jaunâtre y N o i r y 
Violet, Bleu, Blanc, Jaune, Rou- 
ge* Vio le t , Blçu , Vert , Jaune, 
Rouge, &c. Mais ces Couleurs étoient 
très-foibles, hormis lorfque la Lumière 
paffoit fort obliquement au travers des 
Verres: car par ce moyen elles deve- 
noient affez vives. Seulement le pré- , 
micr Rouge jaunâtre , comme le, Bleu, 
dans la Quatrième Obfervation , étoit; 

' fi 
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fi mince 6c fi foible qu’à peine pouvoit- 
on le difcerner. En comparant ces An- 
neaux produits par une Lumière tranfi- 
mife, avec les Anneaux colorez 1 , pro- 
duits par une Lumière réfléchie Re trou- 
vai que le Blanc étoit oppole au Noir , 
le Rouge au Bleu, le Jaune au Violet, 
6c le Vert à une Couleur compofée de’ 
Rouge 6c de Violet: C’eft à dire que 
les parties du Verre, qui lorfqu’onregar- 
doit defliis , paroi floient blanches , é- 
toient noires lorfqu’on les voyoit en re- 
gardant à travers > 6c au contraire: que 
celles qui dans le premier cas ,' paroif- 
foient Bleues, dans l’autre, paroi floient 
Rouges; 6c qu’il en étoit de même de 
toutes les autres Couleurs. Vous en pou- 
vez voir la manière dans la 3 . nK Figure 
où A B, CD font les Surfaces des Ver- 
res qui fe touchent en E j où les Lignes 
noires tracées entredeux , font lesdiltan- 
ces réciproques de ces Surfaces en pro- 
greflion arithmétique, 6c où les Couleurs 
écrites en haut font vues par une Lumiè- 
re réfléchie, 6c celles qui font écrites en 
bas, par une Lumière tranfmife. 

. X. Observation. Ayant un peu 
mouillé les bords des Verres Objeétifs , 
l’Eau fe glifla infenfiblement entredeux* 
§c les Anneaux en devinrent plus petits,* 
M_y 6 c 
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& les Couleurs plus foibles , de forte 
qu’à mefure que l’Eau s’infinuoit plus a- 
vant, une moitié des Anneaux où elle 
parvint premièrement , parut détachée 
de l’autre moitié des mêmes Anneaux 
& refferrée dans un plus petit efpace. 
Ayant mefuré ces Anneaux , je trouvai 
•que la proportion de leurs Diamètres aux 
Diamètres de pareils Anneaux produits -, 
par une Lame d’Air , étoit environ com- 
me 7 à 8 *, & par conféquent les inter- 
valles des Verres , dans des Cercles égaux 
produits par ces deux Milieux , l’Eau 6c 
l’Air, font à peu près comme 3 à 4. Et 
peut-être pourroit-on établir pour Régie 
générale, Que fi quelque autre Milieu 
plus ou moins denfeque l’Eau, cft com- 
primé entre deux Verres , les interval- 
les de ces Verres dans les Anneaux pro- 
duits par ce Milicu-là feront aux inter- 
valles des mêmes V erres dans de pareils 
Anneaux produits par un Air interpofé, 
comme font xntr’eux les Sinus qui me- 
furent la Refraéfcion qui fefait de ce Mi- 
lieu-là dans l’Air. 

XI. Observation. Lorfque 
l’Eau étoit entre les Verres, fi je pref- 
fois diverfement le 1 Verre fuperieur par 
fes extremitez pour faire pafler plus 
promptement les Anneaux d’un endroit 

v 
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à l’autre, une petite Tache Blanche fui- 
voit immédiatement leur centre, mais 
l’Eau d’alentour venant à s’inlinuër dans 
cet endroit-là, la Tache difparoifloit 
tout aufli-tôt. Elle avoit la même appa- 
rence &L les mêmes Couleurs qu’auroit 
produit l’Air interpofé. Mais ce n’étoit 
pas dé l’Air : car s’il fe trouvoit dans l’Eau 
quelques Bulles d’air , elles 11 e difparoif- 
foient point. îl faut donc que cette Re- 
flexion futtraufée par un Milieu plus fub- 
til, qui pou voit échapper à travers les 
Verres pour faire place a l’Eau. 

XII. Observation. Je fis ces 
Obfervatioîis au grand jour. Mais pour 
examiner plus précifément les effets de 
la Lumière colorée qui tomboit fur les 
Verres , j’obfcurcis la chambre j & je 
jettai l’œuilfur ces Verres illuminez par 
la Reflexion des Couleurs Prifmatiques 
jettées fur une feuille de Papier blanc } 
mon Oeuil étant placé de telle manière 
que par Reflexion jepoutoois voir le Pa- 
pier coloré dans ces Verres comme dans 
un Miroir. Et par ce moyen-là les An- 
neaux devinrent plus diftinéts , 6t j’en 
découvris une plus grande quantité qu’au 
grand jour. J’en ai vû quelquefois plus de 
vingt , au lieu qu’au grand jour je n’ai ja- 
mais pû endifeerner plus de huit ou neuf. 

M 6 XIII. 
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. » XIII. Observation. Ayant 
avec moi une Perfonne qui tournoie un 
Prilme çà & là autour de Ton Axe afin 
que les Couleurs puffent tomber fuccefi- 
fivement fur .cette partie du Papier que 
l’endroit des Verres où parpifToient les 
Cercles, me faifoit voir par Reflexion, 
dç forte que toutes les Couleurs fufiènt, 
réfléchies , chacune à fon tour , des Cer-?, _ 
des à mon Qeuil qui rertoit immobile 
pendant. tout ce tempsrlà,je trouvai que 
les Cercles ou Anneaux formez par la 
Lumière Rouge, étoient vifiblemerçt 
plus grands que ceux qui étoient formez 
par le Bleu & le Violet 6c il , y avoit 
du plaifir à les voir fe dilater ou fc con? 
traéter par degrez , à mefure que la Cour 
leur de la Lumière venoit à changer-. 
L’Intervalle des Verres dans un des An-* 
neaux, quel qu’j 1 fût, lorfqu’il étpit for- 
mé par le Rouge le plus parfait, étoit 
à leur Intervalle dans le même Anneau, 
lorfqu’il étoit Jormé par le Violet le plus 
parfait, en plus grande proportion quç 
3 n’efl; à z & en moindre proportion 
que 1 $ . n’cft à 8. fuivant la plupart de 
mes Obferyations, c’étoit comme 14 a, 
p.^Lt cette proportion me parut à fort 
peu près, la même dans toutes les obli-» 
qui te z de mon Oeuil , excepté ïorfqu’a^, 

lieu. 


Digitized by Google 



& .le? Couleurs. Liv. II. Part. I. 277 

lieu , des Verres - Obje&ifs j’employois 
deux Prifmes. Car alors à une certaine 
grande obliquité de monOeuil,les An- 
neaux formez par différentes Couleurs, 
fembloient égaux : 6c à une plus gran- 
de obliquité, ceux qui étoient formez 
par le Violet , étoient plus grands que 
les mêmes Anneaux formez par leRou- 
ge, la.Refraéfcion du Prifmc faifant en 
ce cas-là que les Rayons les plus refran- 
gibles tomboient plus obliquement fur 
la Lame d’Air que les Rayons les moins 
refrangibles. Tel fut le luccès de cette 
Expérience fur la Lumière colorée lorf- 
qu’elle étoit allez forte écafiçz abon- 
dante pour rendre les Anneaux fcnfiblcs. 
D’où l’on peut conclurre , que , fi les 
Rayons qui font les plus refrangibles, 6c 
ceux qui le font moins , avoient été çn 
allez grande quantité pour rendre les^ 
Anneaux fcnfibles fins mélange d’autres 
Rayons , la proportion qui étoit ici 
comme 14 à 9 , aur oie-été. un peu 
plus grande , fuppofé comme 14^. ou 

I4t à 9 ' 

XIV. Observation. Tandis 
mie le Prifmc étoit tourné autour de fon 
Axe d’une manière uniforme pour. faire 
que les Couleurs tombaient fuccefiîv.e- 
ment fur les Verres Objcéfrfs , 6c que 
M ÿ " P 511 
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par ce moyen les Anneaux fe contraétaf- 
fent 6c fe ailataffent , la contraétion ou 
la dilatation de chaque Anneau , qui étoit 
ainfi produite par la variation de Tes 
Couleurs , étoit plus prompte dans le 
Rouge , 6 C plus lente dans le Violet : 
& les Couleurs moyennes produifoient ce 
double accident avec des dégrez moyens 
de célérité. Ayant comparé la quanti- 
té de contraétion 6c de dilatation qui 
étôit produite par tous les dégrez de 
chaque Couleur, je trouvai qu’elle étoit 
plus grande dans le Rouge , moindre 
dans le Jaune , moindre encore dans le 
Bleu , 6c moindre abfolument dans le 
Violet. Et pour calculer aulîî julle 
ou'il me feroit poffible, les proportions 
cfe leurs contraétions 6c dilatations , 
j’obfcrvai que toute la contraétion ou 
dilatation du Diamètre d’un Anneau 
quelconque , formé par tous les dégrez 
du Rouge , étoit à la contraétion ou à 
la dilatation du Diamètre du même An- 
neau, formé par tous les dégrez du Vio- 
let, .environ comme 4 eft à 3 , ou f à 
4 j 6c que lorfque la Lumière étoit delà 
Couleur moyenne entre le Jaune 6c le 
Vert , le Diamètre de l’Anneau étoit , 
à peu de chofe près , une Moyenne 
arithmétique entre le plus grand Diame- 
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tre du même Anneau produit par le 
Rouge le plus extérieur, 8c fon pluspe- 
tit Diamètre produitpar le Violet leplus 
extérieur - y ce qui dt tout oppofe à ce 
qui arrive aux Couleurs du Speêtre ob- 
long formé par la Refraétion d’un Prif- 
me, où le Rouge fe trouve le plus con- 
tracté , 8c le Violet le plus dilaté , 8c 
où les confins du Vert 8c du Bleu font • 
au milieu de toutes ces Couleurs. D’où 
l’on peut inférer, à mon avis , que les 
différentes épaiflêurs de l’Air entre les 
Verres , dans les endroits où l’Anneau 
cft produit fucceffvement 8c par ordre, 
par les confins des cinq principales Cou- 
leurs ( le Rouge , le Jaune , le Vert , 
le Bleu, 8c le Violet) c’eft-à-dire par 
le Rouge le plus extérieur, par les con- 
fins du Rouge 8c du Jaune au milieu de 
l’Orangé, par les confins du Jaune 8c 
du Vert, par les confins du Vert 8c du 
Bleu , par les confins du Bleu 8c du 
Violet au milieu de l’Indigo , 8c par 
l’extremité du Violet, je croi , dis-je, 
que les différentes épaiffeurs de l’Air 
dans tous ces endroits-là font l’une à 
l’autre, à fort peu de chofe près, com- 
me les fix longueurs d’une Corde de 
Mufique qui dans une Scxte Majeure » 
produifent les Notes fuivantes, fol , , 
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mi., fa, fol. y la. Mais on 4 c conformera 
encore mieux àl’Obfervation, fi Tondit, 
que les différentes épaifTeurs de l’Air en- 
tre les Verres , -dans les endroits où les 
Anneaux font formez fucceflivement 
par les confins des fept Couleurs Vivan- 
tes félon le rang que je leur donne ici , 
le Rouge, l’Orangé, le Jaune , le Vert, 
le Bleu, T Indigo, ..Je Violet,, font Tune 
à l’autre comme les Racines cubiques 
des Quarrez des huit longueurs d’une 
Corde de Mufique qui rend les Notes 
d’une Oétave, fol, la, fa, fol, la , mi, 
fa, fol , c’eft- à-dire, comme les Racines 
cubiques des Quarrez des nombres i ,|, 

5 3 î 3 9 t 

Ï5 +5 J 3 T 5 TS5 *• 

XV. Observât ton. Ces An-, 
neaux n’étoient pas de différentes Cou- 
leurs comme ceux qui font formez au- 
grand jour, mais ilsparoiffoicnt partout 
dé la feule Couleur prifmalique dont ils. 
étoient illuminez. Et en. faifant tom- 
ber les Couleurs prifmatiques immédia- 
tement fur les Verres, je trouvai. que la 
Lumière qui tomboit fur les Efpaces 
obfcurs qui étoient entre les Anneaux 
colorez , paffoit au travers des Verres 
fans changer de Couleur., Caj fi on. 
mettoit un Papier.blanc au delà des Ver- 
* rcs , cette Lumière y peignoit des An?. 

neaux 
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neaux de la même Couleur que ceux 
qui étoient réfléchis , & de la même 
grandeur que les Efpaces moyens au 
travers defquels paffoit la Lumière, Ce- 
la même fait voir évidemment l’origine 
dp ces Anneaux c’eft-à-dire que l’Air, 
d’entre les Verres , félon fa différente 
épaifleur , e.fb difpofé en. certains en- 
droits à réfléchir , & en d’autres àlaifler 
pafler la Lumière de quelque Couleur 
que ce foit ( comme vous pouvez le voir 
repréfenté dans la 4 me . Figure) & à re- 
. fléchir, la. Lumière d’une. Couleur dans 
le même endroit où. il 1 ai fle pafler la Lu-, 
miére d!une autre. 1 CJouleur. 

XVI. Observation. Les Quar- 
rez des Diamètres de ces Anneaux for- 
mez.par une Couleur prifmatique quel- 
conque , étoiçnt, en progreflion arj,thr 
metique , comme dans la cinquième .Ob- 
fervation. Et le Diamètre du fixiéme 
Anneau , lors qu’il étoit formé par un 
Jaune de Citron , 8c vû prefque perpen- 
diculairement , était environ ~t| par- 
ties d’un Pouce , ou un pe.u. moins 
conformément à la fixiéme. Observa- 
tion. 

Les Obfervations précédentes ont été 
faites fur une Lame fort mince d’un 
Milieu très-rare terminé par. un .plus 

dç'a- 
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denfe, tel que l’Eau ou l’Air, compri- 
mé entre deux Verres. Dans celles qui 
fuivent, j’expoferai les apparences pro- 
duites fur des plaques minces d’un Mi- 
lieu plus denfe environné d’un plus rare, . 
comme font les plaques d’un Talc dia- 
phane qui nous vient de Mofcovie , les - 
Bulles d’eau, ’6c quelques autres Subs- 
tances minces , terminées par l’Air de 
tous cotez. 

XVII. Observation. Si en 
fouillant dans de l’Eau qui aura été épailïie 
avec un peu de Savon on éleveune Bul- • 
le , c’eft une Obfervation “ commune 
qu’aprês un certain temps cette Bulle 
paroît teinte d’une grande variété de 
Couleurs. . Pour mettre ces fortes de 
Bulles à couvert de l’agitation de l’Ail* 
extérieur qui poulie irrégulièrement 
leurs Couleurs l’une dans l’autre, de for- 
te qu’on ne lauroit en faire le fujet d’u- 
ne Obfervation exacte , aufîî-tôt que 
j’en avois élevé une, je la couvrois d’un 
Verre fort tranfparent j 6c par ce moyen 
fes différentes Couleurs paroilfoient dans 
un ordre très-régulier , comme autant 
d’ Anneaux concentriques , qui entou-- 
roient le haut de la Bulle. Et àmeiu- 
re que l’Eau s’écoulant continuellement 
en bas rendoit la Bulle plus mince, ces 

An- 
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Anneaux fe dilatoient lentement 6c fe 
repandoient fur toute la Bulle, defcen- 
dant par ordre jufqu’au bas, où ils dif- 
paroifioient chacun à Ton tour. Cepen- 
dant après que toutes les Couleurs eu- 
rent paru au haut de la Bulle , il fe 
forma dans le centre des Anneaux une 
petite Tache noire ronde, comme celle 
qui a été décrite dans la première Ob fer- 
vation, laquelle Tache fe dilatoit conti- 
nuellement jufqu’à ce qu’elle eût acquis 
plus de la moitié.ou de trois quarts d’un 
pouce en largeur avant . que la Bulle 
crevât;. Je crus d’abord, <jue l’Eau ne 
reflechiflbit aucune Lumière dans, cet 
endroit-là : mais obfervant la chofe de ; 
plus près, je découvris.au dedans decet- - 
te Tache plufieurs petites Taches ron- ' 
des plus petites qui paroiffoient beau- 
coup plus noires ôc plus fombres que le 
rcfte , ce qui me fit connoître qu’il fc 
faifoit effeéHvement quelque Réflexion 
dans les autres endroits qui n’étoientpas 
fi obfcurs que ces petites Taches-là. Et 
par un examen plus précis je trouvai 
que je pouvois vo’ir les Images de cer- 
taines chofes (comme d’une Chandelle 
ou du Soleil) à la faveur d’une Refle- 
xion languiflante, non feulement dans - 
la grande Tache Noire, mais aufli dans 

les . 
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les petites Taches plus obfcures qui é- - 
toicnt au dedans de la grande. 

Outre les Anneaux colorez dont je 
viens de parler, il paroifloit fouvent de 
petites Taches colorées qui montoient 
de defeendoient ça & là le long de la 
Bulle à caufe de quelques inégalitez que 
l’Eau produifoit fur fa.furface en-s’ècou- 
lant en bas. Efi quelquefois il fc trou- 
voit des Taches noires produites fur les 
cotez de la Bulle , qui montant vers la 
plus grande Tache Noire au haut de la 
Bulle, s’uniflbient à elle. 

XVIII. Oüser v a tton.' Parce 
que Jes Couleurs de ces Bulles étoient 
plus étendues & plus vives que celles 
de l’Air comprime entre deux Verres , 

& dès-là plus aiféesà'diflînguer, je vous 
donnerai ici une plus ample defeription 
de l’ordre dans lequel elles venoient dans 
l’oeuil par la Reflexion .d’un Ciel cou- 
vert de nuées blanches après qu’on avoit 
mis un Corps noir derrière la Bulle. Les 
voici félon cet ordre, Rouge , Bleu $ 
Rouge, Bleu* Rouge , Bleu 5 Rou- 
ge , Vert j Rouge", Jaune, Vert , 
Bleu, Pourpre; Rouge, Jaune, Vert, 
Bleu, Violet > Rouge, Jaune, Blanc* 
Bleu, Noir. 

Les trois.prémiéres Suites de Ro.uge - 

ÔC 
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2c de Bleu , étoient d’une Couleur fort 
foible 8c fort file, fur tout la prémiére 
où le Rouge paroiflbit qualî Blanc. 
Dans ces trois Suites il y avoit à peine 
aucune autre Couleur fenüble que le 
Rouge 8c le Bleu > feulement le Bleu 
(fur tout dans la. fécondé Suite) droit 
un peu fur le Vert. 

Le quatrième Rouge étoit auffi foi- 
ble 8c fale , mais il ne l’étoit point 
tant que les trois précédons. Après ce- 
la venoit peu ou point de Jaune , mais 
quantité d’un Vert qui d’abord droit 
un peu fur le Jaune, 8c enfuite devenoit 
un Vert- de- faule af Fez; vif 8c bien mar- 
qué , lequel après cela dégéneroit en 
une Couleur bleuâtre , mais qui ri 'étoit 
fuivi ni de Bleu ni de Violet. 

Dans la cinquième Suite, d’abord le 
Rouge tiroit beaucoup fur le Pourpre, 
8c devint enfuite plus éclattant 8c plus 
vif, mais non pas plus net pourtant. A 
ce Rouge fuccedoit un Jaune fort écla- 
tant , 8c très-foncé , mais en petite 
quantité, 2c qui fe changea bien- tôt en 
un Vert abondant , un peu plus net , 
plus chargé 8c plus vif que le Vert pré- 
cèdent.' Après cela venoit un excellent 
Bleu, un Bleu-celefte très-éclattant,8c 
enfuite un Pourpre qui étoit en plus 
. grande 
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grande quantité que le Bleu , 6c plus ap- 
prochant du Rouge. 

Dans la fixiéme Suite, le Rouge fut 
d’abord d’une Couleur d’écarlate très- 
belle 6c très- vive ; 6c bien-tôt après , 
il devint plus éclattant j étant fort net, 
fort vif , 6c le plus beau de tous les 
Rouges. Enfui te , après un vif Oran- 
gé vint un Jaune foncé , brillant 6c co- „ 
pieux qui étoit aufîi le meilleur de tous 
les Jaunes 5 lequel fe changea première- 
ment en Jaune verdâtre , 6c puis , en 
Bleu verdâtre : mais le Vert entre le 
Jaune 6c le Bleu , étoit en très-petite 
quantité , 6c fi lavé qu’il reffembloit 
plutôt à un Blanc verdâtre qu’à un vé- 
ritable Vert. Le Bleu qui parût im- 
médiatement après , devint fort bon , 

6c d’un fort beau Bleu-céleftc , très-vif 
quoi qu’un peu inferieur au Bleu-celef- 
te précèdent: 6c le Violet étoit foncé, 
avec peu ou point de Rouge, 6c en plus 
petite quantité que le Bleu. 

Dans la dernière Suite , le Rouge 
parut d’abord une teinture d’écarlatc 
approchant du Violet , qui fe changea 
bien-tôt en une Couleur plus brillante 
tirant fur l’Orangé; 6c le Jaune qui fui- 
vit , fut d'abord allez bon 6c affez vif, 
mais dans la fuite il devint plus foible , 

juf- 
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jufqu’à ce que par dégrez il fe termina 
en un Blanc parfait. Et fi l’Eau étoit 
fort vifqueufeêc bien délayée, ce Blanc 
fe repandoit 6c fe dilatoit lentement fur 
la plus grande partie de la Bulle, deve- 
nant toûjours plus pâle vers le haut , où 
enfin il fe fendoit en plufieurs endroits: 
& à mefure que ces fentes fe dilatoient, 
elles paroifloient d'un Bleu-celefte allez 
bon , mais obfcur 6c fombre. Pour le 
Blanc qui fe trouvoit entre les Taches 
Bleues, il diminua jufqu’à ce qu’il de- 
vint femblable aux mailles d’un Rezeau ir. 
régulier > 6c bien- tôt après , il s’évanouît, 
laiflant toute la partie fuperieure de la 
Bulle , d’un Bleu obfcur , tel que celui 
que je viens de décrire. Et ce Bléu-là 
fe dilatoit vers le bas de la même ma- 
nière que le Blanc mentionné ci-deflus, 
jufqu’à envelopper quelquefois toute la 
Bulle. Cependant fur le haut qui étoit 
d’un Bleu plus obfcur que le bas, 6c qui 
paroifioit auffi plein de plufieurs taches 
bleues de figure ronde , un peu plus 
iombresque le relie, il paroifioit une ou 
plufieurs Taches extrêmement noires; 
ôc au dedans de ces Taches onenvoyoit 
d’autres d’un Noir plus foncé, defquel- 
les j ’ai parlé dans l’Obfervation précé- 
dente. Ces dernières fe dilatoient con- 

ti- 


- *88 Traité fi Optique , fur la Lumière 
tinuellcment jufqu’àccque la Bulle vint 
à crever. 

Si l’Eau n’étoit pas fort vifqueufê, il 
éclattoit dans le Blanc des Taches noi- 
res, fans aucun mélange fenfiblc de Bleu. 
Et quelquefois elles éclattoient dans le 
Jaune, ou le Rouge precedent, ou peut- 
être dans le Bleu du fécond ordre, avant 
que les Couleurs moyennes eufiênt le 
temps de le déployer. 

V ous pouvez voir par cette defciip- 
tion, quelle grande affinité il y a entre 
ces Couleurs, 6c celles qui s’engendrent 
dans des Lames d’Air-, ôt qui ont été 
décrites dans la Quatrième Obfervation -, 
quoi que celles-là ioient rangées dans un 
ordre tout contraire , parce qu’elles 
commencent de paroître lorfque la Bul- 
le elt plus épaiflei & qu’il eft plus com- 
mode de les compter depuis la partie la 
plus baffe & la plus épailfe de la Bulle 
jufqu’à la plus haute. 

XÏX. Observation. Regardant 
en différentes pofîtions obliques de 
l’Oeuil , les Anneaux colorez qui vc- 
noient à paroître au haut dé la Bulle , 
je trouvai qu’ils fc dilatoient fenfible- 
ment àmefurcque l’obliquité de l’Oeuil 
augmente it, quoi qu’il s’en fallût beau- 
coup qu’ils fe dilatafîcnt autant que ceux 

dont 
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dont il eft parlé dans la feptiéme Obfer~ 
nation , qui étoient formez par une La" 
me d’Air devenue fort mince. Car ce s 
derniers fe dilatoient fi fort , que lorf- 
qu’on les regardoit le plus obliquement, 
ils arrivoient à une partie de la Lame 
d’air plus de douze fois plus épaifle que ' 
celle où ils pâroifibient lorfqu’on les re- 
gardoit perpendiculairement : au lieu 
que dans le cas préfent , les Anneaux 
vûs # le plus obliquement fe trou.voicnt • 
alors dans un endroit où l’épaifieur de 
l’Eau étoità l’épaifieur qu’elle avoitdans 
l’endroit où elle les faifoit voir par des 
Rayons perpendiculaires, un peu moins 
que comme 8 à y. Suivant mes Ob- 
lervations les plus exaétes , c’étoit en- 
tre iy 5c ifi à io : 6 c à ce compte 
l’accroiflemcnt de ces Anneaux elt 24 
' fois moindre que celui des Anneaux 
qu’on voit dans une Lame d’Air. i 

Quelquefois la Bulle devenoit d’u- 
ne épaifleur uniforme par tout , ex- 
cepté vers la pointe , tout près de 
la Tache Noire , ce que j’inferai 
de ce que dans toutes les pofitions 
de l’Oeuil la Bulle préfentoit la même 
apparence de Couleurs. Et alors les 
Couleurs qu’on voyoit fur fa cir- 
conférence appr.fentc par les Rayons 
5 tome I. N les 
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les plus obliques , étoient différentes 
de celles qu'on voyoit en d’autres en- 
droits par des» Rayons moins inclinez 
à la Bulle. Et une même partie de 
cette Bulle paroiffoit de différentes 
Couleurs à divers Speétateurs qui la 
regardoient à des obliquitez fort dif- 
ferentes. Or confiderant combien en 
vertu des diverfes obliquitez des Ra- 
yons les Couleurs varioicnt aux mê- 
mes endroits de la Bulle , ou en dif- 
férens endroits d’égale épaiffeur , je 
conclus en vertu de la 4 mc . Obferva - 
tion , de la i4 mc . , de la id nic . & de la 
i8 nic . félon qu’elles font expliquées 
dans la fuite , que l’épaiffeur de l’Eau 
rcquife pour faire paroître une feule de 
même Couleur , à différentes obliqui- 
tez, eft, à peu près , dans la Propor- 
tion exprimée dans cette Table. 


Incidences 
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Dans les deux premières Colomnes 
font exprimées les Obliquitez des Ra- 
yons à la furface de l’Eau, c’eft-à-dire, 
leurs Angles d’incidence ôc de Refrac- 
tion: où je fuppofe que les Sinus qui les 
mefurent , font en nombre rond , Corn- 
ing à 4 , quoi qu’apparemment le Sa- 
von diftbus dans l’Eau caufe quelque pe- 
tite alteration à fa vertu refraétive. 
Dans la troifiémeColomne, l’épaifleur 
de la Bulle , par laquelle une Couleur 
quelconque eft produite dans ces dif- 
férentes obliquitez , eft exprimée en 
parties dont dix compofent Pépaifleur 
propre à produire cette Couleur , lorf- 
que les Rayons font perpendiculaires. 
Et la Régie qui rcfulte de la y mc . Ob- 

N 2 fer - 
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fervation , s’accorde fort bien avec ces 
mefurcs, fi l’on en fait une jufte appli- 
cation : c’efi: que l’épaiffeur d’une La- 
me d’Eau , requife pour produire une 
feule 8 c même Couleur , à différentes 
obliquitez de l’Oeuil , efl propottio- 
nelle à la Secante d’un Angle dont le 
Sinus eft la prémiére de io<5 Arithmé- 
tiques Moyennes proportionelîes entre ’ • 
lès Sinus d’incidence 8 c de Réfraction, 

• à compter depuis le plus petit des Si- 
nus , c’eft-à-dire , depuis le Sinus de 
Refraétion lorfque la Refraétion fe fait 
de l’Air dans l’Eau j ou bien, depuis le 
Sinus d’incidence. 

J’ai obfervé quelquefois, que les Cou- 
leurs qui paroiflènt fur l’Acier p#li lorf- 
qu’il elt échauffé , ou fur le Métal de 
cloche, 8 c fur quelques autres Subftan- 
ces métalliques lorsqu’on les jette tes- 
tes fondues fur la terre , où elles peu- 
vent fe refroidir en plein air , ont fouf- 
fert , comme les Couleurs des Bulles- 
d’eau , quelque petit changement , étant 
regardées à différentes obliquitez 5 8 c 
que fur tout le Bleu foncé , ou le Vio- 
let f regardé fort obliquement , s’eft 
changé en un Rouge foncé. Mais les 
changcmens de ces Couleurs ne font pas 
fi grands ni fi fenfibles que ceux qui ai- . 

ri- 
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rivent aux Couleurs produites par l’Eau. 
Car la Scorie ou la partie vitrifiée du 
Métal que la plûpart des Métaux échauf- 
fez ou fondus pouffent continuellement 
fur leur furface,& qui couvrant les Mé- 
taux d’une efpéce de pellicule vitrifiée 
produit ces Couleurs- là , elt beaucoup 
plus denfe que l’Eau -, 6c je trouve que 
le changement de Couleur caufé par 
l’obliquité de l’Oeuil, cft moindre dans 
tout Corps mince , félon que ce Corps 
eft plus denfe. 

XX. Observation. Ici, tout 
de meme que dans la Neuvième Obferva - 
tion , Ton tFouve , que par le moyen 
d’une Lumière tranfmife , la Bulle pa- 
roifioit d’une Couleur contraire à celle 
qu’elle faifoit voir par une Lumière ré- 
fléchie. Ainfi , lorfqu’on voyoit la 
Bulle par la Lumière des Nuées, réflé- 
chie de la Bulle dans TOeuil, elle fem- 
bloit Rouge dans fa circonférence ap- 
parente : Mais fi dans le même temps , 
ou immédiatement après , on regardoit 
les Nuées à travers la Bulle , fa circon- 
férence étoit Bleue. Et au contraire , 
lorfquc par une Lumière réfléchie la 
Bulle paroifloit Bleue , elle paroiffoit 
Rouge par une Lumière tranfmife. 

XXI. Observation. En mouil- 

N 5 lant 
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lant des Plaques fort minces de Talc de 
Mofcovie , qui par cela même qu’elles 
étoient fi minces faifoient voir des Cou- 
leurs femblables à celles des Bulles-d’eau, 
ces Couleurs devenoient plus foibles & 
plus languiflàntes , fur tout lorfque je 
mouillois les plaques du côté oppofé 
à l’Oeuil : mais il ne me fut pas poflï- 
ble d’appercevoir que l’Efpéce des Cou- 
leurs changeât en aucune manière. 
Ainfi donc ce qui fait qu’une Plaque a 
l’épaifleur requife pour produire une 
certaine Couleur, eft uniquement fon- 
dé fur la denfité de cette Plaque , & 
non pas fur celle du milieu ambient. Et 
dès-là, on peut connoître par la dixié- 
me , & la feiziéme Qbfer r uation , de quel- 
le épaiffeur font les Bulles-d’eau, les 
Plaques de Talc de Mofcovie, ou toute 
. autre Subftance, dans l’endroit où elles 
produifent telle ou telle Couleur, 
XXII. Observation. Un 
Corps mince tranfparent , qui eft plus 
denfe que fon Milieu ambient > fait voir 
des Couleurs plus éclatantes & plus vi- 
ves qu’un Corps qui en pareille propor- 
tion eft plus rare que le Milieu dont il 
eft environné , comme je l’ai obfervé 
en particulier fur l’Air &: le Verre. 
Car ayant foufRé à la Flamme d’une 

Lampe 
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Lampe des Bulles de Verre très-min- 
ces , ces Bulles environnées d’Air firent 
p'aroîtrc des Couleurs beaucoup plus 
vives que celles que produifent des 
Lames d’Air reflerrécs entre deux 
Verres. 

XXIII. Observation. Ayant 
comparé la quantité de Lumière réflé- 
chie de différens Anneaux , je trouvai 
que la Lumière qui venoit du prémier 
ou plus intérieur, étoit en plus grande 
abondance j & que dans les Anneaux 
extérieurs elle alloit toûjours en dimi- 
nuant par dégrez. D’ailleurs , la Blan- 
cheur du prémier Anneau étoit plus 
vive que celle que réfléchi floient les 
parties de la Plaque mince qui étoit au 
delà des Anneaux , comme je pouvois 
le voir nettement en regardant de loin 
des Anneaux formez par deux Verres 
ObjeéHfs, ou en comparant deux Bul- 
les-d’eau enflées à telle diftance de 
temps que dans l’une des Bulles la Blan- 
cheur parût après toutes les Couleurs 5 
8 c dans l’autre , avant toutes les mêmes 
Couleurs. 

XXIV. Observation. LoTP 
que par le moyen de deux Verres Ob- 
jeébifs mis l’un fur l’autre je formois 
des Anneaux colorez, quoi qu’à lafim- 
# * N 4 pie 
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pic vûë je ne puflë difeerner que huit 
ou neuf de ces Anneaux , j’en voyois 
un beaucoup plus grand nombre , en 
les regardant au travers d’un Prifrae , 
de forte qu’il m’efi arrivé d’en compter 
plus de 40, outre quantité d’autres, fi 
petits te fi prés l’un de l’autre , qu’il 
m’étpit impoflible de fixer mon Oeuil 
fur chacun à part pour les compter dif- 
tinétement. Mais à confiderer l’efpaçe 
qu’ils occupoient , j’ai jugé quelque- 
fois qu’il y en avoit plus de cent. Et 
jecroi qu’en perfe&ionnant l’Expcrien- 
ce on pourroit en découvrir beaucoup 
plus. Car le nombre en paroît réelle- 
ment illimité , quoi qu’ils ne foient vi- 
fibles qu’ autant qu’ils ptuvent être fe- 
parez par la Refraérion du Prifme , 
comme je l’expliquerai dans la fuite. 

Au refie , il n’y avoit qu’un côté de 
ces Anneaux , lavoir celui vers lequel fe 
faifoit la Refraérion , qui fut marqué 
diftinctement par çette Refra&ion , car 
Vautre côté devenoit plus confus que 
lorfqu’on le regardoit à la fimple vue , 
de forte que de ces Anneaux dont j’en 
difeernois huit ou neuf à la fimple vûë , 
je n’en pouvois difeerner , dans cette 
portion- là , qu’un ou deux , ni même 
aucun quelquefois Et quant aux Seg- 
’ : îp? • • mens 



les Couleurs. Liv.II. Part. I. ipj 
mens ou Arcs qui dans le coté diftinét, 
paroilîoient en Ci grand nombre , ils 
n’excedoient pas, pour la plupart, la 
troifiéme partie d’un Cercle. Lorfque 
la Refraétion étoit fort grande , ou le 
Prifme fort éloigné des Verres Objec- 
tifs, le milieu de ces Arcs fe brouilloit 
aulîi, jufqu’à difparoître , 6c compofer 
une vraye Blancheur , tandis que leurs 
deux extremitez , auflî bien que les 
Arcs entiers les plus éloignez du Cen- 
tre , devenoient plus diftinéts qu’aupa- 
ravant , paroi liant fous la forme que 
vous pouvez les voir deffinez dans la 
cinquième Figure. 

Là où ces Arcs pnroiflbicnt les plus 
diitinéts , ils n’étoient que Blancs 6c 
Noirs alternativement , fans mélange 
d’aucune autre Couleur. Mais en 
d’autres endroits on voyoit des Cou- 
leurs dont l’ordre étoit renverfé par la 
Refraétion , de forte que Ci d’abord 
je tenois le Prifme fort prés des Ver- 
res Objeétifs , 6c qu’enfuite je l’en é- 
loignalîe par dégrez en l’approchant 
de mon Oeuil , les Couleurs du fé- 
cond Anneau , du troifiéme , du qua- 
trième, 6c des fuivans , fe ■ relTcrroient 
vers le Blanc qui fortoit d’entr’eux , 
jufqu’à ce que s’étant entièrement éva- 

N f nôuïcs 
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nouïes dans le milieu des Arcs , “elles 
reparoifloient enfuite dans un ordre 
,tout contraire. Mais dans les cxtre- 
mitez des Arcs elles confervoient leur 
ordre invariable. 

Quelquefois j’ai placé de telle maniè- 
re deux Verres Objeétifs l’un fur l’au- 
tre , qu’à la fimpie vûë tous les An- 
neaux ont paru par tout uniformément 
Blancs fans la moindre apparence d’au- 
cun Anneau coloré : ôc cependant en. 
les regardant au travers d’un Prifme j’ai 
découvert quantité d’ Anneaux colo- 
rez. De même regardant au travers 
d’un Prifme des Plaques de Talc de 
Mofcovie , & des Bulles -de -Verre 
enflées par la Flamme d’une Lampe , 
qui n’étoient pas allez minces pour 
qu’on y pût appercevoir aucune Cou- 
leur à la Ample vûë, j’y ai découvert 
une jgrande diverflté de Couleurs , 
rangées irrégulièrement de tous co- 
tez en forme, de vagues. Il efl: arri- 
vé de même à l’égard des Bulles - 
d’eau qu’avant qu’on eût commencé 
d’en découvrir les Couleurs à la Am- 
ple vûë/, elles ont paru , à les re- 
garder au travers d’un Prifme , envi- 
ronnées de quantité de Cercles pa- 
rallèles ôc horizontaux. Mais pour 

pro- 
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produire cet effet , il étoit nécefîâire 
de tenir le Prifme parallèle , ou 
prefque parallèle à # l’Horizon } & 
de le difpofer de telle manière que 
les Rayons puffent être rompus , ti- 
rant en haut. « - 


FIN de la prémière Partie du 

Second Livre. 



N 6 TR Aï* 
% 


Digitized by Google 



3 00 


TRAITE 

D'OPTIQUE, 

Sur la Lumière & les Couleurs. * 

LIVRE SECOND. 

SECONDE PARTIE. 

Remarques fur Les Obfervations 
précédentes. 

Pr e's avoir propofé ’ mes 
Obfervations fur les Cou- 
leurs produites dans les 
Corps minces pellucides , 
il eft à propos qu’avant que 
je m’en ferve pour développer les cau- 
ses des Couleurs des Corps Naturels , 
j’explique les pluscompofées de ces Ob- 
fervations , par le moyen de celles qui 
font les plus (impies, telles que la fécon- 
dé, la 3 me . , la 4™., hp™., la I2 m % 
la i8 mc . , la 20 mc ., & la 24 mc . Et pré- 
miérement 5 pour faire voir comment 

les 
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les Couleurs font produites dans la 4 me - 
& la 18™. Obfervation , prenez fur une 
Ligne droite quelconque , depuis le 
point L’, * les longueurs TA , TB , 
TC , TD , r£, JF, rG, 77/ , en 
même proportion entr’etëes , que les 
Racines cubiques des Quarrez des Nom- 
bresi, f4, 4, | 4, f, 1 , qui re- 

préfentent les longueurs que doit avoir 
une Corde de Mufîquc pour produire 
toutes les Notes d’une Oétave , c’eft à 
dire, félon la proportion des Nombres 
6300, 6814, 7114,7631, 8257, 88ff, 
P243 , 10000. Et fur les points A , B , 
C, Z), E, F) G, H , élevez les Lignes 
perpendiculaires./*», 2?/3, &?<?. par 
les intervalles defquelles Lignes doit 
être repréfentée l’étendue des différen- 
tes Couleurs marquées au deffous vis à 
vis de ces intervalles. Enfuite divifez 
la Ligne Aot ,{ iiivant la proportion, que 
dénotent les Nombres 1,2,3, f » - 
<5,7, p , ïo , 11, 13 c. placez dans 
les Points de la divifîon , & par ce s 
Points-là tirez depuis T les Lignes 1 I y 
zK r iL 9 fM,6N,70, 13 c. 

Suppofez maintenant que A 2 repré- 
fênte l’épaiffeur d’un Corps mince tranf- 
parent quelconque, à laquelle épaiffeur 
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le Violet extérieur eft réfléchi en plus 
grande abondance dans la première Sui- 
. te de Gouleurs; en ce cas-là par la 1.3 . me 
Obfervation , H K reprefentera fon épaif- 
feur, à laquelle le Rouge extérieur efl: 
réfléchi en plus grande quantité dans cet- 
te même Suite. De même, en vertu de 
la f. mc 6c de la i<S. me Obfer r uation,A 6 6c 
H N défigneront les épaifleurs auxquel- 
les ces Couleurs extérieures font réflé- 
chies en plus grande quantité dans la fé- 
condé Suite 6c A 10 6c //J^défigneront 
les épaifleurs auxquelles les mêmes Cou- 
leurs font plus copieufement réfléchies 
dans la 3. mc Suite, 6cainfl du relie. En- 
fin l’épaifleur à laquelle aucune des Cou- 
leurs intermediates ell réfléchie en plus 
grande abondance , fera déterminée fé- 
lon la i4- nie Obfervation , par la dillancc 
de la Ligne AH, à compter depuis les 
parties intermediates zK, 6 N, ioj^, 
&c. vis à vis defqueîles font écrits au 
defl’ous les Noms de ces Couleurs. 

Mais au relie pour déterminer la la- 
titude de ccs Couleurs dans chaque Sui- 
te ou Anneau 3 que A 1 dénote la moin- 
dre épaifleur , 6c A 3 la plus grande é- 
paifleur à laquelle le Violet extérieur 
ell réfléchi dans le prémier Anneau -, 6c 
que H 1 6c HL dénotent de pareilles li- 

' mi- 
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mites pour le Rouge extérieur ; & que 
les Couleurs intermédiares foient limi- ■ 
tées par les parties incermediates des Li- 
gnes 1 1 , 6c 3 L au deflous êc vis à vis 
defquelles font écrits les N oms de ces 
Couleurs , 6c ainfi de fuite , mais toû- 
jours en comptant que les réflexion* 
doivent être fuppofées plus fortes dans 
les Efpaces intermediats , iK, 6 N , 
ioj^, &c. & que de là elles décroiflent 
•par dégrez vers ces Limites, i /, 3 L y 
S M, 7 O, &c. des deux cotez , où il 
ne faut pas imaginer que les Réflexions 
foient terminées d’une manière précife 
6c abfoluë , mais qu’elles diminuent in- 
définiment. Du refte, fi j’ai afligné la 
même largeur à chaque Anneau , quoi 
que les Couleurs femblent un peu plus 
larges dans le premier Anneau que dans 
les autres à caufe que la Reflexion y eft , 
plus forte , je ne l’ai fait que parce que 
l’inégalité eli fi infenfible qu’on peut à 
peine la déterminer par aucune Obfer- 
vation. 

Si donc fur la Description que je 
viens de faire fous concevez qufe les 
Rayons qui ont originairement différen- 
tes Couleurs , font réfléchis par touF 
dans les efpaces 1 / L 3 , y Âf O 7 , ' * 
9 P R 1 1 , &c, 6c tranfmis dans les Ef- 
paces 
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paces AHI t , 3 L My, 7 O P 9 y &c. il; 
eft aifé de connoître quelle Couleur doit: 
paroître en plein Air , à une épaifleur 
quelconque d’un Corps mince tranfpa- 
rent. Car fi vous appliquez une Réglé 
parallèle à AH , à la diftance de AH 
qui repréfente l’épaifleur du Corps tranf- 
parent , les Efpaces alternes 1 IL 3 , 
y MO y , &c. qui feront croifez par la 
Régie, dénoteront les Couleurs origi- 
naires réfléchies dont eft compofée la’ 
Couleur qui paroît en plein Air , à une 
telle épaifleur. Par exemple, fl vous 
demandez quelle eft l’efpécc dé Vert 
qui doit paroître dans le 3 mc . Anneau , 
vous n’avez qu’à appliquer la Régie r 
comme vous voyez, fur n ç <r <p , & dès- 
là qu’elle pafle fur quelque partie du 
Bleu en tt 6c du Jafcine en p , vous pou- 
vez conclurre , que le Vert qui paroît 
à cette épaifleur du Corps eft principa- 
lement compofé d’un Vert originaire , 
mais mêlé d’un peu de Bleu ôc de 
Jaune. 

Par ce moyen yous pouvez connoître 
comment les Couleui* doivent fe fuc- 
ceder, du Centre des Anneaux à l’ex- 
terieur , félon l’ordre qui a été décrit 
ci-deflus dans la 4™. & la i8 me . Obfer - 
dation. Car fi vous faites mouvoir fuc- 

cefli- 
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ceflivement la Régie depuis A Hz tra- 
vers toutes les diftanccs , après qu’elle 
aura pafle fur le prémier Efpace qui ne 
dénote que peu ou point de Réflexion 
caufée par les Corps les plus minces , 
elle arrivera prémiéremcnt à 1 , c’eft à, 
dire au Violet, & bientôt après au Bleu 
& au Vert qui avec ce Violet compo- 
fent un Bleu ; & enfuite au Jaune & au 
Rouge qui.ajoûtez à ce dernier Bleu le 
changent en Blanc , lequel Blanc conti- 
nue pendant que le bord de la Régie 
pafle de / en 3, après quoi les Couleurs 
dont ileft compofé, venant à manquer 
fucceflüvement , il fe change prémiére- 
ment en un Jaune compofé , & après, 
en Rouge; & ce Rouge enfin difparoît 
en L. C’efl: alors que commencent les 
Couleurs du fécond Anneau , qui le 
fuccedent par ordre tandis que le bord 
de la Régie pafle de f en O , & font 
plus vives qu’auparavant parce qu’elles 
font plus dilatées, & plusfeparées l’une 
de l’autre. Et par la même raifon au 
lieu du Blanc précédent il intervient 
entre le Bleu êc le Jaiîne un mélange 
d’Orangé , de Jaune , de Vert ,.de Bleu, 
& d’indigo , toutes lefquelles Couleurs 
jointes enfemble doivent compofer un 
Vert lavé & imparfait. De même , 
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les Couleurs du troifiéme Anneau fe fuc- 
cedent par ordre, prémiérement vient 
le Violet qui fe mêlant un peu avec le 
Rouge du fécond orjdrc , tire par con- 
féquent fur un Pourpre rougeâtre ; en- 
fuite le Bleu 6c le Vert qui font moins 
mêlez avec d’autres Couleurs , & par 
cela même plus vifs qu’auparavant, fur 
tout le Vert : après , fuit le Jaune dont 
une partie , du côté du Vert., eft dif- 
tinéte 6c bonne, mais l’autre partie, du 
côté du Rouge qui vient immédiatement 
après, fait un Jaune qui auffi bien que 
ce Rouge efl: mêlé avec le Violet 5t le 
Bleu du 4 me . Anneau , d’où refultent 
différens dégrez d’un Rouge tirant ex- 
trêmement fur le Pourpre- Ce Violet 
& ce Bleu qui devraient fucceder à ce 
Rouge , fe trouvant mêlez 6e confon- 
dus avec lui , il vient enfuite un Vert 
qui d’abord tire beaucoup fur le Bleu , 
mais devient bien- tôt un bon Vert} 6c 
ç*eft la feule Couleur non-mêlée 6c vive 
qui paroillê dans ce quatrième Anneau.. 
Car à mefure qu’il tire fur le Jaune , il 
commence à fe'mêler avec les Couleurs 
du cinquième Anneau , par lequel mélan- 
ge le Jaune 6c le Rouge qui fuccedent im- 
médiatement après, deviennent fortfoi- 
bles 6c fales , fur tout le Jaune qui étant 

la 
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la plus foible Couleur, eft à peine aflez 
vive pour fe faire voir. - Après cela , 
les différens Anneaux 8c leurs Couleurs 
s’entremêlent & fe confondent de plus 
en plus , jufqu’à ce qu’après trois ou 
quatre Révolutions , où le Rouge 8c le 
Bleu dominent par tour , toutes les es- 
pèces de Couleurs fe trouvant partout 
mêlées aflez également enfemble , com- 
pofent un Blanc uniforme. 

Et comme en vertu de la 1 f me . Ob- 
fer nation les Rayons d’une Couleur font 
tranfmis dans le même endroit où ceux 
d’une autre Couleur font réfléchis , on 
peut déduire manifeftcment d’ici la cau- 
fe des Couleurs produites par la Lumiè- 
re tranfmife dans la p me . 8c la 20 me . Ob’- 
fer vat ion. 

Mais fl outre l’ordre 8c l’efpéce de 
ces Couleurs on veut voir réduite en par- 
ties d’un Pouce , Pépaiflèur précifc de 
la Lame ou du Corps mince, dans l’en- 
droit où* ces Couleurs éclattent , cela 
peut encore être déterminé par le moyen 
de la 6 me . ou de la i6 me . Obfervation. 
Car fuivant ces deux Obfervations , les 
différentes épai fleurs de la Lame d’Air 
renfermée entre deux Verres, oùéclat- 
toient les parties les plus lumineufcs des 
flx prémiers Anneaux , étoient r7 ^ Z ô 5 

3 _ 
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parties d’un Pouce. Or fuppofé que la 
Lumière réfléchie le plus abondamment, 
à ces épaifleurs-là , Toit le Jaune, de ci- 
tron le plus éclattant y ou la Couleur 
qui confine au Jaune Sc à l’Orangé, ces 
épaiflèurs feront F* , Fp , Fv , F .% , Fo, 
Fl-, Ce qui une fois connu , il eft aifé 
de déterminer quelle épaiffeur d’Air efl 
repréfentée par G<p , ou par toute autre 
diftance de la Régie à AH 

Mais d’ailleurs ,, puifque par la io me . 
Qbfervation l’épaifleur de l’Air étoit à 
l’épaifieur de l’Eau ( lors que l’Eau & 
PAir faifoient paroître les mêmes Cou- 
leurs entre les mêmes Verres) 'comme 
4 à 3, & que par la 2i mc . Observation , 
les Couleurs des Corps minces ne va- 
rient point dés-là qu’on varie le Milieu 
ambknt,,l’épaifîeur d’une Bulle-d’eau qui 
fait paroître quelque Couleur que ce fait, 
fera deidel’epaiflburdel’Airqui produit 
la même Couleur. Et ainfien vertu de cet- 
te 1 o me . Obfervation êc de la 1 1 me . l’épaif- 
feur d’une plaque de Verre où la Réfrac- 
tion des Rayons de moyenne réfrangibili- 
té efl mefurée par la proportion des Sinus 
3 1 à 20 , peut être un |f ne . de Pépaifleur 
de l’Air produifant la même Couleur. 
XI en efl de même à l’égard de tout au- 

. tre 
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« tre Milieu. Au refte je ne prétens pas 
dire abfolument que cette proportion 
de 20 à 3 1 ait lieu à l’égard de tous les 
Rayons : car les Sinus des autres efpéces 
de Rayons ont d’autres proportions. 
Mais les différences de ces proportions 
font fl petites, que je ne les mets point 
ici en ligne décompté. Sur ces fon- 
demens j’ai compofé la Table sui- 
vante où l’épaifleur particulière de 
l’Air \ de l’Eau & du Verre, qui fait 
voir chaque Couleur dans le degré le 
plus vif & le plus diftinét , eft expri- 
mée par les parties du Pouce divifé en 
un million de parties égales. 
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Uépaijfeur des Lames colore'es des Particules 
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(CsAir : 1 

d'Eau: 

</( Vfrrr. 1 


rViolet - - 

II 

i 

7 

8 i 

7 4 


Jndigo - - - 

12 

1 

Z 

9 i 

M 

Leurs 
Couleurs 
du fe J 
cond Or- 

Bleu - - - 

Vert - - - 

H 
1 ÏJ* 

1 1 
s 

10 \ 

” f 

9 

9 1 

Jaune - 

1 6 

. 2 
7 

12 ri 

10 \ 

dre. 

Orangé - 

17 

2 

9 

l 3 I 

n i 


, Rouge éclàtlant 
L Ecarlate - - 

18 

t 

T 

13 P 

11 i 

- 

i 9 

f 

14 il 

12 f 

( 

r Pourpre - - 

21 


15- i 

i 3 là 

\ 

i Indigo - 

22 

J- 
1 0 

16 * 

M i 

Du 3 me. 
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2 3 

2 

f 

nïb 
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( Vert - - * 

*5 

1 

18,1 

16 i 

j 

I Jaune - - 

2.7 

« 

7 
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29 


21 \ 

18 1 

( 
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32 


24 
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î Vert - - - 
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2 5 5 
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•fl 

35 

3 à 

2 

7 
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27 

22 ç 

23 1 

^ Rouge - - 

40 

1 

J 

30^ 

26 

Du jme j 

l Bleu verdâtre 

46 


34 1 

29 T 

Ordre > 

l Ronge - - - 

f 2 


39 l 

34 

Du 6me. 1 

Ç Bleu verdâtre 

î* 

2 

4 - 

44 
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Ordre , * 
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£ Ronge - - - , 

65- 


48 l 

42 

Du 7 me. { 
Ordre , « 
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f Bleu verdâtre 

71 


f 3 ï 

] A 5 r 

i Blanc rougeâtre 

77 


5-7 i 

49 f 


Si vous comparez cette Table avec 
#la tfnw Fig ure 3 vous y verrez la conf- 

ti- 

* Dans la zd". Planche du II, J^iyre. 
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titution de chaque Couleur par rapport 
à fes ingrediens , c’eft à dire , aux Cou* 
leurs originaires dont elle eft compofée; 
ôc par là vous pourrez juger combien 
elle eft parfaite ou imparfaite 5 ce qui 
peut fumre pour expliquer la 4 mc . 6c la 
i8 me . Obfervation , à moins qu’on ne 
demande à voir outre cela , de quelle 
manière paroiffent les Couleurs, lorf- 
qu’on met deux Verres ObjeèHfs l’un fur 
^l’autre. Et pour cet effet il ne faut 
que décrire un grand Arc de Cercle , 
une Ligne droite qui touche cet Arc , 
6c plufteurs Lignes occultes parallèles à 
cette Tangente, tracées à des diftances 
qui dénotent les Nombres écrits dans la 
Table vis-à-vis des Couleurs. Car 
l’Arc 6c Ta Tangente repréfenteront la 
furface des Verres par où eft terminé 
l’Air d’entredeux 5 6c les endroits où les 
Lignes occultes coupent l’Arc , mon- 
treront à quelle diftancc du Centre, ou 
du Point de contaéfc , chaque Couleur 
eft réfléchie. 

Cette Table a encore d’autres ula- 
ges. Car elle a fervi à déterminer, dans 
la ip mc . Obfervation , Pépaiffeur de la 
Bulle par les Couleurs qu’elle faifoit 
voir. On peut auflî conjcéturer par 
les Couleurs des Corps Naturels quelle 
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eft la groffeur de leurs particules , com- 
me je le montrerai ci-après. De même, 
fi l’on met deux Plaques fort minces, 
ou davantage , les unes fur les autres , 
de forte qu’étant unies enfemble elles en 
compofcnt une feule qui les égale toutes 
en épaifleur , on pourra déterminer par 
cette Table la Couleur qui en doit rc- 
fulter. Par exemple , M. Hook a ob- 
fervé, comme il nous l’apprend dans fa 
Micrographie , qu’une Plaque de Talc dç 
Mofcovie d’un Jaune pâle, mife fur une 
Plaque Bleue produifoit un Pourpre très- 
foncé. Or le Jaune du premier ordre 
eft un Jaune pâle -, & l’épaifleur de la 
Plaque qui le produit, c’eft, fuivant la 
Table 4f ; ajoûtez à cela p qui eft 
l’épaifleur qui produit le Bleu du 2 d . Or- 
dre,&c la fomme fera 1 3} qui eft l’épaif- 
feur qui produit le Pourpre du 3 me . 
Ordre. 

Pour expliquer maintenant les cir- 
■conftances de la 2 dc . & de la 3 rac . Ob- 
fervation , c’eft à dire , comment en 
tournant les Prifmes autour de leur Axe 
commun en unfens contraire à celui qui 
eft exprimé dans cesdeux Obfervations, 
les Anneaux colorez peuvent être chan- 
gez en Anneaux Blancs 6c Noirs , 6c 
enfuite en Anneaux colorez encore, de 

forte 
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forte pourtant que les Couleurs de cha- 
que Anneau fe trouvent dans un ordre in- 
veri~e,il faut fe rdlouvenir que ces An- 
neaux colorez font dilatez par l’inclinai- 
fon des Rayons à l’Air qui efb entre les 
Verres, 6c que fuivant la Table conte- 
nue dans la y me . Obfervation # , la dilatation 
oul’accroifièment de leurs Diamètres eft 
plus manifefte 6c plus rapide lorfque les 
Rayons font le plus obliques. Or les Ra- 
yons Jaunes étant plus rompus par la pre- 
mière Surface dudit Air que ceux du 
Rouge , ils en deviennent par là plus obli- 
ques à la fécondé Surface, où ils font réflé- 
chis pour produire les Anneaux colorez; 
6c par conféquent le Cercle Jaune fera 
plus dilaté dans chaque Anneau que le 
Cercle Rouge; 6c l’excès de fa dilatation 
fera d’autant plus grand, que l’obliquité 
des Rayons fera plus grande, jufqu’à ce 
qu’enfiiv ce Cercle Jaune vienne à éga- 
ler en étendue le Rouge du même An- 
neau. Et par la même raifon, le Verr, 
le Bleu , 6c le Violet feront aufli d’au- 
tant plus dilatez que l’obliquité de leurs 
Rayons ira en augmentant, jufqu’à ce 
qu’ils viennent à avoir à peu près autant 
d’étendue que le Rouge, c’eft à dire , 
Tome /. O à, 

P * g . 2.69. . * 
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à être également éloignez du Centre 
des Anneaux. Et en ce cas-là toutes 
les Couleurs du même Anneau doivent 
fe trouver jointes enfemble , 5c par leur 
mélange produire un Anneau Blanc. Et 
parce que ces Anneaux Blancs ne fe di- 
latent point 5c ne rentrent pas l’un dans 
l’autre comme auparavant , il doit y a- 
voir entr’eux des Anneaux Noirs ôcobf- 
curs. Et par cette même raifon ils 
doivent devenir plus diftinéts , 6 c fe fai- 
re voir en beaucoup plus grand nombre. 
Cependant comme le Violet fera un peu 
plus dilaté , à proportion de fon éten- 
due que les autres Couleurs, parce qu’il 
eft: le plus oblique, il fera par cela mê- 
me fort difpofé à paroître fur les bords 
extérieurs du Blanc. 

Eufuite fi l’on donne encore une plus 
grande obliquité aux Rayons, le Vio- 
let 5c le Bleu fe dilatent plus Tenfible- 
ment que le Rouge 5c le Jaune 5 5c é- 
tant dés- là plus éloignez. du Centre des 
Anneaux , les Couleurs doivent fortir 
du Blanc dans un ordre contraire à ce- 
lui où elles avoient paru auparavant,fa- 
voir le Violet ôc le Bleu dans le Bord 
extérieur de chaque Anneau, 6 c le Rou- 
ge 5c le Jaune dans le Bord intérieur. 

Or 
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Or le Violet dont les Rayons font les 
plus obliques, étant , par cela même , 
plus dilaté , à proportion , qu’aucune 
autre Couleur, paraîtra le premier dans 
le bord extérieur de chaque Anneau 
blanc , 6c avec plus d’éclat que tout le 
refie. Et les différentes Suites de Cou- 
leurs qui appartiennent aux différens 
Anneaux , venant à fe développer 6c à 
Te dilater , recommenceront dès-là à 
s’entremêler 5 par conféquent à rendre 
tes Anneaux moins dillinéls , de forte * 
qu’il n’y en aura pas un fi grand nom- 
bre de vifibles. 

Si au lieu de Prifmes on fe lert de 
Verres Objcéfcifs, l’obliquitéde l’Oeuil 
ne fera pas paraître les Anneaux, Blancs 
6c diftinéls , parce que les Rayons paf- 
fant au travers de l’Air qui eft entre les 
Verres , font prcfque parallèles aux li- 
gnes félon lefquelîes ils tomboient d’a- 
bord fur le Verre , ce qui fait que les 
Rayons de différentes Couleurs ne font 
pas plus inclinez les uns que les autres à 
cet Air-là , contre ce qui arrive dans les 
Prifmes. 

Une autre circonftancc très-digne de 
remarque dans ces Expériences , c’eft 
d’où vient que les Anneaux Noirs 6c 

O. z Blancs 
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Blancs qui regardez de loin paroiflent 
diftinéts , deviennent non feulement 
confus à les regarder de près , mais en- 
core font paroître du Violet aux deux 
Extrémitcz de chaque Anneau Blanc. 
La raifon de cela, c’eft que les Rayons 
qui entrent dans l’Oeuil par différens en- 
droits de la Pupille , ont différentes o- 
bliquitez par rapport aux Verres j ôc que 
les plus obliques , s’ils étoient pris fepa- 
rement, formeroient de plus grands An- 
neaux que ceux qui lont moins obliques. 
D’où il arrive que la largeur du Périmètre 
de chaque Anneau Blanc eft dilatée ex- 
térieurement par les Rayons les plus 
obliques , & intérieurement par les moins 
obliques. Et cette cxpanlion eft d’au- 
tant plus grande , que la différence de 
l’obliquité eft plus grande , c’eft à dire 
que la Pupille eft plus ouverte , ou l'Oeuil 
plus près des Verres. Or la largeur du 
Violetdoit avoir le plus d’étendue, par- 
ce que les Rayons quiproduifent la fen- 
fation de cette Couleur , font les plus 
inclinez à la fécondé ou dernière Sur- 
face de l’Air atténué ou relferré , d’où 
ils font réfléchis , &C qu’ils ont aufli la 
plus grande variation d’obliquité , ce 
qui fait que cette Couleur fort plus 
, promp- 
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promptement qu’aucune autre , des bords 
du Blanc. Et à mefure que la largeur 
de chaque Anneau s’augmente ainfi , 
les intervalles obfcurs doivent diminuer 
jufqu’à ce que les Anneaux voi fins vien- 
nent à fe toucher fit à fe mêler enfem- 
ble , les extérieurs premièrement , fit > 
puis ceux qui font les plus proches du 
Centre , de forte qu’ils ne peuvent plus 
être dillinguez à part , mais femblent 
compofer un Blanc égal fie uniforme, v . 

Entre toutes les Obfervations propo- 
fées ci-defius , il n’y en a point qui 
foient accompagnées de circonftances fl 
furprenantes que la 24*™=. Les princi- 
pales de ces circonllances font > que 
dans des Plaques minces, qui à lafimple 
vûë paroificnt d’un Blanc tranfparent , 
égal , fit uniforme fans être terminées 
par la moindre ombre , la Refraétion 
d’un Prifme y fafie voir des Anneaux 
colorez, quoi qu’ordinairement elle ne 
fafie paroître les Objets colorez, qu’où 
ils font terminez par des Ombres , ou 
fe trouventavoir des parties inégalement 
lumineufes ; fit que cette Refraétion 
rende ces Anneaux extrêmement dif- 
tinéts fit Blancs , quoi que pour l’ordi- 
naire elle rende les Objets confus fit co- 
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lorez. On comprendra la raifon de ces 
deux accidens fi on confidere que tous 
ces Anneaux colorez font en effet dans 
la Plaque lorfqu’on les regarde Ample- 
ment avec l’Oeuil , bien qu’à caufede 
la grande largeur de leurs circonféren- 
ces , ils foient fi fort mêlez & confon- 
dus enfemble qu’ils fembient compofer 
un Blanc uniforme. Mais lorfque les 
Rayons viennent à l’Oeuil au travers 
d’un Prifme, les Orbites des differentes 
Couleurs font rompues dans chaque 
* Anneau , les unes plus que les autres , 
félon leurs dégrez de réfrangibilité : & 
par ce moyen-là les Couleurs dans un 
côté de l’Anneau , ( c’eft à dire dans la 
circonférence de l’un des cotez de fon 
Centreront plus développées & dilatées, 
& celles du côté oppofé plus compliquées 
& refferrées. Et dans les endroits où par 
une jufte Refraétion elles font fi fort 
refiêrrées que les différens Anneaux font 
trop étroits pour fe croifer l’un l’autre, 
il cft neceffaire que ces Anneaux y pa- 
roiffent diltinéls , & même Blancs , fi 
. les Couleurs dont ils font compofez , fe 
trouvent refferrées jufqu’à être entiè- 
rement coïncidentes. Mais de l’autre 
côté où la Circonférence ou Orbite de 
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chaque Anneau eft élargie par un plus 
grand développement de Tes Couleurs, 
chaque Anneau doit être plus mêlé avec 
les autres qu’au paravant, Redevenir par 
conféquent moins diftinct. 

Pour expliquer ceci plus amplement, 
fuppofez que les Cercles concentriques 
* AV, ôc BX reprefentent le Rouge 
6c le Violet d’une Suite quelconque, lef- 
cuels compofent avec les Couleurs in- 
termédiares un des Anneaux quel qu’il 
Toit. Si l’on regarde ces Cercles au 
travers d’un Prifme , le Cercle Violet 
B X fera tranfporté par une plus grande 
Refraétion plus loin de fa place que le 
Cercle Rouge AF , 8c par conféquent 
il approchera davantage de ce dernier 
Cercle, du côté des Cercles vers où le 
font les Refraétions,. Par exemple , fi 
le Rouge eft tranfporté en av, le Vio- 
let pourra être tranfporté en bx , de 
forte qu’en x il fera plus prés du Rouge 
qu’auparavant : 6c fi le Rouge efttranfe 
porté plus loin en av, le Violet pour- 
ra être tranfporté d’autant plus loin juf- 
qu’en bx, qu’il fe rencontrera avec lui 
en x i 6c fi le Rouge eft encore tranf- 
porté plus loin en #. 7 ', le Violet pour- 

O4 . ra 
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ra être tranfporté encore d’autant plus 
loin en /3| , qu’il palfera au delà du 
Rouge en | , ôc s’unira à lui en e &f. 
Ce qui étant appliqué à toutes les autres 
Couleurs intermediates comme au Rou- 
ge & au Violet 5 & à chaque Suite de 
ces Couleurs , vous comprendrez fans 
peine comment les Couleurs d’une mê- 
me Suite , venant à s’approcher l’une 
de l’autre en xv & T|, & à fe réünir 
en xv ôc eneôc Z 1 , doivent compofcrdes 
Arcs de Cercles allez diftinéfo, fur- 
tout en xv, ou en e &/, paroître fe* 
parement en xv, & produire du Blanc 
en xv en fe mêlant cnfcmble j & re- 
paroître diftinétes en T £ , mais dans 
un ordre contraire à celui où elles 
étoient auparavant , & où elles lont 
encore au delà de e êc /. Mais de l’au- 
tre côté en a b , ab, ou ces Cou- 
leurs étant fi fort dilatées qu’elles fe 
mêlent avec les Couleurs des autres 
Anneaux, elles doivent par cela même 
paroître beaucoup plus confufes. Et la 
même confufion doit arriver en T £ en- 
tre e ôc /, fi la Réfraction eft fort gran- 
de, ou que le Prifine foit à une grande 
diftance des Verres Objectifs : auquel cas 
nulle partie des Anneaux ne feravifiblc. 
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excepté feulement deux petits Arcs en 
e &/d ont la diftance mutuelle augmen- 
tera à mefure que le Prifme ièra plus éloi- 
gné des Verres Objectifs. Et ces petits 
Ares doivent être plus diftinéts ôc plus 
Blancs vers le milieu $ mais colorez dans 
leurs extremitez , où ils commencent 
à devenir confus. Et dans l’une des 
extremitez de chaque Arc les Couleurs 
doivent être difpofées dans un ordre con- 
traire à celui où elles font dans l’autre 
extrémité, par la rai fon qu’elles fecroi- 
fent dans le Blanc d’entredeux ; c’eft à 
dire que les extremitez qui font tournées 
vers T g, font Rouges & Jaunes du cô- 
té le plus proche du Centre , & Bleues 
& Violettes de l’autre côté. Mais les au- 
tres extremitez qui font tournées du cô- 
té oppofé, feront au contraire Bleues & 
Violettes du côté qui approche le plus 
du Centre 5 & Rouges ôc Jaunes de l’au- 
tre côté. 

Or comme toutes ces chofes fe dé- 
duifent des propriétez de la Lumière par 
des raifonnemens mathématiques , on 
en peut aufli démontrer la vérité pardes 
Expériences. Car fi dans une chambre 
oblcure on regarde ces Anneaux au tra- 
vers d un Prifme par la Réflexion des 
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différentes Couleurs prifinatiques qu’une 
autre Perfonne fait voir çà Sc là fur un 
Mur, ou fur du Papier d’où ces Cou- 
leurs font réfléchies tandis que l’Oeuil 
du Speêbiteur, le Prifme, & les Verres 
Obje&ifs font fixez dans leur fituation , 

( comme dans la 1 3 . me Obfervation ) il fe 
trouvera que la poiition des Cercles for- 
mez fucceflïvement par différentes Cou- 
leurs, fera, de l’un par rapport à l’au- 
tre , telle que je l’ai décrite dans les Fi- 
gures abxv^ ou abx v, ou On 

peut vérifier par la même méthode la 
vérité des explications des autres Ob- 
fervations. . 

Par ce qui vient d’être dit, on peut 
expliquer tout autre pareil Phenomene 
concernant l’Eau & les Plaques minces 
de Verre. Mais à l’égard des petits frag- 
mens de ces Plaques, il faut obferverde 
plüs, que li étant mis tout plat fur une 
Table on les tourne autour de leur cen- 
tre tandis qu’on les regarde au travers ' 
d’unPrilme, ils feront voir, en certai- 
nes fituations, des Ondes de différentes 
couleurs; que quelques-uns ne font voir 
ces Ondes que dans une ou deux pofi- 
tions, mais que la plupart les font voir 
dans toute forte de pofitions , $C pour 
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l’ordinaire fur prefque toute leur furfa- 
ce. Cela vient de ce que les fuperfîcies 
de ces fortes de Plaques ne font pas ex- 
actement unies, mais ont plufieurs cavi- 
tez 6c éminences j 6c que l’épaiffeur de 
la Plaque varie un peu en vertu de ces 
inégalitez quelque petites qu’elles foient. 
Car en différentes htuations du Prifme 
il doit paroîtredes Ondes dans les diffé- 
rens cotez de ces cavitcz,par lesraifons 
expofées ci-deffus. Car quoi que la plu- 
part de ces Ondes ne foient produites que 
par des parties de Verre très-petites 6c 
fort étroites , elles peuvent pourtant pa- 
roître s’étendre fur toute la fu perfide du 
Verre, parce qu’il y a des Couleurs de 
divers Ordres c’cft à dire de divers An- 
neaux, réfléchies confufement par les 
plus étroites de ces parties, 6c qui par la 
RcfraéHondu Prifme font développées, 
feparées , 6c difperfées en différais 
lieux félon leur différente refrangibi- * 
lité , de forte qu’elles produifent 
tout autant d’Ondes différentes qu’il 
y avoit d’Ordres différais de Couleurs 
confufement réfléchies de cette par- 
tie du Verre. 

Voilà les principaux Phenomenes con- 
cernant les Plaques minces ou les Bulles, 
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dont les explications dépendent despro- 
priétez de la Lumière que j’ai expofées 
jufqu’ici : Explications qui, comme vous 
voyez, découlent néceflairement de ces 
Proprictcz , ôc s’accordent non feulement 
avec elles jufque dans leurs plus petites 
circonlhmces, mais même contribuent 
extrêmement à en prouver la vérité. 
A in 11 par la 24 mc . Obfervation il paroît 
que les Rayons de differentes Couleurs, 
tant ceux qui font produits par des La- 
mes minces ou par des Bulles, que ceux 
qui font produits par les Réfractions d’un 
Prifmc , ont differens degrez de Réfran- 
gibilité par où les Rayons de chaque An- 
neau, qui lorfqu’ils viennent à être ré- 
fléchis par une Lame ou Bulle, font mê- 
lez avec les Rayons d’autres Anneaux , 
en font enfuite feparez par voyé de Re- 
fraétion , 8c font aflociez de telle ma- 
nière entr’eux qu’ils deviennent vifibles 
à part comme autant d’Arcs de Cercles. 
Car 11 tous les Rayons écoient également 
refrangibles, il feroit impodlble que cet- 
te Blancheur, qui à la llmple vue pa- 
roît uniforme, pût avoir par la Re- 
fraétton fes parties ainli tranfpo- 
fées, 8c rangées en Arcs Noirs 8c 
Blancs. 

Il 
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Il paroît aufîi que les Refraéfcions 
inégales des Rayons diffemblables ne font 
pas caufées par des irrégularitez acciden- 
telles, comme par des Veines difperfées 
dans le Verre, par un poli inégal, par 
une pofition fortuite dans les pores du 
Verre, par des mouvemens inégaux & 
cafuels dans P Air ou l' Ether y par l’épar- 
pillement , la rupture , ou la divifîon 
d’un même Rayon en plufieurs par- 
ties divergentes , 6c autres fembla- 
bles caufès. Car de telles irrégulari- 
tez une fois admifes,il feroit impofîible 
que les Refraélions puflent rendre ces 
Anneaux fi diftinéts 6c fl bien terminez 
qu’ils le font dans la 14.™ Obfervation. 

Il faut donc ncceffairement , que chaque 
Rayon ait fon propre 6c confiant dégré * 
naturel de réfrangibilité , en vertu du- 
quel fi Refraélion fe fait toujours d’une 
manière exaéte 6c régulière y 6c quedif- 
férens Rayons ayent différens dégrez de 
Réfrangibilité. 

Du reflc ce que je dis de la Réfrangi- 
bilité des Rayons , peut être appliqué 
auffi à leur Reflexibilité , c’efl à dire, 
à la difpofition qu’ils ont à être réfléchis, 
les uns à une plus grande, 6c les autres 
à une plus petite épaiffeur des Plaques 
O 7 min- 
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minces ou des Bulles: c’eft à favoir que 
ces dilpofitions font pareillement natu- 
relles aux Rayons, & immuables, com- 
me on peut s’en aiïiirer par les Obferva - 
fions 13, 14, & iy , comparées avec la 
4. mc & la i8 mc . 

Il paroît encore par les Obfervations 
précédentes, que la Blancheur eft un mé- 
lange diflîmilaire de toutes les Couleurs , 
&qucla Lumière eft un mélange de Ra- 

Î mns douez de toutes ces Couleurs.Car vu 
a multitude d’Anneaux colorez, dans la 
3 . me Obfervation , dans la 1 2 . mc & la 24. me i 1 
eft évident que bien qu’on ne découvre 
dansla4. mc &la i8. me que8 oupdecesAn- 
neaux, il y en a pourtant un beaucoup 
plus grand nombre qui fe mêlent & s’en- 
trelacent fi fort enfemblc qu’aprês ces 8 
ou 9 révolutions ils fedétrempent entiè- 
rement l’un l’autre & ne compofent qu’u- 
ne Blancheur égaie & fenfiblement uni- 
forme. D’où l’on doit nécefiairement in- 
férer, que cette Blancheur eft un mélange 
de toutes les Couleurs \ & que la Lumière 
qui l’introduit dans l’Oeuil , doit être 
un mélange de Rayons douez de toutes 
ces Couleurs. 

Il paroît de plus par la 24. me Obferva- 
tion qu’il y a un rapport confiant entre 

les 
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les Couleurs 8c la Réfrangibilité , les Ra- 
yons les plus refrangibles étant Violets, 
les moins refrangibles Rouges, 8c ceux 
des Couleurs intermédiares ayant à pro- 
portion des dégrez intermcdiats de ré- 
frangibilité. Et en comparant l'Obferva- 
tion i3- mc , la i4- me , 8c la avec 

la 4- mc ou la i8. rac il paroît qu’ilyacon- 
flramment un même rapport entre Cou- 
leur 8c Reflexibilité, le Violet étant ré- 
fléchi, toutes circonftances égales, aux 
moindres épaifleurs d’une Plaque mince 
ou d’une Bulle quelconque , le Rouge 
aux plus grandes épaifleurs, 8c les Cou- 
leurs intermediates aux épaifleurs inter- 
médiares. D’où il s’enfuit aufli que les 
difpofitions colorifiques des Rayons font 
naturelles à ces Rayons, 8c inaltérables; 
8c que par conféquent toutes les produc- 
tions 8c apparences des Couleurs qui font 
au monde , proviennent non de quelque 
changement Phyflque caufé dans la Lu- 
mière par voyc de Refraétion ou de Re- 
flexion, mais feulement de differens mé- 
langes ou ieparations de Rayons en ver- 
tu de leur différente réfrangibilité ou 
reflexibilité. Et à cet .égard la Science 
des Couleurs devient une Ipeculation auf- 
fi exaétement Mathématique qu’aucune 

au- 


Digitized by Google 



fz8 Traité d'Optique ,Liv. IL Part. IL 

autre Partie de l’Optique 5 je veux dire, 
à confiderer les Couleurs entant qu’el- 
les dépendent de la nature de la Lu- 
mière fans être produites ou altérées 
par la Puifîancc de l’Imagination , 
ou par un coup ou une prcflîon fur 
l’Oeuil. 


FIN de la fécondé Partie du 

Second Livre. 
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